
i . 

2' I 




U 


Ira Ocddeiitaux A Atlâlltâ) k 


accueillent 


le W/u9H 1 b président a parté^ Ce fut 
'tasôh^dBféuccbrnn^^ p.5 


iGcsasdemer 

PhGtogaphe nommé peintre de b 
rirte. PNlip Hism erM 
de b n»; y compris le vent Septi^ 
et<btnier volâ de la série < 6et>s de 
merxid’AoniijcÇqj^. . P*8 

■ «Va^ioDe» 

£n (3iâMieta7W, b malacfie de la 
. «vadiè fûn.e ». att6*nt75d bovins 
dîaquemols.- ■ . ' 

■ Totd :^V . . . / ^ 

l£ pétrolier rdetiE les -acô^^ 

b savaO forcé en Birmanie, un en^ 

tien avec Dan^ V^ot l'un de tfirh 

néants dé là siadélé. - pi 14 
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L'efficacité de la lutte antidopage rèrte contestée, malgré les efforts du CIO 


de^talzlG 

UiUOfàNCE da œtrait dé U vie 
pnbBü^'-de Radovan TTaradrif 

pfflflf»ynrnii^Hi^w^j]l 

poiffiles âècâons généxalee en 
Boci^ préviœs le 14sqpteiÂre. 
la mise à récait dn dief des Sobes 
de Boode, qoi ^ât démb de ses 
inmdâts oSUeiSj à été accuaîBie 
avecune smiaâcâcBi pnidente pat 

là tMiiimuiumtf wtfgmnrinnalgL l» 

autod^ de Sàra|ero oaigneia; 
«JW» Radovan Taradrlr fwnHnin» ^ 
esercer son potnôéi; par fln^^ 
dl^e de ses suecessenis, très 
pnxbes de UL la victoire dés lU' 

tlfwwi1 k ig!i Inwi dn ' <gmrtn de'açp' 

tenflag est probrfée. la pr ome s se; 
■ Lt BH iMiug dâriw raocoid.de pafi de 
Danton,' d^Bie «léonifiattian'» de 
la Boarie-He izé go vln e pazaét de 
» jtoenptasfllnsate. 

. ■ . UnpageZ 
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■ IfididMoiiiOot 

SKODeieffi 

Le.m^. ^ de Carnet ncaR^ 
te poKie^ih ^ 3 rnfo 
ira «siigé du CaritprKÙ 
teté'au hrd 'répdbliâ^^ . ^ 

■ Bodagilatibèse : 
del’atfentàt 

Les erKpte^urs eçcbent de rndns en 
moins te thésed'un attentat contre te 
RoeâigdételWA. p.3 

■ La bance et l’OTAN 

La fiance rewwdi^ l'un des trois 
grari^ obntfnârKtements de l'OTAN, 
celui instaSé à Naples : p.3 

■ Lason^e 


Bill. CLENTÛN a déclaré ou- 
verts les Jeux rtl ymjàq iiga d*Aâtt- 
^ sanèdi ^ juillet, il s*a£tt dû 
idos grand tâiKmh 1 i>m»hf • yirtif 
de tous lestenq)^ poéaqoe 
ttans, qu’à FONU, y.ioat ie> 
piéscm ii Sas . 10700 parti- 

cytem à ces Jeux du ÆQtecBiie. 


Deux mamentis d’émotion où 
marqué cette céiémonte ^oans- 
ture. la boxeur Muhammad Ali, 
médaillé d’or' de la ca té g w ie mi- 
Ibtitds en. I960, de la mala- 
die de JParkhûon, a emM^sé la 
vasque olympique apz&s^que la 
flamme est parcouru 24 000 ldk>- 




mètres à travers les Etats-Unis. 
Puis (m a entendu la vote du pas- 
teur Martin luOier Xn^ duf de 
file de la lutte pour Fintégration 
des Noirs, dans son cé- 

lèbre discours «T’ai fait un 

Dans le stade, les qg c t ateurs, en 
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large maloiilé blancs, ont applaudi 
la dâégadOD de Bomie, Ignoré le 
Rwanda et négligé Cuba. Les Fran- 
çais ftwt ntl peu le dé- 
sordre avec, è lenr tête, buit direc- 
teurs teclmiques soucieux de 
défèndre leur budget attaqué par 
le ministêîe des finances. 

Les Jeux (PAdanta 

Les r^fortages 

de nos envoyés spéciaux 

PagesUàÙ 


M î.’ atifiwi riiimiilnn liw timiidf 

dts poî^ iilteiitds llahaiiDud AH 
AalhreiShBiimwnlviniTini» 


■ FcmrdIfaBdKlemblidgeL ks^Ondem 
tednrigaes ds ffdfiiafioiis ont défilé 


■ la dÉtedkn dn rkqnge 


B ffirftfiiwlw ifciia fctflnn mmfihiwif 

le ]dis fist lenda-TOU des deux 
premhs loois de cinqétitkn 


DES CJimQUES's’exprirnent. au $e1n de 
FtnsdtirtkKi mifftaftu, sur Flncompéte^ pu 
FhHævteéùience supposée dés élus, alors que • 
Ja progr a rn m rton mHta 1997-2002 a été 
adO|^ pù un ftriement atone et la réoi^ 
uteâÂm des armées tancée ayant même ûhe. 
In fbn na tlon’dé pure ftrme des ammtesioitf 
^lèdalbées de FAssemUée nationale et du 
Sénat Cette conte sta tion a lieu à visage dé- 
couvert taCrande MuéttsTie Fest plustoutè 
fait ; 

patron de la forcé aérienne de combat 
général de ccaps aérien Pierre Péran. 
(^pose, dans te dernier bulletin (Finfbmia- 
tion de son comniandemeiit, tes armées qui 
ont plutôt bescrin d’actes, étnducthn, éoît- 
n, des m&sMjns que h natftwr fwr assigne»,.^ 
ta vie partenwntaire « et donc d^nocrntique », 
qui est faite dt ^Joutes oratoires homé- 
ritfiies», avec «dô prends mots et despette 
pArasesak 

Il considère que Jes'éhis sont plus attadiés à 
sé llvrer à'des ^Jeux inteliectueh Mtlanti» 
qû’è.GontrOter rexéoition des Ms. Evoquant; 
par opposition, te silence des armées, ta chef 
de la FAC, qui a appartenu è des cabinets rrd- 


Trtaires au ministère de la défense avant d’ac- 
céde- aux étoiles, tempête. <r Ce» weae re- 
grette parfois de ifitrerpas ous» un peu sourde 
à des discours qui aWesteirt, ,dit-ll, de T^no- 
ranee quasi générale de ce qu'elle fait pour k 
wv, ......... V 

De son cOtéi'Ie général d'armée Daniefl^- 
léry, qui a commandé la région militaire Ite- 
de-Fraiice a>nnt d’animer te groupe de liaison 
- G ^ ÿ'mquiète que les problèmes de d^nre 
ne soient pas la * prùKajpation immédiate » 
de la population, qui en a abarrdonné fétude 
frd un cèrde restreint de spécialistes». Le. 
C 2S, qui siège è PEcote militaire è fttls, est 
né îj y a deux ans et réunit notamment urfé 
cohorte d*offiders généraux et supérieurs du 
cadre de réserve. «Vto/ et complète écrib-il 
dans sa demlère lettre d’Irrfbnnation, le do- 
maint de fa d^rtse est_ mai connu de nos 
condti^ens et aussi de la représentation parie- 
mentafre», coupables priori, dp Juge- 
merrts non fondis, de cwm-\éiitù ». 

Ces deux fxises de position ecpriment un 
'.agacement c o iro e te fait que, te ministère des 
.finances et de réconomie ayant toujours le 
dernier mot sur le Partemertt, les budgets vo- 


tés ne sont jamais, de gels en annulations de 
aédrts, tes budgets appliqués. Le générai Pé- 
ron observe que le budget d'équipement voté 
en 1995 était de 102 milliards de francs et que 
le budget * consommé » réeUement a été de 
75 milliards. « Comme aurait dit ma grand- 
mète écrit-il, ceiàJaittoutdein&Tie2700mH- 
liards de centimes d’écart » 

Le groupe C 25 ne se démarque pas de ce 
raisonnement du patron de la FAC c Le ni- 
veau instiffbant des ressources budgétaires de 
1996, constate-t-il, ne peut qu’entraîner une 
aggravation de cette situation. Si rien n’est fait' 
à l’automne, la d^nse pourrait Jinir l’année 
1996 avec un passif de 15 à 20 mUliards de 
francs, ce qui consdtueroit un handicap mqfeur 
pour entamer l’exécution de la nouvelle loi de 
programmation mlUtaire. » 
le chef de fBtat, chef des armées, a peut- 
être eu vent de cette bouffie {fantiparfemen- 
tarfsme. Jacques Chirac a en tout cas martelé 
qu’il se prêtait «r personnellement» garant du 
respect par le gouvernement des engage- 
ments finartciers à long terme sur la défense. 

facques Isnard 



L’Europe face 
à la mondialisation 


CERTAINS MOTS O&t on 
écrans destin. A peine surgis de la 

galart» <]q langg g», Qs «tfffrmgnt uq 

édat esorfattantponEle meflteur et 
pour le pire. Comme gonflés 
(l’unteop plein de sens, fls 
semb l e nt résumer à eux seuls - et 
souvent à leurs dépens - les 
grandes métamr^hoses écono- 
miques on tecbnidemies. Us in- 
cament des ruptures, suscitent 
cenains espoîis, crlStaTHsent les 
colèxes et tes inquiétât^ Ainsi en 
est-fi du mot «mondialisation», 
résolument passé dans le vocabu- 
la^ profane depuis le mouve- 
ment socîBl de décembre 1995 en 
France, un événement souvent 
présoxbé comme la première ré- 
volte popolaîEe contre la « globàü- 
sation» planétaire de l'éconmme 
maidiaiide tDomphante. 

12 est dose logique que, pour 
co u ro n ner une semaine de débats 
consacrés au Vieux Continent - et 
en âargissant le cadre de leurs ré- 
flexions, - les participants des 
n<* Rencontres de Pétrarque, oc- 
ganisées à Mofipâfier par France 
Culture et £e Monde, aient tenté 
& r^ondre, vendre<£ 19jninet, à 
la qoesùm mfvaztee; •VPasope 
Té$tetera-t-elle è la mondialisa- 
tion?» Une question qui en le- 
crâvre d’autres, posées par le pM- 
losôphe Alain Flnkielkrant : 



Balade 

dans les musées 
imaginaiies 

DEUX ENQUÊTES, dans notre 
cahier Télévislon-Radio-Muhimé- 
(fia. Des chercheurs conormsent, 
en Images virtuelles, des musées 
fma gînair ea qui promènent le visi- 
teur <ians des cavernes préhisto- 
riqaes, des cités rêvées, des basi- 
liques disparues. Au Mexique, le 
premier producteur mondial de 
feuilletons populaires. Télévisa, 
oetee un quasi-monopole sur les 
écrans du paçys. 

Ce cahier comprend, comme 
diaqne semaine, vingt pages de 
programmes, quatorze pour la té- 
lévision, six pour la radio ; tous les 
phns et tes notes de Jacques 51- 
clten Et, cette semaine, les pro- 
grammes des Jeux d’Atlanta, jour 
par jour, disciplme par disdpSne. 

« Cabaret » 
de nuit 



comment surmonter l'angoisse 
éprouvée fece à un monde qui 
semble désormais impossible à 
maîtriser? Faut-il renoncer au 
céve d’un avenir mqiUeur que se 
transmettaieiit josquici les géné- 
Tteions ? La remirè en cause des 
acquis sodanz cners au modèle 
européeai ete-eüe fetale ? 

Le député européen Jean-Louis 
Bourïanges (UDïO met en garde 
contre les tentations simpUstesi 
«Evitons, dit-fl, de rechercher un 
boue émissaire. La moruSalbadon 
n’est pas un pntietiSatKéiqueamçu 
par un chqf d’orchestre clandestin, 
mais un ensemble de tran^firrma- 
tions Imades - techniques, écono- 
miques, sociales - qui rYrnposatf 
giobaïement à nous. Refitsons le 
mensonge du munfchÆsme /» 
n D’empèche : la mondialisation, 
qui reflète nia substitutjpn des ré- 
seaux auxterr it tdres», lance «une 
question tiqgique aux. hommes potf- 
tiques, car elle met en relief la 
contradiction fbndamenusle entre 
leurs ^agnostics et leurs pos^nlitis 
d’action terribiemennimitées». 
D’où une anse politique qui est 
d'abord celle du n pouvoir de 
fiàre». 

Jean-Pierre Langéüier 

Ure la suite page 9 


OLIVIER FY 

AUTEUR et metteur en scène 
de hait spectacles depuis 1988, 
Olivîer Py, âgé de trente ans, avait 
créé fan rfwnier fan des événe- 
ments du Festival d’Ayignon avec 
La Servante, une «comédie hu- 
maine » dont la représentation 
durait vingt-quatre heures. Cest à 
ce moment qu’est née l’idée du 
Cabaret, pcésentê cette année à 
rinitiative de Sfle SQc, bureau de 
théâtre.* 

Sur la scène du gymnase 5aint- 
Joseph où se donnait La Servante, 
un bar était ouvert 24 heures sur 
24; les artistes du spectacle et 
leun arniA aimaient à s’y produire 
dans Hgs frtrmgg intiahiteeUes^ fan- 

provisast une sorte de cabaret 
Four le Festival 1996, Le Cabaret 
est devenu «officiel», quatorze 
nuits durant. Il s’ouvre à 
23 hezires par des propositions 
gastronomiques et oenologiques 
avant que ne commence le spec- 
tacle, à miniiit. Le premier, animé 
par Achille Tonie, s’achève le 
TljnOtet n sera smvî du groupe 
Beau Geste. Puis Olivier Py, deve- 
nu auteor-compositeui, livrera, 
du 27 au Sljninet, une création 
m ndcale ; Miss Knift et m boraque 
chontonte. 
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BOSNIE L'annonce du retrait de 
la vie publique de Radovan Karad- 
zic, a été quasi unanimement qua- 
lifié de « pas en avant » dans le 
processus de paix en Bosnie. Mais 


si le chef des Serbes de Bosnie ap- 
paraît sur le déclin, après l'accord 
obtenu par l'émissaire américain, 
Richard Holbrooke, ses succes- 
seurs désignés, Bîl|ana Piavsic et 


Alex Buha, sont des cadres sans 
envergure du r^ime de Pale qui 
ont toujours fait partie du cerde 
intime de Radovan Karadzic. • LA 
CAMPAGNE électorale pour le 


scrutin du 14 septembre s'est ou- 
verte officiellement vendredi 
19 juillet. Ce scrutin, pivot du p^ 
cessus de paix signé a Dayton, der 
vraît conduire à une victoire des 


nationalistes de tous bords et 
risque d'enterrer la promesse 
d'une « réunification a de la Bos- 
nie-Herzégovine. (Un aussi notre 
éditorial page 9.) 


Le retrait de M. Karadzic marque 



L'accord obtenu par l'émissaire américain, Richard Holbrooke, qui a abouti 
au départ du dirigeant serbe, a été accueilli avec une satisfaction prudente par la communauté internationale 


m 


SARAJEVO 
de notre eorre^midant 

Radovan Karadzic a-t-fl dit son 
dernier mot en signant le texte ré- 
di^ par Richard Holbrooke ? Cer- 
tainement pas, si l'on en croit le 
communiqué de son agence de 
presse, SRNA, affirmant qu’Q « n'a 
pas quiàé son poste de président du 
Parti démocratique serbe (SDS), 
mais a simplement gelé ses /onc- 
tions». 

Le 30 juin, lorsque le haut repré- 
sentant international Cari Bildt 
avait obtenu une démission de la 
présidence de la « République 
serbe » (RS), un communiqué sem- 
blable avait aussitôt précisé que 
Radovan Karadzic « restait pré- 
sident en titre ». Aleksa Buha a éte 
nommé « président par (ntéirfm » 
du SDS. selon SRNA, de même que 
Biljana Piavsic avait été désignée 
« présidente par intérim » de la 
« République serbe M. Karadzic 
continuant d’assurer la fonction de 
président de ces institutions. 


OSdGEAMT SUR LE DÉCLIN 
Le dirigeant ultranationaliste 
n'en est pas moins sur le déclin. La 
signature de l'accord de Dayton, 
en décembre 1995, a mis un terme 


â son rêve d’indépendance et a clo- 
tûré deux années de hataîiigs poli- 
tiques avec la Seriw de Slobodan 
Milosevic. Belgrade a imposé la 
paix à Raie, et continue de veiDer à 
ce que Dayton soit respecté, quand 
les Octidentaux haussent le ton. 
Radovan Karadzic avait survécu 
aux ^ premiers mois de la paix, 
tant que les artisans du traité 
étaient préoccupés par smi apirii- 
cation mifitaire. Mais, à partir du 
mois de mti, à l'approche des élec- 
tions générales du 14 septembre 
prochain, des voix se sont âevées 
pour rappeler que Radovan Karad- 
zic aurait dû quitter ses fonctions 
depuis longtemps. 

Cari BQdt déclencha une ofifen- 
rive diplomatique afin d'écaiter 1e 
« président » serbe bosniaque. En 
six semaines, il a obtenu une 
fausse victoire (la démisrion de la 
présidence de la « répifolique ») et 
une vraie victoire (Karadzic renon- 
çant à être candidat aux pro- 
chaines éfections). M. BOdt a alors 
estimé avoir rempli son rôle, mais 
Washington insista pour que Ra- 
dovan Karadzic quitte également 
la tête du SDS. Le chef de la mis- 
sion de roSŒ en Bosnie-Heizé- 
goràie. Robert Frowidc, menaçait 



pendant un proUème, akns qu'fis 
sont, de notoriété publique, des 
cadres sans envergure du régime 
seibe. A Pale, Radovan Karadzic a 
toujours gouverné' main dans la 
main avec Momcflo Kr^isnOc, le 
président du «Fariement» de la 
RS, qui est d'aiDeurs le candidat 
serbe à la fhtnre présidei^ collé- 
giale de Bosnie. 11 est donc à 
craindre que les dédsimis conti- 
nueront (te se prendre lOR de ces 
réunions qu'affectionnent 
MM. Karadzic et Bjrapsnîk. tard lé 
soir, après des dîners arrosé 


portante, si elle est respect, 
pourrait' être l'engagement de 
M. Karadzic de ùo plus apprualtre 
eu public, à la xadio' et à- là tâé^ 
vition. Lk Ocddentaux pouExpid 
ainri laétendre que les élections du 
Mseptembre ne se déroulent pœ 
sous le coiùrOle des « criminéb de 


d'exdure le SDS de la Gste des can- 
didats si M. Karadzic ne partait 
pas. Les Etats-Unis ont finalemeiit 
envoyé Richard Holbrooke afin de 
n^oder cet accord <]m prévoit 


que Radovan Karadzic « se. retire 
immédiatement_.et dé finiti vement de 
toute activité pdiüjue». 

Le choix de M« Piavsic et de 
M. Buha pour lui succéder pose ce- 


ACCORD CAPITAL 

M^ Piavsic et M. Buha, qui cmt 
toi^oazs fait partie dn ceide des 
inthnes du dh-fgeant de Pale, ne de- 
vraient pas avoir la possibilité de 
s’ affirmer en tant que nouveaux 
diefe de la RépubBque serbe et du 
SDS. ns partagent d'aiDeurs les 
di^Eoions de Radovan Karadzic et 
militent ardemment pour la sépa- 
ration ethnique des cbmnmnautês 
bosmaques. 

Sur le papier, raccord .aiiaché 
par Rüdiaiti Holbcoote est capital 
Mais, 'à Pale, les papiers ne 
changent pas nécessairement, 
roidre étabû. fa danre la |m- 


guecre». 

Os onbGoont de mentionner (pie. ' 
les candidats du SDS ont 

été boudées par Radovan Kaiadtic 
lui-même, dâmt juîQet. Et .ils àb ' - 
zont évité d'avoir eu à ante'le 
leader sobe, qite te 'Sdbunal de fa - 
Haye ré(âanie sans reükhe. 

Ridiard Hbibrooke a gardé le st ' 
tence sut lin autre p(dnt : la démise. ' 
sUa du général Ratim MIadic, hd ' 
a'ussî fnoiipé pouf « crimes' contre 
^humanité », ie son posté (te 
commandant de l'armée serbe 
bosniaque. Les ofiBoers de Ralto 
MIadic paitidpént pouftant .à ..la 
«vie politique» de la R^nitfiiqiié 
sert», aux côtes du SDS. Les Oc- . 
cutentaux, satisfa i t s de Tancac , te 
campagne élecuxaie, iteiédament 
plus le dépi^ du chef & guêtre, . 
mal^ la violation ifiagçante de 
Faccmd (te Dayton. - 


RérnyChadan 


La « réunification » de la Bosnie risque de n’être qu’une promesse vite enterrée 


SARAJEVO 
de notre correspondant 
fa campagne électorale «/est ou- 
verte en Bosnie-Heizégovine, ven- 
dredi 19 juillet, dans les pires 
^‘^’ltihditi'ons gué 
pouvaient îma- 



giBer-iesafti- 
sans du pro- 
cessus de paix 
et les Bos- 
niaques épris 
de mnltieth- 
nisme. Et le re- 


cratique ». De plus, les Croates 
contestent un léuitat (]u leur est 
défavorable, et qipefient à Foigar 
rüsatîon d’on nouveau scrutin à 
l'automne. JE^bécjotid. donc, sur- 
tout poiiT'ré^-'MtsiàSïnis. qui ne 
comprennent rien â ces jeux poli- 
tiques. 


ANALYSE 
trait annoncé de Radovan Karadzic 
de ia vie politique ne devrait pas 
modifier ce constat. Les éjections 
générales, prévues le 14 sep- 
tembre, seront le pivot du proces- 
sus de paix. Q y aura l'avant-élec- 
tions et raprès-élections, même ri 
le scrutin ne devrait pas modifier 
fondamentalement le paysage po- 
litique. En fait, la Bosiu’e retiendra 
rOTAN et l'aprês-OTAN, car seule 
ia force mOhaire peut contraindre 
les ultranationalistes à avancer sur 
le chemin de ta paix. Il semble que 
le pays soit pr^aturément entré 
daqs répoque de faprës-OTAN. 

fa force multinationale (IFOR1 
est arrivée en ex-Yougoslavie avec 
deux objectifa majeurs : superviser 
le cessez-le-feu. puis aider à l’éta- 
blissement d'un envirormement 
digne d'un scrutin « libre et démo- 
cratique ». La première mission fut 
un succès indiscutable. La seconde 
mission, entamée aux premiers 
jours du printemps, est en re- 
vanche un échec cuisain. Les état- 
majors militaires et les capitales 
occidentales - Washington, l^s et 
Londres - en sont conjointement 
responsables, et il semble au- 
jourd'hui que la réunification » 
de la Bosnie-Herz^o\ine ne pour- 
rait être qu’une promesse ~ une 
fois de plus - vite enterrée. 

Le scrutin municipal de Mostar 
vient d’en offrir la plus triste illus- 
tration. Cenes, le premier test élec- 
toral de raprës-guerre se déroulait 
dans une voie particulièrement co- 
riace, divisée entre deux commu- 
nautés (croate et musulmane), 
d'oû la troisième (serbe) est désor- 
mais absente. Profitant du cessez- 
le-feu conclu il y a deux ans par les 
Américains, l’Union européenne 
était détermiDée à réussir tes élec- 
tions coûte que coûte. L'objectif 
était la * réunification» de la cité 
herzégovinienne. Le résidtât est un 
véritaUe échec, pour Mostar eüe- 
même, mais aussi pour la diploma- 
tie oca'demate, qui s'évertue â pré- 
senter son bUan comme un «suc- 
cès ». 

Mostar demeure autant divisée 
qu'avant les élections, sauf que les 
nationalistes peuvent dorénavant 
se parer d’une légitimité « démo- 


Le véritable résultat 
sera la victoire 
du séparatisme 
ethnique. 

Cette stabilité 
en trompe-l'œil 
ouvrira la voie 
à un retrait 
progressif de l'IFOR 


Si les partis natiooaUstes sont 
coupaUes de la guerre en ex-You- 
goslavie et responsables de la si- 
lûstre paix qui s’ofïre au pays, il ne 
faut pas négliger l'influence occi- 
dentale. déterminante. Par leur 
^dence ou leur sflence, les Occi- 
dentaux admettent la création 
d'une Bosnie musulmane sur un 
tiers du territoire, enclavé eittre 
une «c Grande Serbie * et une 
« Grande Croatie », alors que le 
pays ét^t franchement réfi^ctahe 
a l’idée du séparatisme ethnique. 
La Bosnie-Herzégovine, dont la 
population mixte et plutôt tolé- 
rante n’avait tien deinandé à per- 
sonne, sera vktinie de la faiUessé 
d’occidentaux si forts dès qu'fl sa- 
gjt de donnée des leçons de démo- 


cratie, mais si timorés dès quTI sa- 
gît de les promouvoir dans les 
Balkans. 

L'oppositûHi démocratique bos- 
.n^ue porte également sa paît de 
're^ttsabOités, ^tome ra.xSontn^ 
le scrutin mostarien. 1% ptîncîpàl 
opposant, rancien premier inP' 
iiislie Haris Sflajdzk; a accepté une 
coalition qoi sert d’abord les inté- 
léts nationafises. fax joun après 
avoir été victime d’une agression 
de partisans dn SDA (fartî d’action 
démocratique) à Bihac, M. Sflajd- 
zic se bat aux côtés du SDA à Mos- 
tar, alors qu’D ne fait guère de 
doute que le SDA et le HDZ 
(Union démocratique croate) s’en- 
tendent en seaet pour la dhrisum 
de Mostar. Haris Sfi^dzic et des 
partis pluriethniques parrieunent â 
soutenir sans gène* un SDA qui, 
derrière un co mb at de façade po u r 
le peuple bosniaque, ne jure que 
par la défense du «prapfe nuihd- 
man »... 

Les seuls opposants â avoir 
consAvé une Ii§^ daire sont les 
sociaux-démocrates. Leurs leaders, 
notanunent Zlatko Lagumdzija et 
Selim Beslagjc, ne manquent pas 
de courage. Ces béritiers des 
communistes s'emploient à favori- 
ser l'émergence d'une Bosnie dé- 
mocratique. construite autour de 
certains principes, tels rmtangibili- 
té des fiontières, la vie commune, 
la fiberté d'expresskxi et (tes mé- 
dias, une éc(MK}ni!e Ubéraie. Mais 
les partis d'opposition sont 
souvent découragés par rabsenœ 
de soutien oeddentai, ou leurs lea- 
ders finissent par céder aux sirènes 
du pouvoir (ministère, piésîdence 
d’une entreprise, poste d’ambassa- 
deur). 

Côté serbe et croate, le constat 
est encore plus dramatique : la 
seule opposition tolérée par les 


cbefa de gnene est cefle qui défend 
des thèses identiques de haine 
. entre les cooimunautés. Les démo- 
crates sont systématiquement ex- 


clus ^ te vfe puljÿjg^i&etppuiciœ 
sésI^’Les maîtres de Pale (les 


séparatistes seibes) 'et de Mostar- 
ouesl'Oes séparables croaXés) 
n’envisagent pas de cautionner un 
processus électoral qni mettrait en 
danger è te fbis leur posîtioa pa- 
sonndle et leur virion de l’avenin 
Le cas (te Srebremca est exem- 


ple et de Ratio MIadic. (te que le 
Tribunal de fa Hi^ a qualifié de 
plus grand carnage depuis la se- 
conde guerre mondiaie est devenu 
un joigne; 

tes Musurai^'Âÿuiiés'âe'te 
réfiEgiés \ïbi^.dés^^ ûé 
sorti dé- 

fenseurs de te tolérance- 
fa France a formulé, au. mois de 
juin, une proposition pertinente : 
que les âectious de aqitembie ne 
défivEOti pas de mandats de phis 


airêter Karadzic, Mlaific «t les 
autres fki au 14 septembre, pute 
qu'elle permet. aux iSpIomàtes 
d’assniA-'que le peuple boâtiaque 


aurait biatiSfeuoe-dianF^de xat- 
tiaperte%i^ 


Sceptidsme autour du départ du dirigeant de Pale 


Le retrait politique de Radovan Karadzic a dé salué gnmme «niK 
bonne nouveBe» par le président bosniaque, Allja Izetiregovk, qoi a 
toutefois ptéclsé que «le KâftizNe obstade sent abniné seùletaent 
lorsqttenna^seraù mitfùé àlJiHaye»,'[aie^da’nBsanalp6aamn- 
tematfonaL Le premier ministEe, Hasan Muratovi c, s’est pour sa part 
dédarë scqitique en asüniant que ie chef des SeAes de Bosnie « énr- 
00a ime ô^foience tant qvtl sent U ». 

La communauté interna tionale a affiché sa sattefactfon. A Paris, te 
mhiistère des affaires étran^res a sonfigné que Faccofd est «de nUzzre 
à favoriser k boa déroidement du p roce ssu s él eewn d en Bosnfe-fier2^o- ' 
vÛK». Loiidres, par te voix du secrétabe au Rrreten Office, MakomRif- 
kiiid.ÿestdlt« très SQtijfoét». et, a Bonn, le mlnigtie des afl l à iiie s étran- 
gères, Kkuis KZnkel, a parlé de ^pasia q rorù mt pourlastabûâationib 
processifs depoÊr * dans la cfafoiL La Rnssl^tEaditiomidDazMnt proche 
des Seibes, stest bornée, dans oh cimiiiiiinhpié oflBdel, à lem a rqii er 
que Faccoid oblein « foiqdtt les aMKStiim » de racoïKd de Dqrton. 


septenfoie, quedte ^le.sotite di^ 
des mrnuUÂs.‘Comiiie à Mostar, ils 
uTuter f érer o nt pas .dans un.i^ 
cessus âeâoial (pfi sert tems inté- 
iilts. Eventoâtemen^ ils coiite^ 
TOiti un résultat qu’ils estimeroiti 
pouvoir auétîorec. Go mme à Mos- 
tar; fl n'y aura pas dihddeàts mà- 
jeurs. Les polices liationalistes-y 
vdDoroitt, et tes Oasdebtaux pour- 
ront daouT leur satisfaction. 


: Enfin, 


plaire. Dans cette ville oÛ 8 000 
Musulmans furent enseveGs dans 
des chamiecs, vivent (tes Seibes lé- 
ftigiés d’antres régions, amenés te 
par la police de Karadzic. Ces 
Serbes n’ont aucune envie d’y 
vivre, alors que tes survivants mu- 
ailmans ont très envie <Py retour- 
ner. Dayton et tes âectîons géné- 
rales auraient dû favoriser le 
retour des réfiigîés. Au lieu de ceia, 
Sietxenica vient de egébrar, sans 
Fomtee <fun temoids, te «A'bAtt- 
tioa * de la ifaiort, sur ordre de 


de deux ans. Cette disposttioupez^ 
mettr a it de tente ce sou& n&es- 
saiie à Féqintene de Dt^ton, sans 

nffür snn it a tinmMa»» . un» tfglri- 

mité étemelle. EDe* pe rm e ttra it 
^alenmt de motiver roppoâion. 
en ouvrant une campagne flecto- 
rale quj ne s'arrêteraxt guère au 
cours des deux raochaiiies années. 

Malheurensement, te proposi- 
tion paiàte être scatont destinée à 
excuser Hnunobifisme face à Fin- 
flneace des « oteninels de guerre ». 
EDe ofiâe un pré texte pour ne pas 


Le « pompier » de Washingtim 


Maître d'oeinrre des accords de 
Dayton, Richard Hoibrooke avait 
quitté ses fonctions de secrétaire 
d'Etat pour les affaires euro- 
péennes, au mois de février 1996, 
date à laquelle 



fl avait rejoint 
une banque 
américaîoe. 

Moins de six 
mois plus tard, 
il a repris le 
collier pour 
une ponctuelle 


née, avec un succès - aussi fra^ 
qu'fl puisse être - obtenu en trois 
jours et deu.x navettes entre les 
trois capitales de l’ex-Yougodavie. 
Après un ultime entretien mara- 
thon de dn heures avec le pré- 
sident serbe Slobodan Mflosevic, 
Richard Hcflbrooke a «arraché» 


un accord signé par le chef des 
ëerbesdeBo^Je. 


PORTRAIT 
mission de «censeiDer». avec 
pour objectif principal d'obtenir la 
mise â l'écart de Radovan Karad- 
zic de toutes ses fonctions pu- 
büqties. Une tâche rondement me- 


Souvent critiqué, pour son arro- 
gance et sa brutalité, Richard Hol- 
brooke n’a pas toujours été très 
apprécié, en paiticufler par les Eu- 
ropéens qu’il ne ménage guère 
dmis ses pn^ïos. au mens demai, 
U avait ainsi écrit une lettre au 
haut représentam Cari Bildt dan^ 
laqu^ Q estimait C[ue «te vpiet 


militaire [des accords de Dqyton] 
/onctimne parce que les Améri- 
cains md&isent tt^téeation », mais 
(]ue « ce qui est diÂ ne marche pas 
parce qite ce sont les Européens qui 
s'en occupent ». Ce co mm en ta ire 
avait été révélé par le ministR ita- 
lien des afifaires étrangères. Su- 
cuma A gne îli. Elle SOU^nait QuH 
piangnait « dt ^érOStté et dcJuS- 

tice». 

II D'empêche que celui qu3 est 
souvent surnommé «te iQsànger 
(tes Boftnns » apparaît de plus en 
plus comme le «pompier» de 
Washix^ton, riKHnme auquel IXm 
fait appd quand ies perqxsctives 
de blocage, apparaissent inso- 
hibles. Au travers de ses interven- 


tions, c’est ènen évidemment le 
poids des Etats-Unis dans te ré- 
gion qui transpaiàîL Alors que le 
haut représentant entopto avait 
multifdlé pendant pluri^iis mois 
les mises en garde et les igenarfs 
â i'^ard de Radovan Karadzic, 
Cari Bfldt n'avait obtenu qu'ira re- 
trait fictif du chef des Serbes de 
Bosnie, à la fin do mois de juin. 
C'est donc aussi et avant tout en 
laisrai de cette rriative paralysie 
européenne que Richard Hol- 
brooke peut apparaître au- 
jourd'hui comme le « sauveur » 
incrationm^fie du ptan de paix de 
Dayton. 


comme à Mostar, lé véritable résul- 
tat sera te viettire dn séparatisme 
ethnique. Cette, stabilité en 
trompe-l'œD ouvrira traniquille- 
ment 1a voie à un râcait progressif 
de ITFOR, .une force multinatio^ 
nale qui paraît, de toute façon 
ignorer les eiÿeûz ixflitirinies ac- 
ta^ 

Le risque de gueare ne sera ja- 
mais complétaient écarté tant ' 
(jue tes canummautés bosniaques 
seront empêdiées de conununi- ^ 
queu Or, Futixanslgéance des na- 
tionafistes et te firiblesse des Ocd- 
dentaux ont fait 4rhmi^ tOUS ICS 
projets. léunificateurs. N(m seule- 
ment fl est toidours impo^'ble de 
travoser l'andenne Sgne de fiont - 
sans risquer la mort, mais les ügnes 

de tâéifaone n’ont mSny» pas pu 
être rétablies, fa télévision serbe 
poursuit ses pipgramzzres haineux 
et morbides. Le pays a trois ar- 
mées, trois pofices, trois drapeaux, 
trois passeports, trois nxumaies, et 
mémetraislanguesoflScieDesfres- 
serbo-croate est devenu te so^ le 
croate èt le bosrâaqôe). 

L’accord de paix de Dayton est 
assurément en (Efficulté et les élec- 
tions gteérales, qin ne seront ni 
fibres ni démoc rati ques, leri fa r ce - 
rout, comme â Mostar, la main- 
mise des exbémitees àzr la Bomie- 
Hetzégovine. 

Seül te 'Dfininal pénal internatio- 
nal erPQ de fa poursuit son 
prédeux travafl, sans toutefois ' 
s’attaquer aux-ponvetirs de Seriné 
et de Croatie, partenaires de FOc- 
ddemt. De tonte façon, tant .que 
nnl n'amènera les «criminels de 
guerre » dans le b(» des accu^ la 
Bosrfle-HeTS^ovine avancera' sur 
le chemin de- te division, fa mal- 
heur est que tes Bosnteques, qu’ai - 
soient musulmans, serbes on 
croates, prisonniers pattis 
booalises et des souffrances de la 
gumre, n'aunont pas eu Foocarion ' 

de véiftabtement cSufiriL 


Denis Hautin-GtdraiU 
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s'oriente 


vers ITiypotlièse tf criminel 

Aucun élément déterminant ne pernirt d'affimier qu'il s'agit d'un accident technique 


les opérations de redienlie des belles rioires 
de rapiM oïd refais^ sameiS matin 20 
sur le sHetle la^ateéopheL Bis arâi^ été 


■ntenornpues b ¥BEe en raison des mauvaises 
oondhions mmo^ihériques. tar:aiburs. ptus 
de Itt oa|B ort étf à ce jour féàfmrN dans 


i’ooéan Attantique m som en a>us didefitîfka* 
don. Une douame de membres des feiriSes 
ou des proches des victimes françaises de fBK- 


plodon cfai Boeing 747 New Ybrk-Paris sont ar- 
rivée venebedi son; à raéropoit John F. Itene* 
{^.àNewYbiL 


WASHING110N 
de notre œrrespcmdant 
VendretS l7jidDe^]es duiiiies de 
> .telé rôion amArieain«»g dîfifosaient, 
en aHgiivjn<:t»^ de longs rqwiri a ys 
mootrant k doidenr des âmSles des 
vktimes die Teqiloskm du ?<v>fng 
747 de la TWÀ et les de Jôte 

etdTeqxtirquiinaïqiialen^àAtiaD- 
ta, rooveEtuK ^eoK olynqtiipes. 

Iffi OiittQD, hn, arâtt eboia de âte ' 
ouhfier à rAméQque, iOt-ce jpaar 

nne jnniT»4frjTO tTawmart«^nff-fMrtft . 
nal: tnaugmant la grande ffi ty du' 
^xxt, le dief de- la Matson 
-ccmtianenieiie à ce qp! était pré- 
vu *- n*a pas demaolé à f assistance 
(f observer ŒK minute de silexKe et - 
s’estga^iéÆé?oquer]ed^alDe.- 
Cest seulement «nniMi 
dans snri alWvTirini] ladiodîfiiisée 
hfhdfimadmie, que le pcéssdent a 

Le combat 
obstiné 
des familles 
deLockerWe 

NEW YORK <H Ml uiis iM le&) 
denobecarve^fondcade . 
Uezplosicm du BcMâiig de TVVA, 
dOKd les causes lestojt m>5térieuse^ 

viwtf Ta ppriwimff awrryaffim>- fnap 

de l'atnexuat à la boiid)ec(Hitre le 
Boeing 747 de lalbnAm 
Lodeabie. LesteniOles^iesvicdnieS' 
sont tenes : pour <)bGBa la Ubje à 
finer les deuc facDiiDes soiqicani^ 

q n| 

a faft 2 !^ morts, ellèr réclament 
FadoiMiaa parrçOW fou enti»igD - 

Jorsqae les N^'bàé 

baigo aédmetsqrksaEœeSsdéaété 
en 1992 omtre *nq) 06 , les -fiàiiiDes 
viennent donc manifester à New. 
Yo& Mtiis elles l euljen t toip ou is 
bred otriHes. ' 

'toâiea pi o fessà i t teooatnflte^là 
Améncaîns savent qu^iQNMer un 
emba^ péti^ierA Peoc^itrede-- 
1 tipo& a peu de cfaausm (fStR voté; 
conqde tenu des JntéiCte cMn^ 
dauz de itinâeuDjus^meqdm dn 
Coi^ de rfcAiôté «SC Ifeye. Uexar 
mgn de la. Tmtndwfiricm des sanc- 
tiais par FONU, ve^redi 19 joDet, 
estcettefeirànjiltevemdanslafen- 
lée de Fea^osion du Boeiog de la 
TWA. • • 

KBoo^moaioHKvamMièo 
Lors de ce débat, le somtaè de • 
pa;ys Hgi r i »an A mi: la levée des sauc- 
T Vm^ aaitrelkÿ(Æ à augmenté. La 
Rasste.banDe;r^OTte,riQdoDé- 
se, le Botswana et h Coré e «mtder. 
PMivtf nlajinttecdietiise entre Ja, 
Libye ettroismardiresdu Omseü*.1ls 
rimrumArrtt «i 0 jembitibn.^iste»et 
estiment que le procès des suspects 
StQKDSdeëiait avoirEei^iiaripas anx 
ptttt& Jinîs nu en &ande-Bretagpe. 
tdquebstipidemies résolut^ 
r/mwril, mais dans un pays tins. 

Les Etats-uns et le Royamoe-UDÎ» 


par Paffidee de lodterbfe 'la petite 
vife écossaise au-dessus de laqodle. 
Favioo de b FrnAm a eaitiosé r et b 
Brance; dont-un.DClO dTUXAa été 
détnut «SX 1989 an^essus du léigei; 


9008 rgriamant- b levée des SSDC- 
tirais. fl a donc fe£ déodi^ vendrnfi, 
<b lecasdiâm Fenïbmg^ 
sur les armes de 1992 ' car; btâb ans 
après FaoeutaL b litçe ite mu- 


pjUkJ 1^09 blfrn I n *^?s*" 4 ** . 

firms du Gottsesl de sécuiit^ M'.de~ 
mandant de lîvier k la ju^ce 
ytwjrieaing qq taxlamiiqQe deuK de 
gg^ijiBÿiens : AbddBâset'Ali.lAtiia- - 
med B et B Amta Rb^ 

l arfmahL 

Quittait FOND apiès b léurnou 
du Conseil de sécurité, IbthlTn 
f?yna,qriapenfti « pfflsderioÿ^ 

on ans enl988, nous adédaié ; «An- 
* nie^frèsarm^rausvaionslapov 
■ r^iailtiKmànsndes.7batce^^ 


pfiBej znrs esuBfjna fAJUi ywiwj» 

n^deswtSmesAivoldektTWkrie 

sàientpasûtSg^de^ce^Tiaue 

avonsvéeu d^us AmtnnL » 

À^^antBasàrPoiir 




ténu à rassurer les Ambicafns en di- 
sant: ^fNousJastmstûutee que nous 
.panons pour décoipnir la cause de 
ce désastre a nous trouverons ce qui 
ed d son or^gme » A Bast Modditt, 
cette Jocafité de Long bbod située à 
Fèst ^ New Yod; oü b FBI et Jes 
gaixles<Otes ont Installé un quartier 
général, les enquêteurs ont dûmter- 
rompre lecos tecbentiie^vendieifi 
en miBeu de Journée, en raison des 
conditions- atmosphériques: la 
hmme â Fétat de bn^ ne pennes 
taieiit pas aux ptrtngimf* de.pois^ 
suivre leur travail à Fendroh oti 
Tarioai s’est âtÀné.. 

Sam vouiofr oonfiomec oéGÛeÔe- 

nignt b iwnftrvtm thAw^ euquê- 

teois semUôit ÿôikotiBr peu à peu 
vers b piste d’un attentat lie fait 
qu’aucun él4m»nt' AMm n m ax a ne 
pmsse pennettre d’afibiner ^’fl 


DANS b restructiiration de 
FODtN qid se pçépere, bBcance at- 
tend dbteter b leqxmsai&àBté un 
grand conmiaiidêmeQt de FAffiance 
atbntique. Cestl^me des aniUtloiis 
de b réorganisation de ses armérw 
qœ le gouvanement vient d! amor- 
cei; mâne a éSe-né s'affidie pas 
comme teSe poiur ménager encore 
cataDessusceptiUEté& ' 

Dqass ixeoteans, les oflSdeaçs gé- 
nénuxet agtérieais fiauçais étaient 
restés en dàicHs des instances al- 
liées décisionneUes, aU: sein de 
«wpfag Tnteirm de Saisann’aiyant 
pas un statm dejjti^ droîL La crise 
yongosbve a.piéc^ité les ebmes. 
An sein des «casques bleus » de 
rONU. comme au sâQ de bfiuce de 
' pab de FOXAN ôi Boanê, la ferçes 


bs années Dès b tin de fan 
«jgmter, mr l’initia ti v e -de Jacques 
.QdcaCtle n^ûsfie£râai(aBdeb.dé- 
foee et te chef d’ét^iOi^ des a^ 
»snmt jffneabJs à lettouva 
bnr <iè^ Depuis, b ftancc;s*est 
mSme décidée à paitîcÿer idei^ 

xuou aux tiavanx de F état-m^tiOT iu” 
tmiwtinnai de FOIAN, qui dépend 

dn CODstfldeTAâanti^noid. 


de'pceodte des re^MOsabifités ef- 
â. b condition que FOEAN 
coodose un aggjomameitiû de sa 

dociriQe, (fc sesmissioiis, de sPBCir- 

-m. 3^ ^ 


s’a^sé d’un ^cident technique 
renforce cette piste, mais les 
i ye uv e s fbemeSes d’un acte toro- 

•ri^ tftaîent^ - ipnnrw^ Tnfltfn, wnetw 

htexistaites. Fhisbuis respcmsables 
ont rf finAànt awtmîw qu^ S’agît dé- 
sonnab d’une « enquête crimt- 
neOe », ce sfgmtie que b FBI 
prend annan b dirediQn des opé- 
rations. Ven^edi, Jim Ràllstrom, 
lespoDsritie de la sûreté national^ a 
dériâé:'«NiourimfnQRS ce qin s'est 
passé et^. si c'est un acte te r r o r iste, 
nous retromerans les lâches» qui 
footcamxû&: 

L’enqufite progresse an rythme 
lent de Fatal^ ûes débris qui sont 
repêchés siir les Beux de b catastro- 
ph^.mais un Htrarô» seulement de 
rapparefl a ^ iéciqtéré, ce qui est 
Jugé eA ce stade, esçS- 

quait cepatdaDt Robert lÿaiicis, de 


Fosgantsme dvfl chargé de b sécuri- 
té dans les tnmsports (NTSB), au- 
cune anomalie, n'a été constatée 
concernant l*avk^ nous n'avons net 
trouvé qui sorte de rondbazùe », qua- 
rante-huit heures après rexpio^oo. 
ganwB ww tf n , bs Awneiitwt bofites 
nodres, qui devraient pennettre de 

yggn mtTt^tfiir les dpTraf»TK fr uaawtg dit 

vol, u’avaîeut toujoure pas été re- 
trouvées. 

Celte mcotitnde ccHxfaâtles Jour- 
naux a bs chatees de télévisioii à 
échafauder nombre de théories. 
Celle d’un tir de missile sol-air 
semble désonnaîs définftivemeait 
abandansée.UnengindeiypeStin- 
ge^ qnf a été bigonal fbuim par b 
CEA aux nv>iidj»t«dme!ra>^lw¥n« et 
que des temMîstes peuvent de facto 
se procura, n'a pas une portée sofB- 
sante pour un avion vo- 


lant à plus de 4 000 mètres d’alti- 
tude, ce qui était le cas du vol 
TWA 800l les enquêteurs estimait, 
d’autre paît, que b « signature ra- 
dar » insoBte apparue sur bs éaans 
des contrôleurs aériens quelques 
ÎDstanls avant FejqHosi on est proba- 
blanem due à un écho parasÂe. 

’ Par aBems, l’hypothèse d’une 
bombe qui aurait été pbcée à bord 
de Fiçipareîl a relanoê b débat sur b 
sûreté dans les aâropcsts, et surtout 
son coût : les passagers sont-ils 
prêts h accepter l’augmentation 
substantielle du prix des bJDets 
(f BviOD que lepiésâiterait b mise à 
niveau de b sécunté dans les aéro- 
ports américains ? Cette question 
fait l’objet de multiples com- 

Laurent Zeedtim 


ÜNTBAVÙLde béib&tinaitaid 

l»enqn arerq<dnKbtînreilTtamyg» 

SaBslty Boind (NES^ améticaia. Lb 
. tônaQd’antaniplDsdfiBcatqueb747 
de b 'IW fiest dftné m mec Ré- 
cupânabsmcRxaaxdeF^ravetfest 
guère fedb, pm 0m que de trouver 
lesboitesncxRslfiadéesciàsciitiné- . 
innrMfc bs paramètres <fe-vol awaX 
b drame et sais bsqnefles bs eçots 
serâemiur^ialfes de re^riduire oe 
qul^estpassé. 

- hrtlt»c^ f n imn^ bUT wm ne 
finfBqnppa^ qmt A» fypnlPiiTCTang p 
pnnrlMignitrg jAisferîIffiiiHit ié^ié- 

lables. J7e b tmDe (Furie betite à 
(hauasures, œs (^pbsÛ16 sont ca- 
paUes dêiéâstapôxbDCiiiie taoire 
èdes feux déplus delOOO degrés, de 
sonnvie i uire firrœ ^oipact (b 0us 
de 2 trames et de-sujjpuita imenn- 
naÿm^^g deé y^^ de 

peau, o^ .ib soBt mieux prot^és 
dTmi.„^ç.,vùqlieiia;a..^ f tnou- 
(iaxds^ ^ ^tdoft èn mânàte 
trati oe qiti ÿestpassépàKUak voi 

sont de deux 

Le pndee b FE0it Date BeoQRbr 
<FnO, rgiptié aÎDsâDi^ FüghtDa-, 
ta Recordec, espâoune.en penna- 
noice.taçB 1 b ^stln» de fayknL II 
eore^tre sur dès haiî<i»« . magnA . 
tiques, on.dans des inéaxâres ina- 
guéliqites dépoorviieà de ÆsposRifi 
mécaoiques^'b cqi; Fasâettè, Yalfi- 
■ tude,bvàes9e,bposgk«de5gtiu- 
. vetnesi h piesdcm, b t en g >éi ^e , 
■bspaaiDètresde ftpcti quu emgi L de 
rh^uemotea^ete. • 

Deooit à deux cèots paramètres 
sobt oni^sués sur bs tout deixnas 
qipaiâSi contre uneyhigtaiDe.'seub- 
iiient sur bs arioœlB 0B arxiens - 
oè (jupàfeb im suffit pas pour âad- 
da bs causes tfaeddeots. Dans b 


TnrnHfivritrifn^fl-iiWihrri^ inn/miiimrÉiîfiiinriniij'wii^ 

jrnndBb w fai^ niai» /Mb ih fa ih 






MSnUMENIS 
DU TABLEAU DE BORD 


OüHudb 


P^jw#- (fa os fafaniblwy 
^aaÊmtnmHaemmmaiKkhdik 


■.J^ndmagepmAetfBslmée mhdmaieelPoeddmt. 


rpajeure patîe des cas, heoreuse- 
môit. Je dépouiDement de ces 
banda ou de .ces. mémoires poxoet 
deieocmstituer et aussi (b simula sur 
éaan b tr^edore a b cotqporte- 
mmt de Ibrion àeddaxé. Ou même 
dé détecter une .sœpressioa due .à 
une ex0osioa, b dsoc d’un corps 
étruDger suc bs stzuctxoes, une ftihe 
de carburant ou un iocarâe. 

Leseoaid de ces « mouchaRls », b 
Codqât Voke Recontei; est autre- 
ment indfaaetibs une CŒmuaflan, 
de Féqinpage ne lui échappe, y 
CCTuptisbsscais— alduues,cumact5| 
lonronnement da moteurs, an- 
nonces radio, etc. - se 
tartreut » du bnst de-ftmd régnant 
daosle poste de.pûota^ le eVR re- 
tioïc dans ses mémoires bs trente 


demBies minuies de mOvasatioo de 
réquipege La enquêteum disposait 
. b (fuD prédeux cortqéânoit (finfer- 
mations sur bs rdatious qu'ajbete- 
naient b cosmuandaut de bord et son 
cop il ote, sur b oaniËre dont Féquî- 
page a pris oi compte bs anomaBes; 

Dans roiquSte marée sur b aafe 
(fun AirtMS 300600 au Japon, cette 
boBs et son cootenn ont été paiti- 
cuBèrement utiles pour analysa-b 
comportement de Féqupage avant 
et aa momesrt du drame. De même 
pour Paeddent de FAiibus A-320 
d'Habsfaeim (Haut-Rhiu). les sons 
enie^strés par b CVR ont pomis 
aux ^réd^sres du biseau enquêtes 
accKleots (b Faviatioo dvfle de le- 

<-i»pîTffr ri»< tnft inif)aHinn‘t £001/11^11 iww 

taires sur b léginie des moteins dans 


bs demfbes uuuutes du vol a d’ap- 
porter ahia de nouvdbs pièces au 
dossbn 

Lois de b catastrophe d'un autre 
A-320 sur les portes du mont Sainte- 
OÆb; pcès de Strafeoug; les bandes 
de cette bdte ont été très utiles dans 
b mesure oü celles du Ffgbt Data 
Recoeder ont été dânntes par te feu. 
Rat beirreiisemeiit; celles « eu pa- 
ruque» (oonadéndakmeiit éütaées) 
d’un a n t re qrstème pourtant non 
pocot^é, b Quidc Access Recosdei; 
ont pu être déciypté es par les tedi- 
nidens français qui ont passé des 
jours à lectmstztua quelques se- 
conda de vd a faire ôns b lunûbe 
sur cette catastrophe. 

feanrPrtatçoisAi^saeau 


nb conqrte dujiouvean contexte 
stiatéÿque en après b chute 

dn mur de Bodin. Da (Sscessàoos en 
ce sens commenceront en sep- 
tembre entre re^Kxtsahbs iriiBtaiia 
des seize pa^ membra de FAl- 
fiaôce, y ccxiqitis bs Rançab £Ba 
de v raient durer tme bonne partie de 
Famée 1997. 

BÉb wCA ligS fl nOWRAPiCAtÆ 

la Rrançaàs ix05tent de b réo^ 
ganisa&ia larficab de bur système 
. de dflqtfè pQur.adressa une séde 
de dgoaux àleuis partenaires. 

Premier In^ce ; U France va 
abandomer Fédrelon dtvisioimaire 
de son dispositif militaixe et se 
conoeotrer sur une «ig^ncaiimn en 
quatre groapements de tinta - are 
fimre bimdée,'une fenemécamsée, 
une tirtee rf m tovgntion btindée ra- 
pide'et une fstee «Fizi&ntecie d*as- 
saut- (ie 15 000 honnnes cbacutL La 
Rance ptfeôcaàt dans œs résovrriis 
bs unités spécffîqua dont dte aurait 
besom: B s’agit là es, qud^oe sorte 
de «modules » de ferœs codstitués 
à la demande, penvant slnsérer en 
tout ou partie' dans .un ensemble 
c^)écai^aiei que fennoait mie coa- 
fihon en cas (b obe et atyant, si on 

1 m cAmit- un» tfliH» mmnarahl# à 


crile (Fnn CQips (fazmée classique 
de FOIAN. Ente s«ns,b di^»âzf 
ftejçais, sassavoir b prétetstiOQ 
desma Fexen^^ anftjpg sar cehd 
de tes alliés, bs deux EQodâes (!'a^ 


ruée étant voués à seiapprocbec è 
terme. 

Deuxième indice : b France a mis 
en avant,uiaaedil7juilbt savo- 
bcité d'aboutir à une nouvàb aiti- 
cubtiOD de sro année de tore, avec 
b crigiio Q attaxiue (Fun comman- 
demoïc opératiooDd da ferca ter- 
restres CCOFIX à liPe. le CC^ au- 
rait autorité sur les quatre 
groupements de força, chacun 
d'entre eux ayant son poopre état- 
major. Dans Fidée des stratèges 
tiançais, ce haut camœandemetrt, 
(b quebioe 600 à 800 cadres, devien- 
drait b ™trigg {Taoba PC opésca- 
tiooneb ou te rri ton aux. Avec à sa 
disposition des moyens de 
commandement it>gtanffln^m^ t 
déployabla, comme b poste de 
commandement interannées de 
théâtre ^cia0,‘il œrcerart ses ta- 
lents au service d’actions interar- 
nbes fiançaisa et, si besoin était, au 
pnfit Sopéntàoos ooiQOibfles avec 
daaBés. 

Irtxsième iuSce; le nom le plus 
souvoit ixüDcacé pour prendre b 
tès du COFT est cehd du général de 
oœps d’année Jean Hdmlch. Cet of- 
ficier de dnquante-riz ans a an- 
jourfhm quatre étefies, mris 3 a b 

emarft^ A ree^mh- imii (-mnnrAm^ 


ét^ de géDécal (Eatmée; b rang le 
plu âevé dans b hréraidde miS- 
taire Itançaise. AndeD dicectenr da 
opératûMis spédales à b dzzection 
générale de b sécisité extérieure 


(DGSE) et fondateur de h Ærection 
dn fPTwrtgngmgtit mffitaire (DRM), 
b général Heiniicb parle phitieurs 

lai^TM»* Mnm^Êm R M fl ni> fami - 

Ber des états-majess aKés. Cest ce 
parcours peu banal qui Fa bit (dxri- 
sb ra février; comme numéro deux 
de te force multinaticmab en Bosnie. 

Ce que vise b France, sans encore 
osa Favoua expEcftemoit, c'est b 
responsabilité de l'un des trois 
commandemoits de FOXAN, celui 
du sud de FEurope (Qncsoutii), dé- 
tenu pour rinstant par un o^er 
général américain à Naples d’où 
FABance ecnivie b MéÆterrmée a 
l’Europe dn Sud. La autres 
commandements sont situés Fun 
(CSncDor^ à High Wycombe (en 
Grande-Bretagne) et le second 
(OncenO à Bninssum (Pays^as). 

L’ambûion fiançabe de Æqxisa 
- sous couvert du chef suprême da 
força alBées en Europe (Saceur) à 
Mons (Brigique) - de vraies lespoD- 

Sa bîlfréa dans un m mmandpmpitl' 

r^aDaldel’OTANnefaicpasFuiift- 
mmi^ les ttafleus ou bs ABanands 
coisâèiaA que b ftaxKe somt ain- 
9 bieD vite dédouané» gpiÈs tâOt 
absentée si iongtemps de FOlÂN. 
Les Britanniques se monaeat plus 




•père pas, du côté français, de 
<xiivaincre b Pentagone de Fintéiêt 
deœttefbmnile. 


L'Allemagne 
poursuit 
son expansion 
économique 
à l'Est 


BONN 

de notre correspondant 

Une zone économique cohé- 
rente est en train de rendtre à l’est 
de ITlnicm européenne. Certains 
de Fanden gbds sodétique, 
à commencer par b Pologne, b 
Répiiblùpie tdtÀpie et la Hcmgiie, 
dont b ooissance bondit, peuvent 
devenir une locomotive pour les 
pays de l’Union européenne. Et te 
premter à profita de l’émer^ 
gence de ces nouveaux marchés 
est FATtemagne, confirme b dei^ 
Oter rapport nrensuel de b Bun- 
desbank : ses exportations vers tes 
pays d’Europe centrale et orien- 
tale (PECO) sont désonnaîs plus 
importantes que cella destinéa 
aux Etats-Unis (8,3 % da e^^rtar 
rions allemanda ont trouvé un 
douché dans la PECO en 1995). 

Signe de confiance dans le losig 
terme ; on observe un net renfor- 
cement des investissements di- 
rects aOemands efieetnés dans b 
légion. Un rapport récent de FOC- 
DE, analysant la flux financiers 
vers l’Est, rappeOe d’aüleuis qu’en 
1994, FAllemagDe était, de loin, b 
piemia p()urvoyeur de ftonds (pu- 
blics et privés) à l’Est, avec da ap- 
ports nets de 10,4imniBrd5 de dcil- 
îais (52 mlDiaids de francs). Ceux 
de b France étaient pour leur part 
n^atzfs, Paris recevant d’impor- 
tants rembomsonents et, au total, 
23 miiHar ds de dollars (le b part 
ibsPECa 

L’étude de. la Bundesbank 
confirme, chiSres à Fappui, que 
parmi la pays indusDûjisés, PAJ- 
bmagoe est aujourd’hui le pre- 
mier paxtenaire économique da 
pays de la èfitteleniopa et de b 
Russie . Elle importe essentielle- 
ment de la région da matièra 
premièia et de Féaeigie, et ex- 
porte da biens de consommation 
et da machines. Son excédent 
commercial, réduit ces deux der- 
tdèas années, reste confortable : 
53mi]liaid5 de deutscbemaiks 
(173 mflliBids de francs) en 1995. 
Ble représentait 213 % fia impor- 
tations et 183 % ries exportations 
da PECO en 1993 et 1994. U Po- 
logne. b Hongrie, a b Répulflique 
tchèque n^xéeutent b moitié da 
exportations allemanda dans b 
région. L’importance de b Russie 
décroît, même si elle demeure, 
parmi l’ensembJe des PECO, Je 
troisième partenaire commeida] 
de FAllemagne (grâce aux impor^ 
tâtions de pétrole et de gaz). 

INVESTISSBHS PRIVÉS 

Au niveau da investissements, 
Q est encore trop tôt pour paria 
d’un véritabte « boom ». La in- 
certituda politiqua mais aussi la 
problèmes d’infrastructura et la 
pesanteurs buieancratiqua dans 
tes pays de l’Est entraînent encore 
souvent l’hésitation des déten- 
teurs de capitaux venus de FOuesL 
Néanmoins, là aussi, l’économie 
aHemande Utit ses positions pour 
l’avenir. Ce phénomfaie, naturtile- 
ment encouragé par le niveau très 
bas da salaires dans tes pays du 
pourtour oriental de rAQemagne, 
rappelle Fexpansion éc(moimque 
japonaise dans la p«^ d’Asie du 
Sud-Est au cours da demières dé- 
cennies. 

Alors que la part des crédits 
subventionnés par FEtat (Hennés) 
connaît une baisse sensible, les in- 
vestisseurs privés s’enhar^sent 
et tentent Fa ven t ur e : avec 43 mfl- 
Jbids de marirs en 1995, la PECO 
absorbent désormais 10 % da in- 
vestissements directs aDemands à 
Fâxangec 

Le pins souvent, ces investisse- 
ments inennent la fonne de prisa 
de particqiations (bns da entre- 
pfiœs existantes (comme avee 
Fexempte du rachat de Skoda par 
Volkswagen). On observe aussi 
que b quasi-totalité da investis- 
sements directs allemands res- 
pectent une géographie sélective : 
b Pologne, b R^biîquâ tchèque 
et b Hon^ sont quasiment tes 
seub pays concernés par b ^éno- 
mène. Ce n’est pas par hasard 9 le 
gouvernement de Bonn souhaite 
de ces trois 


pays, plus quelques autres 
- cnirmi» b Slovéïtie - à l*Unioa 
enrôpéeiuie. 


Jactpiesïstuxrd 


Lucas Delattre 
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INTERNATIONAL 


Les rencontres de l’Asean à Djakarta 
illustrent l’influence grandissante de la Chine 


La République populaire accepte de discuter avec ses partenaires régionaux 


Le piésident Suharto a ouvert samedi 20 juillet du Sud-Est (Asean). qui durera deux jous avant nie, admise œtte année, et à dix pussances ex- 
â E^karta. ia capitale de nndonéâe, la réunion de feire pla^ mardi au Forum de l’Asear^ ou- tiiHégionalet parmi lesqueOes la Chin^ dont le 
annule de fAssodatibn cte nations de fAsie vert à quatre pays observateurs dont la Bmna- poids augmente dars cette partie du monde. 


DJAKARTA 
de notre envoyé spécial 

Après ia crise de février-mars 
entre la Chine et Taïwan, Pékin 
avait dépêché en Asie du Sud-Est 
le général Zhang Wannian, Pun des 
quatre vice-présidents de la 
CpoifflisridD mSItaîte centrale du 
PC chinois et, surtout, celui qui 
avait dirigé les manœuvres à 
prosimité de Taïwan. Le général 
Zhang s'est rendu longuement en 
Birmanie, ce qui s’explique car la 
Chin g a rééquipé rarônée de Ran- 
goon. n a aussi fait escale à Singa- 
pour, à Bangkok où fl a offert une 
aide militaire symbolique de 3 mil- 
lions de dollars (15 millions de 
flrancs) à Paimée thalandaise, et à 
Phnom-Penh où il a déboursé 
l million supplémentaire de dol- 
lars. 

ftrallèiemenc, la Chine a sounûs 
à l’Asean un projet de « déclara- 
tion » conjcxnte sur leurs relations 
communes, procédure d'autant 
plus étrange qu'fl s'agit d'un ali- 
gnement de principes qui figurent 
déjà dans les textes sign& à F occa- 
sion de rétablissement de relations ' 
diplomatiques entre la Chi Jt les 
pays qui la reconnaisseuc. En 
outre, Zhu Rongji, vice-premier 
minis tre chinois, a fiait une tournée 
du Sud-Est asiatique, Li Feng a re- 
présenté son pays lors de l’ouwr- 
ture, à la fin de juin, à Hanoï, du 
vnF CcHigrès du PC ^netnamien, et 
Hun Sen, deuxième premier mi- 
nistre cambodgien, est actuelle- 
ment l’hôte du premier ministre 
chinois. 

Cet activisme chinois est observé 
avec une gi^de circonspection 
dans une r^'on où plusieurs Etats 
ont été, autrefois, les vassaux de 
l'ancien Empire du Mflieu. Pour 
des raisons évidentes de rapport 
de forces et de proximité. TAsean a 
donc, souvent,: le réfieae de foire le' 
dos rond : la montée en puissance 


manier avec beaucoup de pru- 
dence. A juste titre, la r^ion es- 
time que la meilleure façon de gé- 
rer cet épineux problème est 
(Tintégrer la Chine dans le concert 
r^onal et non de la mettre en 
quarantaine. Voilà pourquoi on a 
tendance à peu parier du dossier 
chinois lors des rencontres an- 
nuelles de FAsean tout eu sachant 
qu’O est le cœur du sujet 
Ainsi que le réclmnait Pékin, 
FAsean a donc accordé à la Chine 
le statut de « partenaire de cUa- 
logue ». Un projet de « déclara- 
tion » commune présenté par ia 


Fancien r^me de Saîigon. sans 
même parier tTm droit discutable 
à cette souveraineté, cette décision 
semble en contradiction avec la 
Convention internationale, 
puisque les Paracels n’ont pas, 
contrairement aux Spratieys plus 
au sud, le statut reconnu d’ardn- 
peL 

En outre, tout en proposant une 
exploitation coDective de tenis ri- 
chesses, Félon n'a pas rencrn^ à sa 
« somwnriheté ôidiscutabte » sur ies 
eaux de la mer de Chine du Sud, 
que Im disputent, au moins en par- 
tie, quatre Etats de FAsean (In- 


différentes -, de reconnaître le 
traité de l’Asean, signé en dé- 
cembre 1995 à Ban^mk, par FAs- 
sodation et ses « obserrâtents », 
faisant de FAsie du Sud-Est une 
«zone libre d'armes nucléaires ». 


Un siège d'observateur pour la Birmanie 


ppi^yiniiPmwnigd»«iiMwal M r,l9 Rïrmante ^MyaTnnai)paftlt^ie,pnnr 

ia p i e uii è ie fois, à la 29* con fé rence minîstërielle amm*ito de FASEAN 
(Assodatkm des nations <TAsie dn Sud-Est), réunie à Djakarta. Les 
autres pays représ en tés sont tes sept Etats m em ïB e g de FAsso daU mn 
(Biuneî, hutonérie, Malaûe, PtaflÿiÂaes, Sogaponi; Thaïland e et Vtet- 
nam), ainsi que trois antres observateurs (Cambodge, Laos, Ryonade- 
No uvéBc -Gnlnée). 

L’Inde, la Clitaie et la Rassie sont devenues, cette année, « partenataes 
de diak^oe» de'FASEAN, statut dont bénéfidafent déjà FAnsbaB^ le 
Canada, la Corée du Sod, tes Etats-Unis, le japon, la Nouvdle-Zélande et 
runhai emo pdei me. Ces dte^paamaares», avec les sqit de FASEAN et 
tes quatre observateuis, forment le Foram régkuxal de FASEAN (FRA), 
donttatroisiàiiKiéntflonaniaBenmairiL AFe K cq iti oncteseobsetva- 
teuns », ils se réuniront de nouveau, meicrecfi et jleodi, dans te cadre de 
« renointies post-oihiistëriélles ». 


Chine n’a pas été rejeté, mais, dé- 
but juin, lors d’une réunion à Bu- 
kittinggi, sur lHe indonérienne de 
Sumatra. l'Assodation a opté pour 
un temps de téflezkm supplémen- 
taùe. Elle n'a pas eu tort : peu 
après s’être engagée à signer la 
Convention inteniationale sur les 
dn^ de la mer, F3dn a fiait état 
d'une revenÆcation sur une zone 
économique exclusive de 
200 milles marins autour des Faia- 
cels, îlots qu'eUe'ocaqte en mer de 
Ctüne du Sud depuis qu'elle en a 
chassé, :en 1974^ une garnison de 


nam, Pfaibppîiies, Malaisie et Bru- 
neï). EQe n’a pas démantelé les 
installations aménagées, début 
1995, sur le rëdf de Mischief, dans 
Fest des Spratieys, non loin ^ l’Se 
phflÿpine de PaJawan. EQe a refo- 
sé de reconnaître le traité de paix 
et de coopération de' Bali (1976), 
estimant qu’il s’a^ssait (f un texte 
interne de FAsean. Enfin, en ma- 
tière nucléaire, rejetant une de- 
mande de l’Asean. éOe a continué 
ses essais et a refosë - ce qui est 
aussi le cas des antres {missanoes 
nudéaôes, mais-poar des raisons: 


coNTRmm» 

Face à un pays immense dont 
révolution peut conditionner' la 
staibilité de FensemUe de FAsie de 
FEst, la maige de manœuvre de 
FAsean est dœic trèd éticNte. EDe a 
plis fe parti, conqicéhensfole, de ne 
pas offenser Féldn, unit en ne cé- 
dant pas à toutes ses volontés. La 
stabiûté de l'Asie, a récemment 
écrit Lee Ruan Yew, Fanden pre- 
mier ministre de Singapour, dé- 
pend de réqnîlibre entre la Chine, 
le Japon et les Etats-Unis, œ qui 
ex^i^ pourquoi la phqiait des 
Etats de FAsean souhaiteiit ^’une 
présence militaire amézîcaîne 
substantiefle soit maintenue m Ex- 
trême-Orient 

Les resKonbes de FAsean ont an 
moins l’avantage d’offrir le seul 
cadre dans leqnd la Qime accepte 
de disenter - mais non de n^o- 
der- certains problèmes qu’dle 
considère comme de son unique 
ressort. Mais sur le fond, les 
coDcesaons de Pékan demenrent 
mintmaks, et la seule parade de 
FAsean ne peut être, faute de 
üK^ois propres, que le leooura à 
des contrepoids extérieurs, notam- 
ment cehn des Etats-Uais. Attitnde 
ssrmboEqne ; la dâ^iation efainoise 
est, seule, à œ jour, à armoncei; à 
Djakarta, des conférences de 
[wesse quotidiennes de son porte- 
parole. Dans ce qu’elle conad^ 
comme sa zone d%iflaence privQé- . 
giée, où vivent de 25 à 30 milBons 
de Chinois d’outre-mer, Példn a 
sans doute l’intention de se foire 
entendre et de s’afifinner encore, 
-ptas'que cdSe de séduire. 


Jean^KMude-Pamenti 


Pékin s'irrite de la visite privée du dal^-lama à Londres 


LE DALAl-LAMA fait sa huitième visite, 
« totai£ment privée », en (kande-Bretagne, où 
fl est arrivé, le 15 juiflet, pour une semaine. La 
régularité de ces voyages 'n’a pas empêché, 
cette fois, Pékm de fostiger l’octroi d’un nsa 
au chef spirituel tibétain. « Cette nsite heurte 
les sentiments du peuple chinois et aura des ef- 
fets négatifs sur les relations sino-britimniques », 
a averti un porte-parole dn ministère des af- 
faires étrangères de Pékin. « En Invitant le da- 
laï-lama à viriter la Grande-Bretagne et en lui 
ojffivnt un Jbrum, le groupe parlementaire pour 
le Tibet à la Chambre des communes, a-t-fl esti- 
mé, a soutenu les activités sâsssormistes dn dalaî 
en territoire britannique. » 

La menace chinoise de rétorsion doit être 
prise d'autant plus au sérieux que Példn et 
Londres sont en pleine n^ociation sur ia pas- 
sation de pouvoirs à Hongkong, prévue le 
30 juin 1997. Mais les Chinois se sœit, pour le 
moment, montrés moins agressifo à Fégard des 
Britanniques qu’ils Font été, en juin, envers les 
Allemands. Ces derniers avaient aussi reçu le 
daial-lama, et ie Bundestag avait condamné 
les violations des droits de l’homme par példn 
au « Royaume des Neiges ». A la suite de quoi 


le régime communiste avait annulé la virite 
prévue dû chef de leur diplomatie. Klaus IGo- 
keL 

Le dalm-Iama doit aussi faire face à une 
autre menace en territoire britannique: ceDe 
de la branche an^aise d’une secte bouddhiste 
tibétaine, la New Kadampa Ikadition (NKT), 
qui entend manifoster son hostilité an chef ti- 
bétain, au demeurant invité par vingt-sept 
autres associatifs bouddhistes. Vénérant une 
divinité tibétaine, Dorje Shugden, ils accusent 
le dalaî-lazna de persécuter ceux qui suivent 
certanes pratiques traditionalistes. Nul doote 
que de tefles divisions ne peuvent que réjonir 
Pâdn. 


ms DE REVBilMCAnON trUDÉPENOANŒ 
Le secrétaire au Foreign Office, Malcolm Rif- 
kind, a eu, mercredi, une rencontre privée» 
avec «rérninent dirigeant religieux» au cours 
de laquelle il a assuré cehii-ci qu’il « partageait 
son inquiétude concernant les menaces qui 
pèsent sur ridentité culturelle tibétaine » et émis 
Fespolr que des pourparlers «sans conditions 
préalables s’ouvrerrt sans tarder entre les auto- 
libb chinoises et tib^ines, incluant le deûai-îa- 


ma »w 0 a rappelé qu’O avait (üsenté avec son 
bomologae chinois, Qian Qichen, de « la situa- 
tion des droits de ITiomme, y compris au Tibet» 
- fionnulation qui hii permet de réa ffi rmer aux 
Chinois que le Royaume-Uni reamnaït la sn- 
zerameté de Példn sur le Hbet 
Le dalaï-lama, qui a été reçu par deux cents 
padementaiies et par le ministre afifoires 
étrangères du cabinet fantôme travailliste. Ro- 
bin Cook, a redît qu'fl était prêt à *ndff)der 
sans condition préalable » avec Példn, qu^ sou- 
haitait « oublier le passé et regarder vers Vave- 
nir» et qo’il ne revendiquait pas l’indépen- 
dance pour son pays, fl a cependant demandé 
te soutien des Britanniques pour le Tibet « oc- 
cupé» et réclamé une « action et me interven- 
tion tirantes » de la commiuiauté internatio- 
nale. Mais, face à un regain d’agitation au 
Tibet même, où FintenSetionr en avril, des 
^otos du dKf qûrituet a éte fort mal ^aceneO- 
fle, et à une recrudescence d'irrédentisme isla- 
miste armé au Xmjiang voisin, pâdn risque de 
ne pasiéa^ très favorablement à ces piopori- 
tions, si modérées soient-dtes. 


Patrice de Beer 


Recommandé par 

'Pans pas Cher " et "Paris CnrnL'ines " 
pour mieux acheter : testez 

literies et canapés... 
de grandes marques 


Un décret interdit Texcision 


dans les hôpitaux publics égyptiens 
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LE CAIRE 

de notre atrrespmdant 

Le ministre égyptien de la santé 
et de la population, Ismafl Saflam, 
a promulgué, mercredi 17 iofllet. 
un décret qui interdit l’exdsion 
dans tous tes hôpitaux et diqien- 
saires publics. Le décret interdit 
aussi à tous les employés du ml- 
nistèie, médecins on infirmiexs, de 
«pratiquer cetie coutume néfàste, 
qui n’est ni musulmane ni égyp- 
tienne». Le ministre a aussi de- 
mandé à tous les reqxasables de 
mettre au point une stratégie qui 
vise à interdire rexdskm dans les 
différentes piovùwes. 

Ce décret est la première mesure 
offideOe adoptée cootre Fexdsion 
depuis l’arrêté ministériel 74 de 
1959, qui avait interdit cette pra- 
ti^ à quiconque n’esi pas méde- 
cin. Courante tant dans ia commu- 
nauté musulmane que chez les 
chrétiens, l’exdslon était pratiquée 


à Fépoque par 98% des vfllageois 
et 70% des selon un an- 

cien ministre de la santé. D’qirès 
une étude du professeur en gyné- 
cologie Mahmoud Karim. Fexd- 
skm n'est plus anjounThui prati- 
quée dans ies classes aisées, et Fest 
nettemeot moins dans les mîEeux 
peu éduqués mais à revenus He- 
vés. En revanche, e&e est presque 
généralisée dans les milieux 
pauvres et peu éduqués. 

La promulgation d’une loi 
contre Texdsion avait échoué en 
1994, en raison de Fopporitimi de 
Gadei Haq Ali Cadel Haq, alors 
cfaoich d'Al Azbar, ia pins haute 
autorité de l’islam sunnite. Son 
successeur. Mohamad S^'ed Tanr 
taoui. à Fépoque grand mufti, était 
le seul religieux à apporter son 
soutien au projet de loL Cheikh 
Tantaoiti. dont la tête est mise à 
prix par les extrémistes musul- 
mans, avait affirmé qu'il n'exû- 


toit aucun texte [refigteux] indîs- 
eutable » en foveur de F exdsknt et 
que rien ne ^opposait à radoptkm 
d'une loi qcd in te iültal t tœatement 
Fexdriott dès lors que des méde- 
dns dignes de confiance auraient 
estimé que œtte opération n’avait 
aucune utilité pour la fianme. 

n reste que é0% des esdlaoiis 
sont pratiquées par les barbters, 
qui opèrent souvent à la chafltae 
pour une centaine de ffancs. C’est 
la raist» pour laqu^ 1e ministre 
a demandé qu’une étude soft faite 
afin de déterminer les lieux et mi- 
lieux où l'excision est pratiquée, 
ainsi que les moyens d’y mettre 
fin. Le mtnistere de la saz^ étudie 
ia possibilité de lancer une cam- 
pagne tâévisée de seisibBisation 
slxnQaire à cdle qin a foit baisser la 
croissance démographique de 
2.6%à2.1%. 


Alexandre BucckaiÜ 


Un non-communiste à la tête 


OOIAN BA3DR. le Qmxl Houial Cforianent) monged a 
ffijer miiBstie, vendredi 19 juîBèt à Oulan Bain; M.EoIdisafldian.'q|iEh 
rantfrtieux ans, chef de file de la ooaBtico des démocrates de Moi^^e. 
Farce vote, le corps l^ifiatif-8 mis finà trois quarts de sâèdes de si^âna> 
tie du Parti révcAitiaonafre du petqfle mongol fondé oemme 

t fmi i i ti in is fe). La «MW tjon de KL PnVhganrhgrij qui onmpte tiQis fixma- 
tiens o a» s a ntt s .an FRPM, avait, de'âçonniatteodue, neuanail en^-^ 
tê tes flectkmsdu^jwl(>!tf,dew d^nte«wigitatkip tte genre dqxikteg^ 


<ï^ninrr » *»« ont bbtmu 50 sièges, contre 25 au FRFM,1 altantà unm- 
dépendant. -(AfgReuterJ 


La Douma lecommande l'anêt 


de roteive tusse eu Tchétdiéme 


MOSCOU. La Douma, Chambre basK du PadanoA luss^ a lanc^ v^ 
dredil9juillet,uaa(^)elanixéridentBnîsEltsîDepoiffqifflmeiteltaans' 
bostiBtés en Tthébhénie et rdanœ les négodatiaiis avec les -s^aailîâes. 
«Nousvausdetmindons Re mettre un terrneauxaclions mixtes, de rdanr 
eerbsnégoâcuîansettFenüÿbnnerlapep^atiaidelaFSilàrc^onrusse»^ 
soufigoe cette lésoiution non cantraignante, adoptée par 272 voix centze 
4. Par aîBeuis, liond Jd^în,. pxemier seoâaîR tel Iteti sodaliste, dé- 
j)àace,6aaswettibasmpiidBéepm lti)àtéion,sgaae^ * le sBace obstiné 
des-itiiigeaniseungéats et amàiatins,ttior5 que se poiBst&Ie martyre du 
peiifée tüiétchèw», et estime qu’il «devient néœssoôe que dâ vofie 
rontyentcesSence». 


EUROPE 

■ BDLGABiE: la piDdiahie éte ction piéddaifl^ æ dénmien le 
27 octobre, a décidé, vénâœte.19 juillet le Pademait de Sofia. Les deû 

princ^ ^iiT r gTwnriflt s s ont 1» iïiriitetp<teï iinjîiisg^r8m gèffg<^ Pi.- 

linski, soutenu par le Parti socialiste (a-coinoàiinis^ an ppuvo^ et 
ravocatJqppoaâkm Peter Stifianov, de nMondêsfoiœsdém 
-(AFB) 

■ AZBtBABIJAN : le présUeut Guiâlar ABev a aDDODoé lai déniiisloiL 

j^jfo ptwinfeT fnînïg^ 

te limogeage de fauù autrœ membiœ tel gooveniemea^ acnisés officide-. 
inete d*« ûzsi#sanœs dürà leio’ fràiufl tf de corrrqxion », sdon Fagenœ 
tExfox. - (AFB) 

■ RÉIVNlQim TCHÈQCm : lœ sodamtdémiKnite ont 

drete 19 juillet; de ne pas votex' te ccmfianœ an gouveroenxnt nmiaatrite 

dg^idag1tlams,<pndQfrpnfepniFrnnedédaiàtinnA>jTW^ ^ 

au PariemenL Lte sodam-démocialœ emendem àîna protester ODObe le 
pic^ gouvoiieiDeaadal <te institution, dœ hteDs craifisqués pm k légûne 
œnnnuiitste à FE^Ése catfaofiipie. > 


DIPLOMATIE 

■ UNION EDROT^NNE : les r^joas fkontdfËRS fitaDcrHieilges vrait 
bênéfidier de 72imlEons (Fécos (46GnnI5ons fiancs) pour amSœer la 
coopération transfirartaBère entre laBdgiqueetlaRaDcevaiD(fiqu6,ve3tt- 
dredi 19jufll^importe-perotedelaCimmxisafoDdeSauxdeGL«(>piD- 
grammi^ dont on attend la aéaticm de dnq cents eriqdtes tecects, psévoît 

tedéurinppemgntdepMlCTaTiat^tdamles dmnafnpg lyi Hiniqiie^ 

dtodie. te tomisnie. te fomiatîon et FenviiCDDemait •• 


PROCHErORIENT ..... BMt ' ' 

■ IRAK:.teCoiiseadeséciiiiteiteFOraT-aèstiiiii4'yeDte^29ja9ei; • 
queterefiJSdœautodtésiia]deiinœdetei9ertesmq)ecteii]:sinenA^de;i 
teCominjsskmspéct^deFONU(haiB6edudésaîTi¥gmemder&ak(lhiÿ- - 
conO accéder à (»taîns stœ ét^ nneafteno « ÿêrji&teiw », tout a 

eadhartt une atttonmiBtate amlre Bagdad. Rolf Ekens, te chef de lafflte 
Comnttsskw,avaft auparavant aimcxKié que kstraraiixdte ces inspecteurs ... 
avdent éte interrampQS. - iAISJ 


AFRIQUE 

■ ZAîffiE: Jacques God&ahi; miuisb e déM^gné-à la coop&atlOD, a 

confias^ vendrecS 19 juillet à XÎDriiasa, où fl s^onmait pour une btève ^ 
site te reprise de te coopératiain d’Etat à Etat entre la Rance et te 

Zane^EmjtéedansFimniédHtàtesantépiAfiqueetàréducatioaNLGod- 
finta devate lencoiitrer saiiiéte te maréchal Idobiitu Sese Sâs). - 

■ MAIAMTI : le gDUveriieniestt mataMltt va oonte «pour ITâdoûe » un 


dm tectateur Kamuzu Banda, a indiqué, vendredi ISjmDet, un lespon- 

sahlg fte Padmînkti aiWi pA nh^nHaii»- - fAIH^ 

■ ALGëÜE : sehm un bOan iROvlscéce, une douzasoe de penemnes ont ' 
été tuées, meroedi DjuStet, dans deux attentais comnns à Bfida, à 50 ki- 
lomètres ài sud d’Algec Itoe bœrtbe placée à Fintérieur fun caff du 
centre-viBeafoitaDnK»nstexmosts.Unfi»isônpiégéaégatememex- 
léosé à la péripMàe de te vilfe, âteant austi jdusteors mcHts et provoquant 

r Éflfrind n Mngnt fP un imi n ^ i i h l»- — (<>PPJ 


■ BRMANIE : Anng San SUQ IQrl a déposé une gedie an Mausolée dto 

martyre vendieÆT9juilletaPai^aMn,pnitrflf««uiiAiuMPi rqvffvffrôwy. 
1947, de sou père, hèos de lïid^reaciûce. Le i»g«w de Foppûrition bir- 
mane, dont tes mouvements sort contrôlés par tes mnaaiwK, est arrivée 

dans une voiture offideBe, aooanmagtiée par le colonel Tben lln^ qin fot 
officier de laiscn aère die et te junte losqn’âe était en r^dnee surveil- 
lée (1989-1995). Après ÿêtre ineünfe devant le Bvm u mwnf, riw» a tepide- 

roatt quitté b c érémon i e. -(ReufoO 


ÉCONOMIE 

■BULGARIE: le FMI a oeboyé maécBt de SSDndBons de doOacs 
(2,9 ndSasds de fiancs) pour b restzuctuiaiion de Féoooomie, qni axmâlt 
depuis pipsiegs iniâs ime crise financière grave. Sdon Rtaidc Rozwar 
dCMsks. représentan t du FMI en Bulgarie, une premite tranche de 
tl5niflBQBsdedoBaisseraaiat Bq pnsiKh ndeIa m nqnyqnmafcdaigtes 
joues qd rienneot - 

■ ALUEMAiafE : le Bundesrat, la diaiirine basse du Pariement; où tes 


a iqet^ vendtecli 19 juiBet, te volet socfol du pian f aastâAé du chanedv 
KcÛD^ adapté par le Bundestaftle.teiaeaété renvoyéàla ccanmissioa- 
decmcffiaifin.-fAfig) 


Le Tnbunal suprême espagnol 


œnvo^e la direction d'Heni Batasuna 


UAIBUD. Le TJEflamai suprême eqpagoiA a déddéj ventodi 19 juflteL de 
citer à conqaiaStre coiDine accusés les vjl^^ciDq membres de te c&RCtkm 


(flffiBé, padant b canqagne âectotate de Ævti^inais, un vidéo de 


pamte cF HB, m culpé de «coflabowafilwi avec bande annéf» m gyritt, M. 
avait été remis œBbaté ai juin après avoir versé une caufion (te 5 mûr ^ 
IkMs de pesetas (environ 200 ()00 fiânes). 
tore^CTsabtesdTiBsmitfealeriient cités pciuraMnîr éitife Tm fnfywfitiT^ 

mi^ rtinr îrt n iia l III îm l îfi ii î . n ii ~ ■ lu m . 


50ciaBstetrôeFeniatidoMtteimetderai-niftl&U»dii THhimairrtyi^ 
tutioroid, Aancâsœ Ibinas y VàUetRfe 
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Las conseiilens de 
débattre, lundi 

22 jitillel^du nouveau p^cfaména- 
gement de la zone d'amé- 
nagement concerté Paris Rive 


gjauche. un quartier de 130 hectares 
situé dans le 13* arrondissement où 


liérds de francs par rapport au 
.projet dé 1991. dont 1JB milliard oui 


chevaux de bataille contre la maîort- 
sttué dm le 13* arrondissement où iHX^et dé 199t clofit 1.8 milliard qui té RPR-UDF. Us contestent la vandîté 
pourraient être accueHlies les uni- , sont fé résultat d'un transfert sur le ctechifFresavancésparlainunidpa- 
versités de Jussieu. • LES ÉCONO- budget de la ville. • LES SOQA- litë. • 1£ CONSEIL de Paris doit éga- 
MIES prévues sont d'environ 7.2 mdl- USTK font de ce dostier un de leur lement dtfmttre. entre autres, du 


MIES prévues sont d'environ 7.2 iiril- 


lement dtf>attre. entre autres, du 


budget modificatif pour 1996. • LES 
ÉLUS socialistes ont éaft au maire 
pour donander une réforme de la 
procédue de pas sa tion cfes marché 
publics. 


Jean Tiberi révise à la baisse le projet de la ZAC Paris Rive gauche 


de ce 


L*£VENTDAIfrÉ dit dâfi£nagé- 
ment des tmiveisités de Jussieu 
vient de lelancor le débat siic la 
zone d*ainéna'eenient-concerté 
Seine Rive gauÂe, désooxuis bap- 
tisée «ZÂC Patis Rive gâoc^». 
Le nouveau {dan faméDagemeut 
à£ zone (PAZ) 4e ces 130 hectares 
situés dans le 19* aTrnriÆg^gm g i^t 
de ftns, entxe la'|àie f Anste^tz 
et lebotJevaidpériidiérique, doit 
être Æscuté bus de la l é miun du. 
Coosdl de 101^22 juaiet ' - 
Confrontée à une coidQnctuxe. 
beancoiq) plus morose;' notant-, 
ment sur le plan immobffiea; qu’en 
1991. quand avait été éi^cué le 
premier, pcoje^ bm^anténumi-' 
c^pab a dû. leroir ses andsitiaosÀ 
b babse pour b lénovâticai de’ce 
quartier dont Jacques Toubon, 
mairé de rarrcmdiisemeiit, avait 
fait une cqséradoû phare. Maïs les 
cltents manqngnt- ppitr <t»y îtnaâlli»T 

>meme sd des pégodations sont 
en cotas, natmioent amc FOC- 
DE- et Topposàtioii de gandie a 
fait de ce dossier un de ses che- 
vaux de bataille. 

■€ les- grandes options stnitér 
Jaques ont été pr&ervées»-, sou- 
tient Aime-Maiie Q)udetc (KPIO,. 


Le Conseil de Paris devrait débattre, lundi 22 juillet du nouveau plan d'aménagement 
quartier du treizième arrondissement qui prévoit-7, 2 milliards de francs d'économies par rapport au schéma de 1991 



ministrê dél^ué pour remploi et 
adjoint au maiR de Bans, chargé 
de rucbanîsiDe. La construction de 
b dalb destinée à cûnvtic les v(^ 
de chemin de fa: et b omstnictioia 
de bureaux tianà b-pèi^iective du 
lééqidUhrage-à Test sont rnainte- 
iaa. Les auteois itat noinean pn>- 
jet se sont asssdbés k tramer des 
améfiCHatioiis qui équrvaleut- sur- 
tout à des éamonmes. An pcmrt 
(favoir bit tomber k coût j^obal 
du projet de 25>2 milliards de 
fraïus en 1991 à 17^ znüfiards'ciivi- 
' im an|cniid%uL . 


Bout r^xmdre aux revendica- 
tions de présemtîon de Peoiùton- 
nemént, Je débouché du pont 
Chades-de-GauIle. qui sera ouvert 
à b cSrcubtkm Jeudi 8 aoûL a été 
complètement revu. Le tracé de 
ravenue de Frauce, très contesté, 
a été redessiné et une voie de 
ocmcaumeiiiem de b gare pennet- 
tra de conserver b verrière de b 
gare d*Ansteifitz et de valotiser 
l’embarcadère d'Orléans, qu’on 
avafr pensé im momem détruire. 

Les auteurs du nouveau projet 
assurent aussi avotr augmenté tes 


espaces verts et mieux assuré b 
mbdté entre les babitatîons et les 
activités. La surface consacrée aux 
locaux nnîveisitanes est passée de 
80000 à 130000 mètres carrés, ce 
qui pe r mettrait d’accueillir, par 
exemple, Faiis-vn. Enfin, b des- 
serte par les transports en 

cnnrmrm gmmnp la rir eulation dps 

piétons et des vélos devraient être 
améE orées. 

La redieidie d’éccmomies s’est 
fhfte de deux âçons. D'abud par 
b suppression de certains élé- 
ment du projet toitial, comme b 
construction de voies souterraines 
sons Je quai de Seine et Favemie 
de France. La couverture des voies 
ferrées sera diminuée de 6 hec- 
tares. Avec certaines mesures 
d’œdce financier et de ^stion, tes 
écomnnies som estimées è 5,4 mil- 
liards de francs. Par aïDeurs, les 
dépensescoDcemantcettaîDesin- 
frastructuies qui ne sont pas réali- 
sées pour le seul usage dss futurs 
habîûzits de b ZAC sont transfé- 
rées sur k budget de la VîEe, pour 
1,8 milliard de francs. 

* Ces charges seront échelonnées 
pendant toute la durée de Vopéra- 
don et représenterontj hors l’aide 


au logement social, une valeur nette 
en moyenne anrmeOe de 57 millions 
de francs. Oh efjbrt tout à fait sup- 
portable », estime Jean Tiberi, 
maire (RPR) de Paris. Mais, pour 
arriver au bout de l’exécntiCMi de 
ce projet prévu sur vingt ans, b 
Semapa. société d’économie nnxte 
chargé de raménagement; devra 
de nouveau empr u nter . Après k 
dette de 1,7 mUtiarH d^à contrac- 
tée en 19S^ éDe rédame l’autori- 
sation (Tun nouvel emprunt de 
M milliard de firancs. Ces deux 
emprunts sont garantis par la VQle 
à hauteur de 80 %. 


PODRCÿJOI bnt-îl déode^ en catastropbe, 
d'aj^novirionner les crèches paiisîenzies en 
coudies ltoapers? Sur les qaaaiide cm to epiises 
candMairs pour efEectùer k'imialanéiit de td 
imineuhk de h tilk ik Bob. pooiqnt^ b suc- ^ 
oessicm des anoznafies JudiÆqiies on des 
sancesmignfiqneyatwHflbeBgdttt^^ 
«paétadrlrapiBS 4haa te i i ; *tfest>ahBie-hTte 
I liiTj'i ■■■'.•« .yiA Vj»);. 

Ataès'am^ oonstalé ces anOmaBes dans b- 
pagsatton.desroatdiéspnWgjaebv^deBa- 
rls, ks sodafisies-parisleiiB mk-tiSDvé b une 
bdle occarion d’étayer kurs aitiqnes cositié 
«un jôode de fmeàonrwmertrrmnû^td encore ■ 
nos en cause ces dernières semah^ ». Beitrand 
DebooS. président- dn grotte sodafiste an ' 
Gcmsefl de Ans,; et sb âos PS de b commbâcm ' 
des finanœs ont, k 10 juîEet, adressé à Jem 11- 
beri pnyosî ti oos pour *T^mher le sjêtSmé 

murtieqxd de passatkm des m adrés più^» k 
Paris. 

Des travaux en tcnis gemes anx équipemeuts 
de nanbeux oti^mismes. en paâant par Fadiat 
d’imefisnltfaidedéprodiAs.fcscdnimandesef- ' 
ftctnées par b cap^ leinésentait idutieurs - 


milliards de francs chaque année. Cest la 
anmnission d’appel ccfotprxée de sx. 

âus - k représentant cbi maire, trois pour b 
m^orité et deux poin r<q:fX>9ticHi, -■ qm (kdde 
de rattiibatioD .de ces cowiinandes à tdk-on 
tefle^ ent rer a ise. Les sodaüstes s’en prennent 
mfr'ComjBtidDs'de travaD de œtm corninisriOD. 
qi^seJoo etn^'a esamtné énl995 près de ps. 
câtstiasSieiarh râtaon de 
skx Ib xédamem qim ks docuni«Dts soient dîf- 
fbsés hmt- Jours avant la séance et que davan- 
tage bâtissaient associés aux déchioDS. . - 


ccNvnKHBt 1E5 « simicniiies samuias » 

En cas bappd d’oE&es déclaré infimcttieux, 
•ksxqaésoitants del’i^iporiticm muDîdpak xé- 

>Tarm#rit •qt rtww dwirlftun» iMïhtffatinm soit SQi^ ' 

mise au. Conseil de Pari^ alors qtfactucJlement 
b oonHiBSSkm attribue umtatfirâemeiit 1e mai> 
dié- dans' k cadre' de b procédure du «matriié 
ii^o(3é»ii Par ailleu^ les sodafistes protestent 
coulis k fah que roûvatuie des pEs qui ienfér- 
ment ks caoâdatures soit réalisée par les ser- 
vices de b vfik. aliHS qu’dk. dtit se dérchiki; 
craféonément à b loô. devant ks âtis. En ce qui 


concerne ]e drcA de x^aid des âus, les soda- 
Izstesiâtèrent km ieiênbcatioa que k ra^ 
aimuel sur Feiécution des marchés pidiUcs soit 
conmnroiqné au Omsefl de Paris. 

De méine, ib xéciamem un meîDeur coratrMe 
sur ks marchés pai^ par les sociétés (féccmo- 
mie-mzxte- (5EM); Ea'efi^ ropj^kJSitûni n’est pas 
r e pi fieiïtée dans toutes ks SEM,ef « ouoin ad- 
rmnstrateur ditSEM issu de 
partie des commûsionr d’appels Coffres des 
SEM», prédsent ks sodaSstes. 

' FnfiWj ils rédament un débat «nmiei « consa- 
cré à la gestion par la viUe de ses structures sateh 
Stes CS^, soa'étés privées ayant reçu d&^adon 
dé service pubUc, syntScats intercommunaux et 
interdépartementawO »■ «il n’esf pas normal 
qu’on ne dîseutejaneûs de ta paSûque de la vilk 
en matière de commande publique, estime 
Jacques Bravo, conseOler (PS) de Paris. La 
moindre des cftaser sénat de s^lntem ^ atr ta 
steatefft en matière de stocks ou sur fimpact de 
nos dam sur i’enqtkH et ta vie éconmiique de ta 
capitale.* 


KCh. 


communs 


LUNDI : le président a parlé. U nous a 
compris, nous et notre moral en bern^ 
' notre humeur morose et nos angoisses 
muhâpies; face au chômage, devant notre 
trandie de faoetif, ou sous rks plafonds pas 
j — - — 1 encore défloqués. e/e 


« 71 rt’ai pas àn coeur de 
Lt pierre», nous a-t-il 
I ■ chuchoù. irnous a 
^ parlé simplement. 
li avec les emots des 

TT pauvres gens »a3m.me 

mcsEMAME chantait Léo Ferré 
.POunqUE . -tt tee rentre pas trop 
tard, surtouine prends pas froid». II nousa 
dit que b FIrance écA «un grand -batuu, 
un beau bateau», qu'il faut un peu dé 

remps e pour redresser. ta-bom» e^(fise ta 
gouvernement fait « te mieux possible». 
Don^ Jacques Chirac n’a pas fîntention. 
pour Finstant. de changer de premier nn^ 
nistre. Ni cdte.de conduire une autre poli- 
tique. « Tout simplement parce que Je rie 
vds pas ce qu'dle pourrait être», a-t-il dît, 
avant d*a#fimkr que, d'aflte(fî^«pft»/w^ 
sonne n’en parie » de céü& autre pditiqué. 
jusqu'à quand? r«A ^aque jour.stdft sà 
pe/pe», a reniarqûéjàcqt^ Chirac ' 

Si Je président de b Réjx^que garde 
scm premier mlnisu^ cdui de France2-se 
séparé dé ses tii>p«wbres ambassadeurs. 
Après avtff renégocié les contrats de Jean- 
Luc Delarue.’ Mift^é Dumas et Nagui. fl a 
mis fin à celui tfA^r. Le successeur de 
IJean-Pierre Elkabbâch, Xavier Gouyou 
Beauchamps. estime, hit, qtrïl est vraiment 
temps d’instaurer «une nouvelle polir 
t^ie » dans le service pubTic 


signaljbrt» à sa majorité, en co-présidanit, 
avec Françok Léotard, président de l’UDF, 
le premier -«'conseil-.de Puniori», dans le 
décocripoliné du-plus vieux café de Paris. 
Lui, au moins, ne se laisse pas aller à la mo^ 
Fosité: Son ic sentiment personnel», dest 
même qu’on exagère un peu, avec notre 
déi^irne estivak. Le pessimisme, Juge-thii. 
4ratteint des deg^ ttart à fart excessif et 
tout à'fah étrangers à ta réaiité Personne 
ne Pa amtredh. Personne n’était (è pour 
ça : Phiiîppe Séguin, Charles Pasqua et 
Edouard Balladur avaient boudé le dé>eu~ 
ncr. ' . • 

Après les dirigeants RPR et UDF, ce fiit 
au tour' des troupes- mlnistérieliês, convo- 
quées à Matignon, mardi, pour un sémi- 
naire gouvernemental, de recevoir leur pi- 
qûre de rappel d'optimisme et de 
détermination. Alain Juppé a pris »iii de 
'distribuer è chacun des devoirs de va- 
cances, par crainte sans doute qu’ils ne 
<Mep*, 8 leur tour, à la tentation- émol- 
liente.des congés, ayant une rentrée qui 
S’annonce mouvemeiité& Mais, comme fa* 
encore affirmé dimanche, le président, 
eensuhiantun arp ferme et sdide, nousen 
trouvehngléfivitsleplus^pk^le»: • 


aussi déclaré le chef de l’Etat. Michel 
Mouillot, maire (UDF-PR) de Cannes, 
Pignorait'tens doute. Il est interpellé dans 
,1a soirée, api^ une longue filature, pour 
avoir teite d'extorquer 3 millions de francs 
au gérant d’un casinode la ville, en contre- 
partie d’une autorzsation'd*expioîtation de 
machines à sous. 

Le monde n’est plus ce qu’il a été. A PhO- 
pital pénitentiaire de Fresnes, où il pur- 
geait une peine de réclusion criminelle à 
perpétuité pour comptlcîté de crimes 
contre Phumanité, Paul Ibuvier est mort 


UARDP:)aci|ue9Bdit: aUfaatdoPiier 
B» 5 ÿmti/hrt » Atain Juppé respede à la 
lettre ks çonrignèsjMésidemknes. Lundi, 
déjâ,' k prétaSêr mîntetre avait donné « un 


MERCREDI : Jacques a dit: « Le monde 

if est plus ce qu*U était » Tout 'foiit lé 
camp, les garnisons aussi. Le fflan dé res- 
tructuration des armées, rendu public, 
mercredi, par k ministre de la défense, 
Charies Milloni prévoit la dissolution de- 
irente-huit r^îments, ainsi que de nom- 
breux transferts. La France ressemblé, ce - 
Joui^B, à une gigantesque zour de fyeée à 
Pannonoe des résultats du bac, avec ses 
lauréats, ses orilés et ses sursitarrés. On 
pteiire à Verdun, on respire dans PAin, et è 

Issotre on se frotte les mains. ' ' 

« Nous avons changé d’époque », mit 


jEUbl:Jacqiiesadlt:«OnfiepeiiepAiS 
faire de pnmesses en Pair. » Cest bien 
Pavis des Corses, qui semblent accueillir 
avec sceptidsme celles que le premier mi- 
nistre en personne est venu leur apporter. 
/q>rès deux Jours de vishe dans Pile, ponc- 
tués d’annonces économiques,- fiscafes et 
agricoles «sara précédent», d’une succes- 
sion de rendez-vous avec les sodoprofes- 
sionnets, les policiers, les magistrats, les 
éleveurs et même les vendeurs de confiture 
de châtaignes sur le marché d’Ajaccio, 
Aiàin Jup^ est apparu un peu amer. Il 
n'est «pas Dieu le Père», a-t-il reœnnu, 
mais il trouverait «navrant» que les 
Corses se laissent eux aussi, emporter par 
ce maudit vent de pessimisme qui souffle 
encMe plus fort de ce côté-là de la Mé- 
dIteiTànée. 

Jacques Chirac lui, est rentré d’Afrique 
Des promesses, il en a érigé de ses hôtes. 
« Il ^ut aj finir avec les àwps defime, 'tes 
putsda, tes Juntes, le pronundamentos et 
toutes ieman^estdiais MOitenteis», leur a- 
t-n déclaré. 


VENDREDI : Jacques a dit: «il faut 
sortir des sentiers battus,» Mlttid Noir 
sV essaie. L’ancien maire de Lyon, député 


(ex-RPR) du Rhône, condamné en pre- 
mière instance dans Paffeire Botfeon à dix- 
huit mois de prison avec sursis, fera ses dé- 
buts d'acteur au théâtre d’Auriilac (Can- 
tal), le 16 octobre, dans une pièce d’Anton 
Tchékhov, Onde Vania, qui conte la désillu- 
rion et la chute d’un homme, après une rie 
passée dans Paveuglement. 

En attendant la sortie du film de Claude 
Lefoudi dont il est Pun des acteurs, à la -fin 
du mois d’août, Bernard lapie s'est envolé 
pour Atlanta. Le député des Bouches-du- 
Rhône, en passe d’être déchu de tous ses 
mandats, devrait commenter quelques 
âireuves (riympiques pour les tâé^récta- 
teurs de Canal Plus. 

Quant à Alain Juppé, qui cherche lui aus- 
si à sortir son image des sentiers battus de 
la technocratie, il s’est mué, le temps de la 
soirée de vendredi, en chroniqueur du 
Ibur de France, à Parrivée de Pétape Hen- 
daye-Bordeaux. On ne se refait pas 
complètement: quelque chose d’un pre- 
mier ministre résolument déterminé et o|> 
timiste affleurait sous le journaliste ama- 
teur commentant le «courage» de 
Richard Vîrenque. Edouard Balladur ne 
pouvait pas toe en reste d’originalité. 
L’ancien premier ministre a donc convié 
ses amis - François Léotard, Nicolas Sar- 
kozy, Simone Vril et quelques autres- à 
une «promenade», lundi 22 juillet, sur les 
sentiers très balisés de Chamonix. On ne 
manquera sans doute pas d’y commenter 
la prestation télévisée de Jacques Chirac, 
en observant qu'il serait temps de remettre 
ks pendules à Pheure, parce que la France 
est à la croisée des chemlnSi et de lanrer 
quelques piores dans k jardin d’Alain Jup- 
pé en soulignant que la balle est mainte- 
nant dans le camp du gouvernement 


PasaûeBobert-Diard. 




r. *T7.-’' 


chds ou iffteigie renouvelables. 
Les loge m e nt s sodaux sont chajrff^ 
à l’dectridt^ ce qui va être ruineux 
pour leurs occupants/», note 
Laure Schneiter (MEI), cmisefller 
de Paria. 

Les associations dn quartier, 
teUes que Tto-Tam et Fteds Ecolo- 
gie, regrettent k manque d’es- 
paces vmts, la densification trop 
importante. EDes conqittnt mettre 
à profit FenquEte publique, à Tau- 


Une longue séance 


« PROJET RMGMID» 

Les socialistes ne se satisfont 
pas des nouvdles dispositîons du 
projet Tout en leconnaissant qaH 
s’agit «d'un ajustement de grande 
ampleur», Jean-Marie Le Guen, 
conseiller (PS) ^ mris, s’attache, 
dans un dooiment de buit pages, à 
contester «sa soB^ juritS^e a 
sa crédibilité finandèie ». Sur les 
recettes, fl estime que la Ville 
pèche par optimisme et qu’elle a 
fixé des objectifr gin ne corres- 
pondent pas à b réalité du mar- 
dié. 

«On constate une surestimation 
des recettes d'au moins 700 mUBons 
et parallèlement une sous-estùna- 
tion des dépenses d’environ 
800 minions: ces deux chines 
aboutissent à une impasse d’environ 
3,5 milliard de francs», calcule 
M.Le Guen, qui conclut: «S’em- 
pètrant dans son obstmatfon et ses 
contradictions pditiciennes, ta mo- 
jorité munic^e repousse aux iai- 
demaîns de 1998 les échéances qu'il 
reviendra en définitive aux contri- 
buaMes deisdder. Guesi xo- 
pçrçhe aussi aux responsables pa- 
risiens de ne pas inclore leur 
projet dans k dévdtqipement de 
Seine Amont, c’est-à-dire des 
communes sitnés au-delà du péri- 
phérique et d’avoir augmenté b 
densité des constructions dans 
cecteïnes parties de b ZAC. 

Les écoloÿstes sont ausri très 
sévères. «Pteü à petit, ta rifie lâche 
des choses que nous avions contes- 
tées dès le début Mais ce prqfet 
reste ringard. On rate roccadon de 
Jaire là un quartier pflofe avec des 
pistes eyetables, et des innovations 
en matière de récupération des d€- 


« Cette séance est scandatease. 
L'ordre du Jour est trop dtargé, 
c'est une caricaùar du dûiat dé- 
mocratique », peste Bertrand 
Dréaooè, sénatënr et président 
dn groupe sodafiste an Conseil 
de Paris. Avec 406 pn^ets de dé- 
libération, lundi 22 Juillet, les 
163 conseflleis de paris sont as- 
surés d^one loDgne séance de 
nidt. D’autant qae les points 
abordés ne sont pas anodins. 
Ontre le plan d’aménagement 
de zone Pmis rive-gandie, ils de- 
vront débattre dn budget modi- 
flcacif, avec 190 millions de 
francs snpplémentalies ponr 
Fadde sodale. Une commanica- 
tion SOT b poiftfqne scobfre pro- 
posera, notamment, qu’une ex- 
périence nouvelle snr les 
rythmes scolaires (semaine de 
chiq Jonrs et deux après-midi 
consacrées aux activités d’éveil) 
soit tentée dès b rentrée, dans 
les t3«. 16* et 18* arrondisse- 
ments. n sera aosri proposé b 
dissototion de la Sempap, une 
sodéré f économie mixte, sns- 
pectée-iPavoiirstevi an flnance- 
ment dn RPR. 


tomne, pour feire connaître leur 
point de vne. SI les responsables 
de b vilk n'ont pas répcmdu favo- 
rablement à leur demande d’ou- 
verture d’un registre d’enquête 
rtan< toutes ks d’atmdis- 

sement de la capitale, le plan de ce 
noovean qaaitkr y sera afiSché. 
Une manière de reconnaître que 
cette a ffa ire est ceOe de tons les 
Patiriens. 


Françoise Chirot 


DÉPÊCHES 

■ £NVIftONltf£MENT; Alain 
Juppé a déddé, vendredi 19 Juil- 
let, de geler Fai^HcatlOD de ta 
directive comnnmaii taire « Na- 
tara2000». Adopté en 1992, ce 
texte prévoit de classer dans 
chaque pays européen de nom- 
breux sites naturels (1 300 en 
Fiance) et d’y Hmiter ks activités 
ai sceÿxibles de porter atteinte à b 
faune et à b flore. Sur recomman- 
dation du ministre de Fenvîroiiiie- 
ment, Matignon a suspendu ie 
processus tant que Bnixdles n’au- 
ra pas précisé les modalités 
exactes du financement et de la 
gesticm de ces sites. 

■ COMMÉMORATION : FUnion 
des ét udiants Jnifr de Rance 
(DmF) a protesté, vendredi 19 Juil- 
let, co nt re ks oondhfams d’orpm- 
satkm, à Ibulonk 21 Juillet, «des 
cfr^onies dédiées à ta mimmre 
des victimes des persécutions ra- 
cistes et antisérntesammises par le 
gouvernement de Vichy». L’iavitar 
tion est adressée conjointement 
par k pré fe t du Ver, Jean-Charies 
MaidiUaii, k comité dépaitemoi- 
tal dn M émi^al de la déportation 
et de rfatemenient et Jean-Maxle 
Le Chevallier, maire (F^ de Iba- 
lon. La préfectore fndiqne qae 
dans Forgamsatioa de cette cfeé- 
nKmk, dqniis 1993, b mairie (jso- 
priétaire du Mémorial) est toii- 
Jonix associée à rentorité 
préfectorale. 

■ ORANGE : b Fédération anar- 
diiste a n^eté, vendredil9 JuSkt, 
b demande qoe hn a adreæée; le 
16 JoIOet, Jacques Bompard, maire 
(FN) d’^nnge (Vauduse), qui soa- 
hatréit acqiréiir « les titres les pba 
r^éseiàa^ du courant de pen- 
5 ée»Iîb«rteire. 
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CORRUPTION Michel MouîUot, 

le maire (UDF-PR) de Cannes, a été 
nus en examen, vendredi 19 juillet 
pour corruption passive et éoroué à 
la maison d'arrêt de Draguignan 


(Var)- 9 DEVANT les enquêtons» Mi- 
chel Mouillot a reconnu avoir « ac- 
cepté * un pot-de-vin de 3 millions 
de francs en échan^ du vote d'une 
autori^on au casino Cariton dub 


d'explcMter des madibies à sous. Son 
fils, 6Q Mouillot a été mis en &ar 
men pour complicité de coiTuption 
passive. • CES FONDS, a dédaré Mi- 
chei Moufllot sur procè»verbal. de- 


financement e acr moÀis régional, 
vain national» du PRl A.Canntt, 

le cabinet du maire, qui a évoqué un tantes diffidates tinwitiefet- . 


vaient co n st it uer « un cadeau pour 
[son] ébranle le 


M. Mouillot se défend en Invoquant le finance 



Mis en examen pour corruption passive et écroué, le maire (UDF-PR) de Cannes a reconnu avoir « accepté » 
un pot-de-vin de 3 millions de francs, il n'a pas fourni de détails sur le circuit que ces fonds devaient emprunter 


#) 


UNE ÉTAPE supplémentaite a 
été franchie, vendredi 19 Juillet 
dans (a descente aux enfsrs de Mi- 
chel Mouillot. Recherché par la 
police mercredi, gaiùé à vue Jeudi, 
mis en examen vendredi pour 
« corruption passive », le maire 
(UDFré) de Cannes a été placé, 
dany la soirée, en détention provi- 
soire à la maison d'anét de Dra- 
guignan (Var). 

En ttms jours, M. MouiDot aura 
vu ses deux plus proches collabo- 
rateurs, puis son propre fils, le 
conseiller municipal GU MouiDot 
mis en cause dans une rocambo- 
lesque affaire de pot-de-vin, ins- 
truite à Grasse (Alpes-mantimes) 
par le Juge d'instruction jean- 
Pierre Murciana Le directeur du 
cabinet du maire de Cannes, jean 
de Mendiguten, a lui ausâ été m- 
carcéré au terme de sa garde à 
vue, cependant qu'Yvette Borde- 
nave, c^de son cabinet a été re- 
mise en Dbeité sans avoir été mise 
en examen. 

GQ Mouillot quant â lui, a été 
mis en examen pour «cor^/cztf 


JMiitiTMMKalaBÎMe; 

VE. (£îNt«£ Dy CE lÂlffl 
fN C'âMRK a»taU«E. 



de corruptim passive », mais laissé 
en liberbl 0 a recoonu avoir, à la 
demande de son père, « recruté» 


Daniel Ibmel, l’homme qui devait 
Fécqpdonaer, à Londres, la mal- 
lette contenant le milMon de 


francs versé par les dirigeants du 
Cailton Casino Chib de Cannes, et 
qui a été interpellé par Scotiand 
Yard (Le Monde des 19 et 20juU- 
le mâa de Cannes a indiqué, 
sur procès-verbal que son fils et 
cet bonnne - connu par aiOeurs de 
la police comme ancien trafiquant 
de cocaïne - étaient associés dans 
une société de promotion immo- 
bOière au Vietnam. Un second 
émissaire. Aide Sonnino, anété 
jeudi à son retour de Londres, où 
la police n’étmt pas parvenue à 
fin in c ep ter, a été mis en examen 
etéotouévendtedL 
Après quelque quarante heures 
de garde à vue, Michel MouiDot a 
reconnu fessemiel des ^ts. D a 
toutàbis assuré n'avt^ mit qu’ac- 
cepter une proposition des diri- 
geants du carino, en contrepartie 
du vote, par le consd munidpal 
de Cannes, d’une autorisation 
d’exploiter des machines à sous. 
«T’ai eu tort d’accepùer», a déclaré 
M. Moufllot, avant de demander 
hiî-méme à être incarcéré, en ex- 
pliquant qu'il entendait «assu- 


mer» seul cette décision. Sel cm la 
déposicîoa du. gérant du casino, 
M. MouiDot lui aurait- Indxqaé, le 
.21 juin, au cours d’un entretien en 
tête-ê-tSt^ que Taigait e^gé se- 
rait destiné à «sa cnnipqgne élèc- 
toraîe ». Jugée peu crédible par les 
enqueteDTS,cettevecsioaaétéréi- 
tâée par SÆcbel Monfllot au cours 
de sa garde à vue, et coopbcué^ 
ensuite, par te directeur de s(xi ca- 
tnnet, M. de Meodiguren. 

« Nous ne savions pas 
que nous devions 
récupérer 
de l'argent» 


M. Moufllot a indiqué que les 
trois millions attendus étaient un 
«cadeau pour fson/ parti». M.de 
Mendigarea a, lui, estimé que 
oonmte tenu du mcadaot -- «un d 
trois millions»-, fl né pouvait 


«A Cannes, on est en pleine Rome à la âécojdence» 


CANNES 

de notre envasé :^dal 
« franchement, je suis triste pour 
Cannes eiies Cannois.... », dit d'un ton en- 
joué Anne-Marie Dupuy, ancien maire de 
Cannes, battue en 1989 par Michel Mouil- 
lot après une campagne d'une rare bas- 
sesse. « Mais il fout bien dire que la moitié 
de la ville a mérité ce qui lui arrive. Et lui, 
sans imuioiribre méchant, ii faut être très ., 
na^ pour se faire prendre comme ça. U a 
dû ottraperla grosse tête et avqir des be- 
soins d*orgent démesurés. » Le très actif 
Michel Mouillot, l'inventeur de la 
« bande è Léo », le grand copain de Mi- 
chel Charasse, bref, celui qu'on avait sur- 
nommé chez Pernod-Ricard « le ventila- 
teur » pour ses talents à déplacer de Pair, 
trébuche sur trois malheureux millions de 
francs fâcheusement oubliés sur sa route. 

Il y 3 ceux qui s'y attendaient et ceux, 
moins nombreux, qui paraissent tomber 
des nues. Quelques-uns parlent d'un 
complot ourdi par Paris pour faire chuter 
un maire intègre. Il sera intéressant de 
compter leur nombre au fil des jours. Le 
premier adjoint, Maurice Deiauney, âgé 
de soixante-dix-huit ans, ancien ambæ- 


sadeur, dit « ia momie », qui exerce tes 
fonctions du maire par intérim, affirme son 
estime pour M. Mouillot; « bon maire 
de Cannes, il a dynamisé ia ville, réduit io 
dette, fieuri les rues, multiplié les e^aJfs de 
la police par trois. Aucun socialiste ni 
communiste ou conseil, qui peut en dire au- 
tant? Le Palais est retenu Jusqu’en no- 
vembre 1997. Quant à cette histoire, per- 
sonne n'étoh ou courant C’est une qffaù'e. 
personnelle à M, MouiUat » En principe^ 
rien n’oblige ie maire à démîsionner, ni: je 
conseil munid^L Jusqu'aux élections de 
2001. 

SYNDROME DYNASTIQUE 

Françoise Lêadouze (RPR) fut adjoint au 
maire de Cannes pour les affaires cultu- 
relles jusqu'en 1993, année où elle démis- 
sionna, consternée de découvrir les turpi- 
tudes du système Mouillot. « On assiste 
chez certains élus à une véritable poüiologie 
de la corruption, dont la principale manifes- 
tation est une tendarKe schizophrénique à se 
mtiier de tout et de tous », écrit-efle alors. 
Elle n'a pas changé d'avis. 

La ville est gravement endettée et pour- 
rait passer sous tutelle préfectorale. Une 


ville très riche, mais minée par (es salaires 
de compiaisanoe, l'argent et les invitations 
balancés à tout-va. Les opérettes ruineuses 
nrontées pour plaire à ce qu'on appelle ici 
«le bel Sge», dest-è-dire les retraités. 
« Ici, poursuit Françoise Lêadouze, les gens 
naissent ù soixante-cinq ans. Us ont été ex- 
traordinairement manipulés. Moi apssî J*y ai 
cru au début Un escroc, c’est forcément 
quelqu’un de symper^ique, sinon... Mali je 
. disqualifie toute l’équipe"qul est restée en 
place, pa^tjjue plus.personne ne.pouvait 
ignorer là vérité. » 

Intimidation, pressions, corruption, 
quadrillage de la ville par une trentaine de 
comitÊs de quartier permettant au maire 
de tout surveiller... Syndrome dynastique 
majeur, enfin : le maire Michel envisageait 
de mettre à sa place son fils Gü, suite aux 
tracas liés à l’affaire Botton, se réservant 
quant â lui une direction du tourisme. On 
se demande ce qu'a pu ouUier ce Néron 
cannois sur la liste dtt desserts interdits. . 

Cilles Cornut-Gentitle, fils d'un ancien 
maire de Cannes resté célèbre pour son in- 
tégrité, a figuré sur la liste Mouillot Le jour 
même où (e maire était arrêté, ce deuxième 
adjoint devait être démis de ses fonctions 


municipales, ainsi que trois autres 
conseitiers (Ciiies Gma,. Bernard Aiken, 
Paul SimonneQ. «J’ai vu Mouillot devenir 
de plus en plus parono. C’est un person- 
nage suspea et attachant, assure-t-ll. Il 
sait créer des liens afPectifs. U sait faire 
peur aussi. On est en pleine Rome de la dé- 
cadence. Mais II est mis en quarantaine, 

''ça pose des problèmes} pratiques à la 
ville. » ■ 

-, ^«.Cannes a engagé beaucoup de cortfrd- 
ieurs financiers. Dès.qu’Ils faisaient leur 
boulot, Us valsaient Mais, ajoute un cadre 
munidpal, les gens qui font la riehesx de 
Cannes, les festivaliers du Tiix-Free, du Ml- 
DEM, n’aiment pas ce, climat Les gens sont 
inquiets. » Il y a de quoi. La ville surendet- 
tée ne peut plus feire face â de nombreux - 
travaux, Giites Comut-Gentiile n'était 
pas invité au pot municipal du 14juîHet 
ni au feu d'artifice. Motif de cette dis- 
grâce ? Le deuxième adjoint ne verrait 
pas du tout d'un mauvais oeil la candida- 
ture de Bernard Pons à ia mairie de 
Cannes. 

Michel Bnaitieau 


e^agfr que d'utt financemenA'«au 
moins r^onal, voire na&mtti.» da 
Parti répuUicaîn. 

CoDridéré conune im prodte de 
François Léotard, l'acmel pré- 
gdent fit l'UDF, Micbd Moufllot 
s’effi)rce-t-il de dahütec dèmète 
son parti? Ata enquêteurs, IL. n'a 
tbunù aucim détail sur le çhniit 
que devaient empunter. les fiands 
pour âficDteiter une trésorerie, oc: 
culte du PR. ]1 devra, pour rendre 
crédible cette version .- qui 
n’écarte pas, au demeuiant, la 
qualification de « corruption » te- 
tenue par le juge - expliquer 
q^e devait être la destinationde 
ia famense mallette. Remise . à 
l’bdtel Rite de Londres à Daaid 
■Terud, elle de^ ensute-êtietér 
obérée i»r Aldo Sonnino, aaNo- 
votel de . la capitale anglaise. 
«Nous ne savions pas que nous de: 
viens récupâer de /'argent a décla- 
ré an Monde Tépouse de 
nier, Dmi^ Sonnhio, iototogée 
par téléphone, samedi matin 
20juiflet Mon mari m’avttit cff^ 
cevcyageàlzmdrespour.mesdit- 
guajite ms. Jfn’tixds au courant de 
rien, S m’a timpiement dit gu'D defg. 
voft rencontrer quelqu’un au Sîiz, et 
qu'ensuite nous rentrions. Nous 
n’avons su qu’s s’atisstnt d’argent 
qu’à notte rettntr à Nice, en làant 
/es Joumaâx. Lorsque, h poAce est 
venue nota arrêter, nous sommes 
tombés des nues.» 

M** Soniflnp nous a én outre 
amfirmé qrç.i^était bien à.la de- 
mande du directeur du cal^et de 
M. MovdDat que son époux aydt 

■mais .die qqL'fl 

.était enso^ tenséfitite^ la nuil- 
.Id^'Aû' cbl^àî^' son li- 
icendement, en 1995, par la 
Compagnie immobilière Phénix 
-(d^, fihale de la Générale des 
eaux particuSèFement présenté à 
Cannes, M. Sonnino, a'rt-dlé s^n- 
té, «fixisait du hériSvrAat pour le 
PR, où Ün’ajtunds eu àuamejbnc- 
tiori- ü nntraâ air on&nateur le fi- 
dderdesaih&ents.» «fl.mntfses 
petites entrées à la. mairie, nous a 
.précisé le beau-frère de M. Sonm- 
no, fl eçTérazty trouver un enpioi 
On bü a demandé un sendee, B Ta 
fiit» 

. Hervé (joCtqgno 


DÉPÊCHES 

■ IMMIGRATION: les boit 
étrangers « sans papiers » qui 
observaient une grève de (a feîra à 
l’église Saiiit-Hippolyte à Paris 
(13* ) ont déddé, vendredi 19 juillet, 
d'arrêter leur mouvement 
commencé ie 1° juillet avec le sou- 
tien de la Cimade et de rarchevê- 
ché de Paris (Le Monde daté 14- 
15 juillet). Iis estiment que les 
«pourparlers ouverts avec les pou- 
voirs publies » ont débouché sur 
« une étude rèaUrte et bienveil- 
lante » de leurs dosaeis réclamant 
1e droit de vivre en famiDe. 

■ MENDICFTE : trois sans-abri 
ont déposé une plainte contre Tar^ 
rété moddpal de la ville de Nice 
interdisant ia mendicité dans le 
centre. Le procureur de la Répu- 
blique a ordonné une enquête 
pour vérifier les conations dans 
lesquelles prés de 250 sans-abri 
ont, depuis, été déplacés « contre 
leur gré» dans un centre «d’ac- 
CueB » sans hébergera eut situé à 
une douzaine de kflomètres. (Car- 

■ POUCE: rin^ectlon générale 
de U police uAioiiate flGFN) a 
été cha^ée d'une enquête sur le 
décès, jeudi 1 S juillet d'un homme 
âgé de vingt-huit ans, transféré en 
état d'ébriété de i’hdpital au 
conunissariat de Mantes-la-joDâ 
(YvehoK). 

■ MEURTRE: une adolescente 
âgée de treize ans et demi a été re- 
trouvée morte, jeudilS juSlet dans 
sa dtarabre de Faube^ de jeu- 
nesse de Pteine-Fougêres (flle-et- 
VÜ^e). En vt^age scolaire avec 
son école de Launceston (Grande- 
Bretagne), elle aurait été étouffîe 
après avoir été violée, indiquât les 
pranîers résultats de Fautops^ 


L’islam inspire de nombreuses assoiiations de jeunes « beurs » 


L'institut Banlieuescopies relativise les risques de repli communautaire 


DES BEURS organisés autour 
de l’islam, des blacks à la re- 
cherche d’une identité spécifique. 
Les deux archétypes considérés 
comme les plus menaçants du 
« jeune de banlieue » ont été ana- 
k Fête et à l'automne 1995, 
par rmstitut Banlieuesco^es, en 
pleine vague d'attentats. Cette 
double oquéte réalisée sur le ter- 
rain ce particulier a 
été remise à Eric Ro^ ministze 
dâ^tté à la ville et k not^ration. 
Rendue publique vendredi 19 juil- 
let, eOe confirme l'hiscriptkm de 
la référence musulmane dans 
l’identité des jeunes Français 
ifCNi^ne niâÿÂébine et témcn^ie 
du tepD ethâqoe qui toudie cei^ 
tains jetmes Noirs, qu'ils soient 
d’oriétoe africaine ou astDiaise; 

Lrâ! des caricatures et des ^ 
néraUsations tütives, ce doenment 
décrit la coeidstence des teveodi- 
cations musulmane et française 
dans l'esprit de La pliq>^ des 
jeunes pratiquants et idathnse la 
force du noir. 

Mais la menace de dériines esste. 
dans une société incapaUe d'ai- 
gager le dial^ue avec ces Qou- 
veDes générations, concluent ces 
études rédigées sous la directioa 
du soQok)^ Adil jazoulL 

«Une réalité complexe, problé- 
mtttique, mais inco/iîouniab/e»; 
aûnst apparaissent «tes associa- 
tions et regroupements qffinUûires 
de jeunes musulmans », selon 
l'étude de Banlieuescopies. qui 
prend ainsi acte de r«^ergence 


des Jeunes musulmans en tant 
gu’àcteurs coilrc^». Replaçant 
cette réalité dans FhîsMie de Fis- 
lam et de Fimmigration en France, 
le document rappelle que les 
jeunes musoimans d’origine mag- 
hrébine s’apparentent à des 
■convertis, puisque leurs parents 
ne leur ont transmis que des pra- 
tiques frustres. lanmdres et déta- 
riite de tout contexte, quand Ds 
a'ont pas grandi dans un nûlieu 
non reBgteux. 

L’îslzm des jennes, souvent lé- 
vâé par des étudiants ptosi^ytes 
venus du Ma^œb, s’est constniit 
« en rupture avec l'islam des pères 
IBettrés ». Plus que le ressentimem: 
à régard de ia société fiançaèe, 
c'est ia contre des pmeots 
jugés «mauvais éducateurs» et 
leur islam traditionnel qui fonde 
leur « nouvelle identité de 
croyants», adeptes d’un «véri- 
taûeitiam». 

ACTION CtXlfCnVE 

Estânant qu’une éddcatioa mii- 
gâeose sérieuse et précoce auraie 
écarté bien des jeunes des cbe- 
mins de la déflnqaance, ils tentent 
ainsi de s’exonérer de leurs 
proives respemsabOitésL Héritieis 
du «mouvonent beur» du début 
des années SO, ks jeunes musui- 
mans dterebent aujounfhui dans 
la reli^oo un moyen de réa^ à la 
« démon A'sation des convictions 
cfiéqties» et de redonner sens à 
une action collective dont les en- 
jeux n’ont pas diangé: conquête 


de la dignité et de llat^iation so- 
dale, rejet des cBscriminatkins. 

Le rai^xjtt distiiigue, dais les 
dtés, «une petite communauté» 
très restreinte de «Jeunes très pra- 
tiquants » à fa fbis etuadnée dans 
la jeunesse locaje et au mode de 
vie très strict, décalé, et la «mou- 

Auxradhes 
de nntéffratfon 

L'iotégratloo des enfants 
d’inunigzés suppose nne 
connaissance mbiiiniim de leurs 
racines. Anden ndnlscre de Pin- 
t é g r arion. Kofi Yamgnane pré- 
side tnie « finidadm pbac Ffiité- 
gntlon FépobUcaiite », qoi 
récompense des initiatives dans 
ce sens. Le livre Ménaxrr des /m- 
gratiofis ?. ooédité par Le Mimde 
EiBthms, nssemble des textes et 
des doemnats rédigés et collec- 
tés par des élèves dn lycée Fré- 
dérfc-Misfial de Fresn^ pour té- 
moigiigr de ia d i ve rsi té de leurs 
origiaes. Eric a letxonwé nne 
ânonvante photographie de son 
grand-père FFl, Mohaaa celle de 
son pn^ graruHrèfe, on « ter* 
rori^» algérien, et véronique 
a tmivé la trace fFancèaes es- 
datpes anx AndOts^* L*ensemble 
intéressera cenx qui veulent 
cmnprendre ponrqnol près d’un 
fiançais snr dnq a aajoiiRrhui 
on paient on im grand-parent 
éaan^ 


Msier »r {flus Imge^ des jeunes qui 
«se revemU^ient de ntiam». Les 
premiers lecfaerdieDt dans la rdi- 
gion les valeurs de respect, 
d’exenq)larité, d’uiûvetsaUté et de 
cmvivûité, même si ne 

poursuivent pas longtemps le 
mode de v» ascétique qu’ils s'im- 
posent prenant le contrepled de 
leurs parents, ils -se reveiiÆqueziC 
dtqyens fran^ et se définikerit 
en double rt K rence à la Soi et anx 
valeurs de la République. « 
le veinent ou non, kt Rance est 
notre pays et nous ne somma pas 
des bâtards», constate un jeune 
interné 

.L’étnde montre enfin l’impré- 
gnatioQ musnhnane grandigmnt)^ 
des assoa^ions beuis mobffîsées 
dans différentes fbnnes d’aide so- 
ciâle. « Urie irffime partie» d^astK 
eBes paivest servir de couverture 
■à des mouvements terroristes, es- 
timent tes auteurs. A l’inverse, 
leur enracinement dans un «laii* 
tolérant d^iend à la fois de teur 
capâdté à respecter les valeurs de 
la RépuUtefue et de te reconnate- 
sance par. cette dernière des «ver- 
tus» de ces nouvemix acteurs du 
jeusûdaL 

Les jeunes Noiis, quant â eux, 
apparaissent moins tournés vos 
la relîg^ mais tes dis crimina , 
tuas dont fls sont vîctintes dans 
Faccès à l’eiD|ri<d et au k^iement 
tes conduisent â recbescher «une 
identité noire et africaine» dasA 
Fitti&atioa du terme «.bteck » -< 
coiisidéié etmune lutins p^oiatif 


<pe «Noir» ~ esc.le signe de 
connaissance. Le renforcement 
des structures communautaires 
est «d btjbb un phâTomène que 
Foa subit» - notamment à 
de te.rd^ation àams. eertaîws lo- 
gements - «et auquel an finit par 
s’identifier à dt(fiiut d’autre 
chose»!, n n’est cependant pas 
sans conséquence. Aînri, les 
dtés du. nord de Paris oh. coha- 
bitent jaifr et Nctirs, les enqué- 
teu rs de Banlieuescopies 
QCmstarent que .«des prqpos antf- 
sénîtes sont de pftes en p&is r^- 
tièremertt entendus». 

Le document analyse enfin ]e 
désatroi de.beaucoup de famiOes 
africaines .et antillaises confrrm- 
tées à Féducarion de leurs enfants, 
et ia méconnaissance de leur 
mode de vie par. les édocateuis et 
les âus. Ces erreuES d'anal^ gé- 
nèrent des itiocages et freinent 
l’intégration, mais n'enqsêdient 
pas l’émergence rTone nouvefle 
g^étation tFassodulons d’ Afri- 
cains spéctefisées dans te média- 
tion sftriaia et Faccmiqiagnement 
des fonûDes, qui ténutigoemt d’une 
forte votonté d'ancrage en France. 

FfàUffpçBenua^^ 

■k.M Les jeunes musnlmans en 
France. Les jeunes Noirs en 
France. Etudes expJoratMres», 
par Maria do Céu Cunhau Jean- Luc 
Forœdo et SaacBa SahâlLsoiis h 
efiraakm fPAiSl JazoufL Bai^eue*. 
scopies :tèL: CO 42-22-47-86. . 
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Une figure du théâtre français de l'après-guerre 


Chartes Diillbi dé 1943 àl946, De- 'les forées {dçsiqoes et vocales pa- 
oise Féron, éponse-du jatnariB devotr d^B- 


L* ACTRICE Denise' Péfon est'~' 
morte d’un arrêt cardiaque ven- 
dredi 19 juOlet' à son dnmiril^ dg' 
Créteil (Vaî-de-Marne), après 
avoir pa^ vingt 'moû âaAs Je 
coma à la suite d*ini aréîdent de 
voiture. EBe était âgée de sniraryto 
et onze ans. Cest Tune des figures 

ring uBères de rhistoftedg théâtre 
^mçais de Tapiès-gneixe qui dis- 
pâialt puisque Deidse Féron aura 
été acàice, metteur en scène et 
professeur «fan dramatique. Elle 
a servi i^uâeurs des grands testes 
et des ^ands rôles du lépeitoiie 
du siècle. 

Après des études à l'école de 


Damel Emflfork et mère de -la 
comédienne et metteur en scène 
St^hanie LoEc,- à été 
par cTiaaine des générations suc- 
cessives du théâtre gAntwmpnrtiln 
Raymond Rouleau, Maurice 
Jaequemont, Laurent Terzieff, 
puis Denis Lloica. Giorgio Stxeb- 
1er, Klaus âffichael Giûber, Marcel 
Maréchal, Jean-Pleire ihncent, 
jean-Luc ligazce on Joël Jonan- 
neau font appelée pour servir des 
personnages toujours hauts en 
couleurs, forts en gueule, à la me- 
sure de cette femme ronde, dont 


net. Au point qu’on hn demandait 
7 et qa’eDe acceptait volontiers - 
d’ûrtapré^ des rôles «fhoaune 
comme par exemple celni de 
l'écnvain Ernest HemiQgTvsQ> sous 
la conduite de Denis Liorea. 

Flnsieuis cinéastes ont feit ap- 
pel à Denise Féron et souvent 
pour des seconds rôles auxquels 
elle dmmflit aussitât un relief im- 
portant EDe a ain^ été dirigée, 
par exemple, par riand# Goretta 
(Racines), Alain Tanner (Le Bout 
du monde), René Perret (La 
Communion solenneüeX Andm^j 


Wajda (Dantoi^ Clande Lelouch 
(Partir, revenir) et Woody Allen 
(Guerre et pote). 

Actrice. Denise Féron se plaisait 
anssi à transmettre son expé- 
rioce par le Mais de la mise en 
scène - ^ a réaBsé quatre ^ec- 
tades dont un En attendant Godât 
servi uniquement par des femmes 
- on par celui de FeuseignemeDt 
qu’dle a ^odigué aux élèves de 
récok du Théâtre des Amandiers 
de Nanterre à partir «le 1982, alors 
dirigée par Pierre Romans et Pa- 
trice Oiérean. 


OttvserSdnmtt 


■JOSÉ MANUEL FDENTE, cou- 
reur cycliste proft^mmel e^- 
gnol, est mbrt jendi ISjiifllet è' 
Oviedo, à Page de ringnantg et UD 
ans. A hi suife ifune iiaiiqilantation 
rénale ea mai, il avait dû Sire de 
nouveau hosirttalisé. Surnoromé 
«H Tarmgu», Fueute avait rem- 
poité quatre aimées de mite le titie 

du nWIWrr giînipwir Ah TbOT dTHa- 
Be 1971 à 1974). B ÿétaft aussi 
inqiosé à déix ie|»îses dans k Th«n 
d’Espagne (1972, 1974) et avaittff- 
rrriné troisfenfi «hiTbuT de Rance 
en 1973. B avait dû mettre on texme 
à sa CDzSie à cause de graves pro- 

Mènaes rénaux. 

■ MARCEL DAl^ ^mtansté fean- 
çaôs, né le 20 ao0t 1951 en Thâsfe, 
est mort, Aarw la winr du miaae- - 
cB 17 an jeudi 18 juflkt. n était parmi 
ks victimes de Pexploâon en vol, 
encrae inoqiEqiiée, du Bodng747 
de ta TWA an déport de New Tode.- 
iDans ks années 70, Marcel DarB 
avmt popularisé ta gtûliaeconutiy : 
et plus particuBèremoit ta .tech'- ; 
nique du Jinger jidsing '-leo casdes 
sont pincées -, qcfO tenait d’on des 
phis célèbres gmtaiiste de Nub- ' 
ville, Chet Aihins. PédagoÉPé, Mar- 


cd Da£ avait aussi inventé une mé- 
ttiode tf appr e sMis& age de 1a guitare 
à inoth de tabtattnes -les postkns 
des doigts sur k manrh» ww re- 
présentéés sur des gaDes. Des «iesâ- 
nateuTS Issus du journal Pilote, 

- comme flnfl(hfiu JfemSo lié,aV 8it<»nl- 

musaé ses disques- (La Guitare à 
Dad^ DadPs Riüi DadiinNashviBe, 
Nashville Rendez-vous, sme Cbet 
Alkhtt) ou ses receidis de partidoos. 
Mârcd Dadi avait an«i ooDabc^ 
au meimid 1^ & ihOr et aràit été 
pnnpriAahg d’un, wwi fl^jwfn de gUÎ- 
taiss à Itans. Gnîtansfe réputé dans, 
les ndHenx mnsicanT âmérifaiiw , 

ifanrK ks armées SC^ avarâ de lede- 
vemr pndêsâoimêl il partk^^ 
gnE^rânart i des^festivab conut^ 
en Europe et ans E tas4ftns.' 

■ ROGER MBODEC, ancien, pré- 
ddoit de ta Cmsse nationale iefassu- 
. rance- viaDessedes travàHeurs^ 
taiiés (CNAVTS entre 1984 et 19^ 
estmàr^vendreÆQjiiQle^ àlhns, 

. â ^ge de sotaaitB-seîzé ans. Roger 
Mendec avaiir.aicQie pgàaae part 
active au tripréièny ï de ta. 

CE^E-CGC, qdîÿestteiai à DeanvBk 
.i la fin du mois dé jim. Né k 5 


aviQ 192Û, à Faita, di[dômé de Phis- 
dtnt natkoal des statistiques, Rr^er 
Meudec a poursuivi une douMe car- 
rière dans les assurances et à la 
CGC, qui l'a conduit au poste d*ad- 
ministcateiir du GAN, de 1968 à 
1971, puis de membre du Conseil 
naticxial des assurances (CNA), jus- 
qu’en 1973, et ik président de k fé- 
déraSoD CGC des aæuiances, de 
1962 à 1968 et de 1971 à 1986. Nom- 
mé pré^dent de k CNAV, k l«fe- 
vner 1984, Roger Meudec fet anssi 
vice-pié^eat de FAnco (retraites 
oxEqdémentahes) et président du 
Comité de oxxÆnalioii des adoHes 
handicapés. 

■SIEVE TESKH, scénariste amé- 
ricain, est mort d’une aise cai^ 
Æaqae,iei* jtdkt, à Sydney.tNou- 
vâk-EcosseX oh fl se trouvait en 
vacances. E étah âgé de dnquaute- 
quatre ans. H était né qq Yougo- 
^ que son pèce avait fui 

au Icmdemain de la deuxième 
guerre mondiale, alora que lui- 
même n’était âgé que de quator- 
zeazzs. Son iûstoiie peoameDe et 
ses souverms cTadokscent fasdsé 
par un pays nommé -« America » et 
dont fl ne co m pr o ait alon pas k 


langue ont nonrii k «fAnann de 
Geofgû, d’Aidxnr Rnn (1981). Au- 
paravant, Steve Thsids avait signé 
deux scénarios pour k réalisatenr 
an giai<, m^TTé am EtatS-UDÎS, Bê- 
for Yates ; La Bande des quatre 
(1979), fihn méconnn dans lequel 
un adolescent passionné de gi- 
cKsmg veut â tout prix faire aoîie 
qun est itaSen, et l’iCEB du lânont 
(198(D, film potadff dans kqod Wn- 
Eam Hurt feint d'avoir été tânom 
d’un crime pour approcher une 
jounuliste vedette de k tâévkkBi 
qu'int e rprète Sigoumey Weaveu 
rrJnbftrgn t iini> tm fegmp fois atipc 

Peter Yates, lèsidi a aussi éoit k 
médiocie Éeni (1985X a™ quhme 
adaptation du Monde selon Garp 
(Geôsge Rpy HB, 1982) et k ringu- 
liex fîhn de John BacDiain, le Aie de 
Pex^Oft (1985X <pii confinnait sa 
passion pour les courses cydistes. 
Avant d’éacûe pour k cinéma, fl 
avait tait Jouer phisems pièces ^ 
partir de 1971) et était revenu an 
tbéSîre ces dernières armées, no- 
tamment avec Art and leâure^ On 
the Raad et Square One: Il était ausâ 
PautEur d’un romain Sununer Cnxr 
5ing(t9m. 


NOMINATIONS 

SSCURrïf SOOALE 

jca:p-Marie.Spaett^isecrétate 
eC'frfoorior'^' la CFUÏ, 
a été é)^ marcli pr^ 

sidént de la ÇaiMe nattonaZe 
d-ass u rancè màladié dès travafl- 
leurs salariés CCNAMTS),. en. 
remplacement de Jean-Qande 
Mallet (FOX 

jwé te ISaiite iwa RnlqBeni » (Mp- 
selle), onvdâ pntfessbniBel-des 'mliies, 
Jeai-Maiie Spaeth a été fin se critai ne gé- 
néra] de là ftdératlô& des ailueurs OPDT 
en octobR 1976. Madàc de h connls' 
sion exécutive de 1a CFDT deptds 1985, 
Jean-Marie Spaeth a été p r ésid ait de la 
Caisse natioùle d'essorance-vlefDesM de 
199140996.1 . . . .1. • . . 

jean-Loc CazetteSr secrétaire 
national de la CFE^GQ chargé 

de ta protection sodak, a été ^ 

mefcnedi 17 Juillet^ .prudent de 
la Caisse nationale d’assurancè- 
vieiilesse(CNAV). 

[Né ie 6 DOTembiel943 ai Alget (Algérie), 
en'sdoices économiques, Jean- 
Luc Cazettes est cadre diez BfAqabshie. 
Membre da omfSdéial de la CFB- 
CGÇ depuis 1975, 9 a été prérident «le 
l’Agence centiale des àrgàzdsmes de Sé- 
cnriié spcftle (Acois) ds im à 1996. B est 
«wKefliw a aa jdpal (KPB) dêSatat-Gis^ 
tien OU-d’Oise) depi^ 1983.] 


15 juillet a nommé Dominique 
Balmaiy conseiller d’Etat au 
tour extÂieur. Dominique Bal- 
maiy était dél^é àfemplol dè- 
piiis 1986 C^ê'Moâ^e dd î7fiÆ~ 
let). 

[Né len)ntai]939 a ItanBes, anden 
fibre de ràVA (^46-67X Xkmtadqoe Bd- 
miiy commeuèe saçmtière an udoiitèR 
dre atatres wda les. Qeit ch^ de mb- 
rioQ as caHnet dn mtatstre ds timfl, de 
remiM et de U popolation, josqk Fon» 
nét (1969-1^). B est esôoie cbaqié de 
sdssioa anpiès de FAssocktian nadonale 
pour le ftnnatifio des adnltes'(1971-]974), 
mot «Tétre nommé comeDlec tedmiqiie 
an caUoet da minisbe dn tiavdL lOdid 
D mafdc r (1974-1975). B devlem sons-dS- 
Rctev a ta dfiécatioo i Tem^ 0975- 
1977), puis adjoint au dfiégné i Peiqiloi 
(19^-1980) et Aeettu des rdatious dn 
trmfl an ndnlstàre dq trevalL et de ta par- 
tidpatios (1980^1982). U -occnpe ta fenc- 
tioo de Aectenr des afMrès sodales 4 ta 
Compagnie génénle d’élèctridté (1982- 
1986) et, par iutéita]. de dlrectenr gtaéral 
des affaires sodales 4 CTT-iMcate] (1984- 
1986). fit septembre 1986, 8 Ht nommé dé- 
légné 4 remploi as min ls ti re des a fl M res 
sociales et de PenqdoL D est, poidlfie- 
ment. hant-fonctlooiiaiR de. défense an 
ndnistèR da travafl, de Pem^ et de ta 
'fisimatbm professioniielle, pris an ndnl^ 


AU CARNET DÛ n MONDE n 


tare da travail, dn (Balofise soda] et de la 
p g tid p süo n 0987-1993).] 

Éducation nationale 

t>imiiiriqne Astî^e, direetê^ 
. ries xfitairm flaires et de frà- 
-fi^gneniàrif éiipÂrieiiT au'COllSell 
ré^onal- d’De-de-Fiance, a été 
nommé, mercredi 17 juiflet, di- 
recteur de Fadministration et des 
personnes du ministère de Fédu- 
cation nationale en remplace- 
ment de Jacky Richairi, nommé 
inspecteur général de l’adminis- 
tntion de l’éducation natiooale. 

. [Nélel2ftvtierl959 avenaflles. Domi- 
niqu Antoine, ^tané de PEssec, de riai- 
titnt d’études poEtiqvës de Rnis et anden 
fiève de FENA, s été seoétabe eénénl de 
racadémàè de vendes, de 1987 4 1988, 
puis, jèsqn’en 199L de racadémie tTAIx- 
Marseaie. Omigé de nWon 4 rinspectioo 
générale dcTadstaiistrathn) de Tédoee- 
tton, 8 devient, en 1992, dlreoesr aiflctat 
dn ^Unet da préÀlest dn Sénat, avant d e 
reloiiidre, ea 1993. le caUnet de François 
BayiDQ rflmma directtiir adjoint Après 
avoir été en 1995, inspecteur gé- 

nénd adjobit de ricbsixiistnilcD de Fédo- 
cation nationale, 0 occopait, depuis avril 
1996, ks (taxttai» de dlrectenr des afiUres 
aeolatres et de l’emeignement snpéttenr 
dn consefl réÿoiul dHe-de-7reflee,] 


_ Les {âimm et ann(e)8 de 


JOURNAL OFFICIEL 

Au Joumat qfficfei du dimanche 
14 juillet est puhflée : 

' ‘•Zones faopilahto; une dr^ 
Culaire du ministré de l’^ulpe- 
' 'xœiit aux préfets, Edattre aux 
positions applicables au bâti et 
ouvrages erisams en zones inou- 
dabks. Les préfets doivent veiller 
à ce que soit i m erdite toute nou- 
velle construction dans les zones 
ixidondables soumises aux aléas 
les plus forts, contrôler stricte- 
ment fectenséoD de rurbanisation, 
c’est-à-dire k réalisatirai de nou- 
velles cottstroctioas dans les zones 
d’expansion des crues, et éviter 
tout endignement ou remblaie- 
ment Douvean qui ne serait pas 
justifié par k protection de lieux 
fortement urbanisés. 

Au Journal affidd daté lundi 15- 
manfl 16 juillet est DotammeDt pu- 
Uiée: 

• Potynérie française; une k» 
oiganique comiSétant cdk dn 12 
avril 1996 pixtant statut iFautono- 
mie ck ta Polynésie française, ainsi 
qu’une dédstoa du Cemsefl consti- 
tutionnud ta dédarant coofonne à 
ta Constitution. 


- tapignan. Omn. Beoi-Sat 


Bernard Caron, directeur 
chargé de la protection soriale 
au CNPF, a été riln, mercredi 
17 juflkt, pFérident de l’Agence 
des organisnés de Sé- 
curité sodàie (Acoss); 

[Né k 26 mn 1938 4 une (Nonfl, dlpia- 
mé de FEcok sq)érienre-<k cMwn mce et ' 
d’atautnistiatioB des otRpi&re. de iBle, 
Béraud Cutm a été edjoiot an «yodleat 
pacrréml de Ranbata-ToBrcreB^ 
pok dkectem de ta fbnnarioii et de ta pro- 
tection I FQidou «ke.torhettriB tex- 

tiles (Urp* anet.d'eçcDper les mg^ 
fmtrtiwwc ea CNP^ dépota 1985.] 

Jean-nnl Probst, secrété 
gûiéral a^ofait de la CFTC, a été 
réélü, mardi 16 jmOet, présiikait 
de ta Caisse natfonale des altoca- . 
rions familiales (CNAF). ' . 

[Né k 12 Jniim 1948 4 Stosbinag (Hâiff- 
Rhin), dtpiôi&é de Fbstitat d’économie 
appfiqoée au afiaires, Jeia-Pani'Probita 

d’abord été KSponsaUe admiiûstntif et fi- 
nanderitadiaDtaedesmétieisdeSiias' 


~Décàs 

— Le Ærectiao desusvamcmipitiines de 
' nwk» (Marine naSeoele) 
à ta grande «<*«m*«* de fiâe put dn déoèc 
de' 

Denfln^ae BALME, 

. ùgénknrpdncipri,- 

sarveanleZ7jia2krl596.. ' 

Ses coltaboimtiKm «dresseot 4 M 
leôn fto àaoèrès coodoléenoBS 
tt tkimad 4 loi itOKlre bommage ponr 800 
Kthm Cl 800 dévcnienient «cetnplBires. 


L^SoanneBtBn. 

resœu; 

- Sesneven. Biéces,iNdB-Deveux 

et pedieê^dbces, 

Les' familles Bandia, Collinet et 
Modlio, ' . ' ■ 

iwit ta dwiteyr de fdré pan Ài rajipcl i 
Diende ■ . 

HP'HflèK BAZIN, 

orva» k IgJnOlet 1996. 4 l’Age de 
qmueâ-vîngE-Iiijit ans. 


J^wnrg , ^ eonadtiiR-et.coiiaalkr d’en- 
treprise. AifliM de ta C3TC 
R a été éln pour ta premSie fbir 4 ta pr^. 
ddence de ta CNAF en 1992^ . . 

Ccwseil.d'ÉM ; 

Sitt j^posfriOD-^-Saidc'dés 
Sceaux, jac<]iies Tosbon^.le 


-Ls-cMuKÛB-felqpeare sen cfifiirée 

le hmefi 22 jnStac, LBbeiiRS. es l'églire 
{dece Ctorire de-Oeulk à 
Sûitt^aoud. safane de l'jnbumatioo ém 
le .eavean- de taniïDe an dmetitae dre 

Ifiileresfflcoaionies. 

49,inedn Vd-^TOL- • 
côàio saig-aoud. 


Lbc^NIÈIŒ 

anttairisteaedelhirepandB su décès 4 
rige de qurame-nic au, le TjtâUet 
1996. 

ns vous donnent lendcz-vooa en 
fiiiiOijiiimi du cintetiére de MostmD 
(Sdne-Siini-Deois). loadi ZRJoUlou 
àlOheiB^ 


- M. Hcooré Bunel, 

itanida. Christian Booi 
à leurs enfnis Motgan et Ka, 

. LesIeyBoimetetairisi^he.Biacctain. 

Les âomUes Romntrino, Face, Booaez, 
orimA», Ctand, Coin, André, Hsa;, 
gii gi , s^ipeyrMadiK et Behoondo (hs- 
fle). 

ont ta erande.tristasK de frire port de le 
disDCDtâoQ d? 

Ann BONNEX 

One messe a ék dke 4 ta cbapeOe de 
Fre-Lcnp, 

C^ffwc tient fleo«3e fiIj e- par t 


Mm aboeam et aos adha- 
aures, béaéGciaat d*iu 9 
lédadha 80- ks iaserthas 
A « Cumt du Mondé », 
sont priée de tien vonJoir 
OOBS commâaîqaer leur 
V -nnnérp ge /éfikeaee. j 


Abddlader Begen, 
no nouTi 

Q iial ene et Sabra HaganL 

SBS fiflOSr 
M.eiXf*Bud£. 
sespereots. 

Ses alDéi, emta et ooB^nes, 

OBI ta dooknr de frire pan do décès de 

ZoBbkta BAGAN2, 

le jeudi 18 juïQet 1996. 

Les obsèques auront lien 4 Onn 
(Algérie). 


- Noos avons b douleur de tadre pan 
do décès de 

MofibeWALDMAN, 
poète yififirii. 

EurveoB le 19 jtullet 1996. 

Rywx^Udmia, 

soa^xnse, 

Aios et Aodtée 'Ahidman, 
km enfeuB etpetiiKafents, 

Racbd n Mmcd DtaL 
loBS eofiats mpetiis-eafams, 

Myitam fi Akei lOapenuB 
et km eotaoB, 

Aiori qœ ses frères a Aïoa 

t UiMman 

fikunfmiilks. 

Les obsèques «rreot lieu le luiidi 
22jniUet, à 16 b 30, ao dmetière de 
Begiwanc. 


ADMISSIONS AUX GRANDES ÉCOLES 


Ecole normale 
supérieure 
de Paris 


Biologie^ 

)eai-Bapttate André (15^, Anne-CècBe An- 
diir (170, Btiesme Beithier (^. Sylvain 
Bouriâage (120, Jean Cellot (S*). Vb^nie 
Cooftier (200, Mofies David (ko, «tw,» 
Ddoonoy (100, Confine Dnbacq (UO, Quar> 
kate tarie (90, Lioaei âesh (22»), Béné- 
dkte Lendte 060, JenHtantoii Le GaDlrad 
(1^ D euy Lecorëne (21*), Staotane Mdhac 
tVu Bettilfe ttod (MO, Fiédfik Marat niO. 
Ame taqudet (40, Tkiwlt Msncade (20, 
MlrrltiT rrontenrè (f*| *i iOn~rlni 7mn% (tr). 
OateVvymttBO. 

Hiystque-D5 

Nicolas Becaer 000,Vrim Bounet (7*X Ofi- 
vire Casmv (90, Jofi Cbavas (1^, Mcotas 
OarndMod (130, FbBîppe Qren 0^> KCctaafi 
DesAaoqis (^ a ne), Jean-Marie Dnboa 
(200, Sei^ notens 010, tançcée-Eugène 
flanrteiaft (160, Cèdric (210. Some 
Gridel (50, Jean isola (220. Grégoire )ean 
(MO, Daniel LatremoUère (190, Martkt— 
(lÿ), GaBtamna Maibadi C? a 
0&). VeréwHr MBot (170, Oetaeynou Na- 
fcnnllfia (60i Jn&e-Aian nwost (90. EBsa- 
betii XiQfiiaud (40^ ^i3 Rnuneaa (Q0> Ca- 

tbBÉie Soeur (230- 


Ecole normale 
supérieure 
de Lyon 

Mathématiques 

Vbamt Befiân 0*X David Madore (20, 
km Mnot 00. Stéphane Fticfater (40, Ko- 
land Vergnionx (7). Fanl Stanondoo (60. 
Mlodm Dtmlcrov admis au titre dei 
énangrê^, Yves Dutriem (^), Romain Od- 
jonfin (80. Raaçms Madm (^, OBvIre Brf- 
nen (lOO, t3iaiies-Hemy LevalDant (HO, Re 
bilce Orgogozo 02^}, Peter Horal (U* 
m titre des âxmgres), Jnllai Cfitnre 
(130, Bégta ijrfianm^ (140. Bcaolt CoOiiis 
(ISOi nrieny CuOla (ISO. Alrida Reynaud 
(170. Œriiré^ CbbkI (IPI. RobDd B>- 
dean G90. Bcncet Mafiati (2(7), OmS Be- 
nayoïm ça^, Albm Lourette (2Z0. Piene 
CaOa (230, Pleire-Bdc Condbe C24'), Sytvam 
Ril aolt CZÿO. Infies Banc (260, Julien Uits- 
Rt 070. Stéphane Caser Û80. OBvire Cin- 
mdatd (290. jean-Frencitis Boqp (300. Ml- 
kafil bnboty (9)0, François Cbmiire [920. 
Marte Doiunic (3F), Ciüllauine Tbonier 
(MO^ 

Physiqiifr<hDiiie 

Obabetb Rejnaiid O*), ram Bouret (70. 
/nDèn Dodet (PO, Cuiltaunie Cohen (40, Çjp- 
lO Renswan (5% Snita Cbniel Serge 
norens (^), Ptancota-eugèDe Candanet 
(BO, Eledie Zlegle (90, Nloolas Baeare tWU 
Midufi Desduaips CUO, Geoffroy Lengtin 
(120. Cédric Cranre (13*). OusseyiWD Na- 
kDoOma (MO, Ificols Bouley (130, Laurent 
Danid 0^ Sficolas Biais (170, jean Isala 
P80i nklp^ Crm (BO, Fteoe-OUvire Bef- 
fÿ COO. MattUen lengrigne (2T0, Jean- 
Pierre Pefider (220. Sylvain Colsoo (230. 
Qubtopbe Totdena Lanrent Briagd 
(250.7idienAffls PTuvost (260. Madden Rl- 
gaat (270, aafbaEk èUDot pr>, Agnès Cl- 
rand (290, Ennaanoel Bredn (30*). Alods 
Anflbves (9I0> Itamldc FeOIens (^), 9yl- 
veeiRBamet09*X 

Sciences (fe b lée et de la MTe 

Benob patancade (1*0. Sigoiène Mefibac 
CO, leatHkancah Le CeHlanl (90, Nicolas 
Rowtanol (40, Anne FUcquelet (90, etieme 
Bettiiier (60. Jean cure (7>}. ^rtaaiD ADoot- 
ben Rolod Donriiet (90, Jean-Marie 
Fo urneau ppo, ftédédlc Moral [UO. Anne- 
OéeSe Aud^ (120. Cécile CripK (190. Hen- 
ri Letntque (140, Manuel FoIcliiiOD (15*). 
Cbariette fturie (IM), Sébastien Storck 
(170, Mdfiic Vlgnoiid (UO. Blatme De- 
luwy (1^), Sytvata BomtaDge (700, hlatba- 
lie Enedre QO. Agnès Ptt^ (22*), Xavier 
Rem CZ^, Anatole Hanols (240, Ftoreoce 
Besee (250. RédMc ‘Mb (260, Pteire Met- 
tre Lionel (desb (U'J, Sandre Bmsmi- 
ben (290. h&hafi Wiebre (300. Rarfne Hoe- 
Raa(310. 


Ecole supérieure 
de commerce 
de Lyon 

Mnilel Ambeza (1220, Caraline Antin 
(600. CécOeAiragoa (5^, Julien AssouUne 
(1^, Aniuibelle Akhüv (U90, Laurent 
Banieti» (1560, Amanda Bard (103*), (M- 
goire Bairean (730, Alexis Begnin (910, 
nunnas Behagfael {^, Bric Bendahan (89*), 
Jo^yne Bendiiss 010, Stéphanie Beilend 
(35*), Sébastien Bernard de Montessns 
(490. Lorenso Benbo (1040. Pkire-Tves 
Bertrand (1200, Erwann Bomsteio-firb 
(80^ Alexandre Ben (MO, Ybiin Bondart 
(650, Bérénice Boulay (840, Ftédédc Bou- 
quet (980, Matitien Bouquet (1720, Amlna 
Boôyoacef (480, JuUan Booritat (1610, Julie 
Biieïid (S5*X Antfiie Brossier (1480, Jean- 
Christophe Brun (7(P), Marie Brénagel 
0450, Stéiéunie ùnlvet (1850, Rudolf 
Carie (100, Antoine Curière (tiO, Ma^ 
r*ttar,n (5^, Marianne Castfiain (13*), 
Crégrey CasrelU (IMF), Sandra Catalani 
(18^, Cécile Caaenave (114rj. Arnould 
Chactar (M90, Ffilz Oiambost (70, Pkne 
ChavcDon (20*). Kaifaie Oienevière (120, 
Andn Qilkaoai (290, Clara Chung (360. 
Thomas Clotteau (96^), François Colas 
(680. Philippe Collet (144*), Cmmanuel 
CwtHn de CniHldump (47*), Cfiine dé- 
mieu (61*), Arnaud Crepnt (ISP), Tania 
Dagbre (1S80, Alexis Dana (1410, %nn 
Daspet (M30. Thomas David (DO*), Gré- 
goire de ChaDnac-Laazec (52*), Marie- 
Ainffle de Cmb (560, vrétessa de La Lande 
de vaDlèR (060, Arnaud de Lasieyrie do 
binant (43*), Xavier de Lesamge (1890, 
FDulqnee de Rostolan (740, Gvrenda de Se- 
verac (710, Qara de Sonsa (1860, Emma- 
nuelle Debiolse (S30, Thomas Debyser 
(1360. Michael Débuta Ô900, Anne De- 
merie (33*), Renand Deschamps (670. Sté- 
phanie Dhnr 077*), Laurence Diendinmé 
0000, Valérie-ABDe Doonixaux (970, Do- 
Domaine (154*), Marc Dutie (1820, 
Yaxan 8 Kareh (153*), Lanent Ruge (880. 
RaphaS Basâer (40, Antfitm Fidon (280, 
Nicolas Fleurfre de Monttansant (^, 
dric Fontenit (M), Juliette Foncanh (1650, 
Pauline Poures 066*), Anne-emmannelfe 
Cacoa (750, Marin Gacfianfi 0670. Marion 
Galamer on.'Cytil Carnire (110, Sébastien 
Caneta (760, Grégory Gautier (166^), 
Aime- France Gayet 0810. (MBannie Cb- 
not (23*), Bencét (taouvDle (46*), Lame 
Cianson (1310, Nicolas Ctos 0790. Moha- 
med Guomonn (1230. Alexandre Guérin 
(BSO. Yknn Guérin 024*), San dm Cuyon 
GeHln 050, Guxman 073*), Laure 

Hekqpem 019*), Audrey Imbeit (19), Ra- 
phaéie Jarry (3*), Pierre jessenne 013*), 
Jean-Rançois Jota (720. Anne Xainiinfcy 
(410. Fabrên XetyeU (6)*), Aone-Laure 
Keundjïan 0600.Jufien Lacofflbe (300, Ma- 
ha Lalhou 076*), Mohammed Lahkai AUd 
007*x Obvier lamone (1260. Serge Laug 
(1420. Hadrieu-Oiades lange OOM), Gaé- 
tan Le DIvenach (340, Yannich U Sreviget 
(660. Delphine Leblanc 0210, Anna Le- 
fèvre 0690, Sébastien Léoptéd 0620. An- 
thony Lepoutre (38*), Christelle Leroux 
(93*), Julien Lestrarie (1750, Rachel Un 
OS'), Xavier Loosveldt (22*). Rouan Loiy 
(131P), BenfaiDln Luefae 0010, Dny Xlem 
Luong (69*), Nicoias Magnire 064*}, Alexis 
Halfex (5^;. Fniae Marre (37*), kréaiJe 
Martin (187*), Jean-Philippe Marrinent 
(4IFX Nathalie Manrin (230. Rançota-Xa- 
vire Mauroo (1**), Scqrhie Mainy (1^), Da- 
vid Menisce (60, ChJoé Mreder (42*), Phi- 
lippe Mérigor (127*), S^vain MennOlod 
(lUO. Nawd Menou cin (147*), Julba Mla- 
taret 0830, Arnaud Mkbou (620, Marie 
MiDatri (2^J. Pierre MinDeraih (950, Mi- 
chaS MoDcarz (91*), Bastien MonsMgeon 
n?*L Thomas MoraUto (440, Jean-Phfflÿpe 
MorfD 002O. Frédéric Monlia (260, Marfe- 
rie Nadal 0150. EMre Nicolas (139*), Marc 
CNkabie (77*), Maxime Paiadml (59*), Mic- 
kaël Panol (90>), Julien PapeUer (9*), Ma- 
thieu tarait (24*), Chartes Pascal (1700, 
LamcDt ftenaro (106*), Agnès Mé 00^ 
Jean-Marie Perbost (1630. Marie-Astrid 
tarer (171*), Virginie tarler (940, Xavier 
Penin (u^), Cfiine Piqnemai (1^, Ma- 
thôde Pommier 0180, MagaH tais (1300, 
Andréa Pooiik (13^, ftanp oii^X avier Que- 
nm (178*), Jean Reuaudbi (790, Canthier 
Reymoodier (1880, Vanesaa Rlbes (50*), 
Caél Rognon (850, Biice-AIban Roualee 
(134*), Eva Rouede 01^ Rucal Schweiczer 
135*), OdUe Soulaid (1500, Tmguy Stehdin 
(20*), Sophie Theib (15M), Saarêa Thfiwt 
(1370, Adrien Ihrdy (45*), Nadb Ibifeas 
(32*). Vanesaa Tlberghlen 0400, Cynthla 
Tobiano (37*), Mickaël Toledano (92*). 
Anne Itorrel (820, Sophia Toulall 0460, 
Christelle Touzet (1280. Céline Tliccelli 
(174*), Sophie Tuilier (^, Laure Veccia 
(770, Mathieu Vteard (1^, GuiDeinette VD- 
mbr (125*). Julba Weber (105*), Alexandre 
Wlnldef (640. Karine Zamord (990, Romain 
Svy(154*). 


Remarciement» 

- M** Jacques SourdiOe 
etsesen&ttts. 

très mudiés des huiombraUes marques de 
Quapniliie que TOUS kor avez témoignées 
kn du décès du 


Eicposftions 

- 1936-1945. Magnum avant 
MagnnnL, photographies de Cartier- 
Bresson, Capn, Rodger & Sqrmouc Jo^ 
qu’au 28 octobre, au CHRD, 14, avaine 
Beitheloi, 69007 Lyon. Renraiguemena : 
78-7^23-Il. 


proÆessenr Jacques SOURDHXE, 
séoateur des Ardennes. 


Thèses 


et dans l’impossibOiié d’y répondre 
incfividnelleaieot, vous prient crâ bien 
vouloir trouver ks l’erqiresBOO de leur 
profonde gratitude. 


Annlversafres de décès 
- n y a treize ans, k 21 jtiiDet 1983. 

StixèuueGAUTIEIL 

journaliste pnlemeotaire, 
leciÂaîw Mfiotale 
de talîSdémioD parioRale 
dre ancieos de ta Résislaiice, 

uousquitDh. 

Une pensée affectueuse est deoundée à 
1009 cenx qui l'ont connue, muée et 
qtpiécàéa 

(gémissons. Espérreu. 


- Dominique et Jeanke 
iqipeDent la souveiûr de 

PROI MONDOLONI 
qui nous a quittés k 19 jniltet 1994. 


- lUeRT MiBet soutkndn sa thèse 
pour le d orê ontf ès sciences de gestion 
« Contribution à l'étude de ta gretion 
des organîsatioiis bob marchandes : 
réBenoua Bées è l’obaervatkai de trois 
eufs hnmaohaira is i l'usiveisité 
Montesquieo-Bordeaux-TV, le mardi 
23 juillet 1996, I 15h30. Le juiy sera 
Gt^tosé de bOé. les pr uf e s se nr t Céiaid 
Krigoyen, André Laboutielie, Jean Lar- 
libau, Jeen-Guy Méri^ (directeor de 
ibèse) fi Bnmo Sire. 


V, 


CARNET DU MONDE 

netMignuiicnu t 
4M7<aM «1 42>17-2M6 
TMeopinur: ^17-21-36 


Tarif : (a ngne H.T. 

ToutM rubriques 105 F 

Abonnés n actionnaires ... 95 F 
Cbctmiurikat dhreraes .... 11QF 
Thfcus étudknta 65F 

Lui Sgnes an caphfiss grasses 
aont facturéna uur la base de 
deux Egnes. Les Bgnea on blanc 
sont oUlgaioires et facturées. 
Mnimum 10 ignés. 





P HDJP PUSSON se 
rappellera toujoim 
ce.jour.de..l9^ oü 
le contre-amiral 
François Bdlec, ^ 
recteur du Musée 
de la marine, liii 
annonça joyeuse- 
ment au télé- 
■ptaone: «Meitir, le minîstne a si- 
gné! voicf nommé peintre de 
la marine I » Q éxaSX « transporté », 
^rfiu dejàie». * Marie l Dans mes 
bras!»: Pbflip nisson s’est pas 
homme à cacher son bonheur. 
Surtout pas à sa femme. 

Ses yeux, quand U raconte 
Fanecdote 1 Son sourire, quand Q 
évoque les égards avec lesquels on 
le reçoit désonnals k bord des nar 
vires de la Royale ! Ce ptai^ à dé- 
oiie l'empressement avec lequel 
officiers et préfets maritiines ac- 
cèdent à ses moindres désirs ! «le 
dague un doigt, liqp l Incroyable, le 
statut que cela donne ! » Et cette 

jUbOadOQ quand 0 ewnfimig ^ shn- 

piement : « Oui, on peut nous appe- 
ler "maître^ » Maître Plisson ! 
Quel pcriisson ! 

Regardez-le sur U photo de 
Mourot! Droit comme un mili- 
taire, granffi par la casquette, tenté 
de jneodre la pose! (fl raffole de 
son uniforme blanc !) Pour un peu, 
on le crcnrait austèfie. M^s ne vous 
y trompez pas ! rasson sait faire 
«cmnme si ». Car sa vraie natore 
est joviale ! K son visage poiqiin 
et rosé, celui d’un gamin gour- 
mand qiü ftôle la dnquantalne et 
se réjouit sans âusse pudeur des 
bons tours que ne cesse de lai 
jouer la vie. A moins que ce ne soit 
l'inverse. Car, enfin, cet homme 
canonisé par décret ministériel 
« peintre de la Marine », ce titre il- 
liBtre et grave oéé par Rîcb^eu 
pour iramottanser les hauts faits 
maritimes, est, clamons-ie, un 
« photogr^he ». Oui, un i&oto- 
giaphe ! Oh, cher cardinal ! 

L’afiâire ne se fit pas sans grin- 
cements de dents. Les peintres 
-une quarantaine possèdent ce 

statut -ont renâclé. Tant de liberté 

prise avec là traditiaD 1 Tant de 
nivoltioe pour métisser le corps 
aitlstiqiie le phis ancien créé dans 
Je zoyaume ! Un photographe dans 
ce cénacle d’artistes? Ses bOItieis 
japonais métalliques près des 
gpuariies et pinceaux ? lÿpbon ! 

C’est le contre-amiral Bellec, 
peîntR fui-méme, emballé par ses 
qtd fut son avocaL «/ai 
tswf^é au corps mes confié/^ les 
plus rtbeaes; plaidé l'idée qu'un 
pàïûte ne peut rendre compte des 


dévèlappemeras-de kl voile nf d<es 
exercices de multicaques avec lafiil- 
gurance du pfiabJgivplu i eq^qué 
que son qpportjsrolongeaÈt avanta- 
geusement notre rtHe de témoin de 
la vie maritime et contribuait à faire 
perdurer ce corps. » La fourniture, 
par Plxsscm, d’une vingtaine de 
photos « artistiques » prouvant 
qu’Q ne se contôitait pas <T« ap- 
puyer sur le bouton » fit sauter le 
venoa Le photographe, donc, de- 
vint « peintre ». 

Asrimllé, à bord d’un navire de 
guerre, au grade de fieutenant de 
vaisseau. PUssou trouve l’aventure 
et rhonneur délectables. Il em- 
barque avec joie sur la Jeanne, 
offie è la ™rhie ses cEdiés, et ac- 
compagne désormais sa dpoature 
d'une petite ancre blandie. Cest le 
pdvil^ du titre. 11 en a âit son 
sceau. Car, soucieux de se faire 
coooâjtre, puis reconnaftre, Ks- 
scm rigne toutes ses photos ! « le 
bon sens l 5owir^inr autant 
que fisire savoir ! » Pour acheter un 
posrer de mer ou de bateaux, cer- 
tains. aujourd'hui, demandent 
simpleaMOt «un Plisson». Bien 
loué. Mafia. PUssra. 




M alin et passionné. 
Commerçant m^ talen- 
tueux. A la mode mais 
sincère. Marin. Dingue de meL Ce- 
la ne maicherait pas, sinoo. C'est 
son mspiratioii. c'est aussi son 
moteur. Q âme la mec fl raime de 
rintérieuc. 

Comme s’il la comprenait. 
Comme S’A sentait rbomeur. Ca- 
pable d’antidper un mouvement, 
une lumière, une couleiu:. Sou- 
deux de téraoignet: Résolu à tout 
dire, de ce qu'd voit, de ce qu'il 
sai^ de ce quH découvre au hasard 
d’une traque, de ce qui fémeut 
r^ate, rétoone. rexche. fl vent 
être de tout : d'une marée, d'une 
tempête, d’une brume, d’un dé- 
part de croisière ou d’un retour de 
pèche, d'un pkmgeon de datqdim. 
du vol idané d’une mouette. D en- 
tend tout montrer, tout 1 Mieux 
que montrer: faire entendre le 
vent qui souffie, énerve, déchaînie, 
siffie dans les haubans, vrocüiit 
dans la grand-voile, fracture les 
vagues avec éclat Rdre ressentir la 
force, la inolaice, le charivari tapa- 
geur, OT^aque des éléments. Et 
puis couper le souffle, iransmettre 
au spectateur cette impression 
d’in^e petitesse qiê couche tous 
ceux qui, un jour, ozn reocootré 
une vT^ tempête en met Initier 
le terrien, ce borgne ou ce man- 
chot dont rient tes gens de mec, 


dont la marine 


30 S ffiuminatiotts. foreurs, émer- 
veiSements que pêcheurs côtias 
ou coureurs de grand large ne 
consovaiait jusqu'à présent qu'au 
fond des yeux, comme un intians- 
imssaiie secret. 

niptogiapbier ia nien~ Terrier 
ce miradf, suggère ftnl Guhnanl, 
de rendre éternelle rme fiactioa de 
seconde. Car la mer change si 
vite I « Verrigineux. chc PhssoiL Au- 
cune scène n’est Jx^'le tableau 
évolue chaque seconde en donnant 
le senUmenî qu'il ne se figera Ja- 
mais, qu'ri est en devenir, que le 
praenam quart d'heure ra être en- 
core plus beau, réservera des sur- 
prises. Et Von est adté. attentif, aux 
aguets. Convaincu qne chaque mo- 
ment intense est paifiiicement 
atàque ; que jamais jdus il ne se re- 
protbàra de cette manièrtrià. Trop 
de paramétra enjeu. Des mfliions 
decoRùinabORSl» 

L e veat ? «A kfim une orien- 
saHa: et une puissance: » La 
hmfièrej. «I^e iniensiM et 
un crg’e, seioh'les saisons. » Les 
nuages? wCréateuis d'ombres et 
jUtres de /umiérft * La marée? « Un 
fiorsùv, un mouvement, une bat- 
teur. » la garazBw que dewebi, à 
la même heure, toat sera différen t 
Car on est en Bretagne ! Plisson ra 
adoptée après ravoir rêvée, fré- 
quentée en vacances, admû^ et 
raiSêe. « 3 SOO iitomitres de côte 
en campant Ues, rdters, estâmes! 
El 15 mètres de marnage J Dans 
quel pays ou monde trouver une 
teÜe richesse? Vous imaginer 
15 mèîra d'eau qui se rident sur des 


miîffers d'hectares et reviennent 
six heures (dus tard ? Deax spec- 
tacles par Jour! Un mouvement de 
va-et-vient, ta mise à nu d’un terri- 
toire, de miQions de rochers et puis, 
ià, dans un ^er, un petà bateau so- 
litaire qui Jktte dans 2 mètre d’eau / 
CestjQlxiieuxt Efaudrrdt combien 
de ries pour lustrer tout eda ? » 
Attendons de voir à quoi pat^ 
vient la première ! Car Flîssoa 
n'anét^pa& Depuis QU’A a plaqué 
pour La Trinité sa Sofogne natale, 
oh la pabUdté avait testé et sou- 
mis à rude é pr e uv e sa tedmlque 
photo, Q siQoaae ta Sretagne, en 
voiture, en baaean, eu hâteo. S se 
dorme, comme il dit, «les moyens 
et ta terrqn » pour qoe la nature lui 
offie tes spectactes dont fl rêve. 
AtZenriOD l 8 croit au calcul et à 
rintuitioD, peu au hasard. Et, sH a 
un repte, c’est ta météo, comme 
Q'hnpotte qoel Vingt; cent 
fois par joui. B auseuhe te ciei et 
suivelDe ffbrflemeot deux appa- 
reOs qui dicteat ses sonies ; un ba- 
lomèee étecbianique pour Févoln- 
tion des pressions et un petit 
Indicateur de marées piœ tout le 
UttocaL « Tbus les marins savent 
bien que la météo rVéntuepasdebi 
même façon en mwte^-eawt eu en 
vives-eaux I Cest la nabire qui 
commande. A moi d’itrê dispo- 
nible. » Être U oh B fout, quand Q 
fout, voSL Après, « fa maure etf s’ 
jbrte et ri interae ses démoas- 
tretiefts qu’8 sqffira d’appuyer pour 
que l'image sod bonne»! A diaque 
condition météo correspond foe- 
céseoc te site cKptimaL La questkm 
peut se poser chaque Jonn Au 


- -OrosflmsfoiBnaibitasi'S soft im- 

V irôiâatÛ^ dB rite. 

et motn AasBcntpioEéce 
pcmr jenfo de ta rneflkure hmrièàce. 
tVsson en du genrebaratd,même 
dans son magnéto. De tout, 
fl prend, bonne note. Dé la mes; 
U jure de créer la meiUenre 
photoûièqùe *- baptisée Pêcheur 
d’images -, qu’ü revendra pins 
tard. 


A chaque image 500 Idsbriie. 
Cest la force de FBsson. 
C’est son charme. Des 
tels un peu paifouL Des anflriés 
multiides, andenxies, . 

Des histrrires de œarii^ De 
belles histoires d’hommes. De 
cdles qui datait iHl y a trente ans, 
quand il tirait des bords an large 
de La Trinité aux cOté de marins 
redootaUes: Thbady; Ketsanson, 
Briand, Caradec. De cdtesqd scoot 
scotchées à des souvenirs de 
course au large, quH dSspotu avec 
fdaisii avant de les couvrir avec 


maStie d’arbitrer. Ténez t Cette 
stnpéfiame jAoto sur taqudle une 
déferlante d’une vingtaine de 
mètres, Uanche, cotoimense, aé- 
rienne, ÿapprête à sutanergei tes 
maisons de ta presqu’île de Fen- 
ruanih. Encore une seconde et eQe 
^écra sera avec rage, mîdsstc^l te 
temps est suapeodn et la vague en 
furie, figée à tout jamais dam^ son 
élan somptneuz. «Aprés-midi de 
décemboe, pkine mer, vent de no- 
roît, es nœuds. Sortie en hélico. 
Toutes les chances étaient réunies 
pouripieçttbastonnel» 

Et, là, ce diché de phare en mer, 
attaqué, pris d’areaiz^ envdr^^pé 
dans une c^e d'écume blanche? 
» Ztes années d'ottnle / Et pub sou- 
dain i^muitkn, un beau matin dTu'- 
verpTff^ coup de vent de noroît, que 
c’était le Jour J. Six heures de 
planque entre les rochers de AntroE 
pour trois vagues seulement ! » 

Le bon photo^pbe a de la 
chance, surtout sTl la travaJlte. 
Plisson le Magnifique -short* 
chaussettes ou pantalon blanc- 
Mazer, impeccable -est aussi mé- 
thorfigae. La moindre infoimaiioa 
rentre dans PoT^oateur et s’inscrit 

sur ses castes marines : « Comn- 
tec: photographier le ehâtgau du 
Ttiureau avec telle lumiir^ pour 
telle commande ou tdle raison, » 
LTnfonnatiOD lui saute alois aux 
yeux au moindre déplacement 
dans ta zone. En voiture, au gré du 
paysage, il confie à son Dicta- 
pbone des léfleadcms sur ce qu’il 
observe; une barque à jAioto^- 
I^üer, une luafl&e à capter un 
geste de pêchenr-à fmniortâseK: 


écceuié par l’eréès de qxm- 
soxing, et d’ûdusivttés. n peut 
parierlSesexdusivftésàhilsefoî- 
saient par ta force des choses I Au 
nom de Tamitlé I 
A San Diego, c’est pour hii 
Bsdot accepta de sortir son bateau, 
im maim de Thanlsgîv&i& un jonr 
de grandes rafales. VfDe-de-nris 
.doxmait afans te séotîment de sur- - 
fer sur tm nuage. TTois mfnntes 
magiqu e s, dix photos oqfiosives. 
Un poster qifi fit te tour dn mernde. 
Cest «ncoie pour hd que te canot 
de sauvetage (fOoesrant dla en 
mer, nn jour de très gros tesqiiA 
oCCirant à rhélico un panorama 
dantesque ; jadi^ pour te photo- 
graphe, photo-cadeau pour les 
sauveteurs en mec Et c'est encore 
pour te salnm qne le gm&n dn 
phare de la Jument, bal^ par .tes 
vagues, ouvrit un jouTsâ pikte, (ri*- 
frant à un photographe 
concunent, qui avait foiié Fbâco, 
un dzché stupéfiant I FEsson, en 
Bretagne^ est diezhxL ' 

Putfois, n met des . lunettes 
nedres - «comme mon ami Soûr 
chon»- et e nt re incoguih),' dans 
ses propres galeries, écouter 
*soa» public. Quand fl est te^ 
comm, signer des aotogr^phn esl? 
un joli plaisls: Fresqiié antànt 
qu’être en men Le suc^ est ri. 
doux au maestro. 

Annidt^oiM 

^lotofftqddeîfâmMo^.. 
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Pour Jean-Louis. BonziangeSt 

FEtat-nation arnt rn<»ni m «^i K lar- 

gement éoaoussâs pêâù iidieva' 
les ^ands surgis .à la fin des 
années 70 en matière d'iminign- 
tion, d*emploi on d*environnè- 
menL Le «Soi luttiorud» jdne de 
nKûDs â moiDs son râle de «mo- 
ûiee de VigaBié et du progrès». 
Que fdre? Pas question pour cet 
inlassable mfiTtam' emopéen .de 
bisser les bras en etenantun dis- 
cours fataliste », D faut tout en 
coatraire « redonner une marge de 
liberté à Vaetion publique»,: 
* rendre des armes à Fitat».Btct-' 
la (fnne seole mamtes, en kar jq>- 
partamxmsiq^dânentd'BnDape. . 

Eaoe à la mondlaB«atifwi, au bè- 
sûin de e réguler les réseaux.»,. 
Jean-Louis Boudmigies préconise 
tme a démarche féd^ative^-pa- 
mettant d*« organiser les d iff ^en is 
niveaux de pouvoirs publics». De- 
puis cebd du canlou jos^i’à cdhn 
de l’organisation des Nations- 
unies, au long d’une « cftofhe » 
dont FEmtÿe déviât un «nunZIbn 
indi^»enst±je»,Mms, leccgàaaSt-^ 
un tel projet, cès ttnq»s<i, n’est 

gntr^ jth jMilyÎM» : fifay t Mf. 

fidk de se:fi&e ratbcat de fEu- 
Fope,.« âté f vkiejbndéesurlajxâ^ 
son *:et qd soufifte d^m déficit de 
ferveur face aiB edgences-de la 
nafiop, «citf cfuude^iidéesirrfa 
'passion»^ 

’i. ' . 

OOSE DE L*UNWHBAlirt 

Rhit Edwiy Pknd, mtecteur de la 
rédaction du Monde» le thème 

iwatw rih Hflwf fl Tp S irtOigT»- 

gmuniT- Q ^articulé nitônr d’une 
«gestion Jhoœofranç/dse», cdte. 
des capachés de survie de àndat- 
t^» natioo^e. aLa mom&aUsa- 
tion, pouisidt-1!, semble une dûe 
ammode face à P&dgme que nous . 
/fl/w Véchec du. convfanwâe en 
cette Jm^dhierÀ fi nousfiastgé- 
Ter le dèuB de PintemaStmalîsme 
poGd^». Deux types dê r^xnse 
comportes : la « réponse, natio- 
nde », qufeile soit ezbâme ou seo- 
igment ^notSmtde^s^nib&ame»; 
et la « r^fMmse bùmaniste et so- 
ciole qui a ses Êiveuis. lise méfie 
de «tout raccôurd noti'onoi»: 
«Lors^’on aTofeesdoti du ûotfo- 
naL on ne construit pasJe sodt^ 
Lorsqu'on a robsèsâon. de funnèr- 
sel, on peut con^niîre le sodaL Al- 
lons-nous, dônandet-^ fiiàsèr une 
protestation lég&ime faendre peur 
cûée lldfal ri^nit^cain à Péchàle 
duandment?» ^ 

n n’y a pas de contradiction» 

souHgneEdivyPieïïel, entre la fidé- 
Jité aux valeurs nationales hfeitées 
de la Révolntirai et un certain idéal 
cosmopofite- qui découle, prédsé- . 

la ^gâeiukm fiancaîse à 
« s'incarner dans rwiiyersalité». 
r c»est que cette imjve rsalit é 
est en edsé». gomme l’ont memtr^ 
I» aênqdê, iK défeinâïces fir^ 
çaises eu BcKnIe. Sourïeux de voir 
la France «réinventer un autre 
mode de démocratie poÿtàjue», il 


fiuatrPierTe Lan^Ba- 


RECTIFICATIF 

LÉGIOJN D^HONNEDR 
' HDel ifevziia; nommé tiiêvalier 
darô de la L^bn d’hon- 

neur par décret paru au Jounufi qf- 
ficlel du 14 juaièt (Le Monde du 
I7ju31eti, est Grand Rabbin de k 
conumiDanté. Loubavitcb et non 
Grand Rabbbide Pâlis. 



50^ Festival d’Avignon 
sur les éci^ns dn Mondé 


Bcod»reiK en Avÿmau Oollre nedo 

Le Mfflide wiu inwte à vivre k Fesétdsiir ses écrans irUenc^ 


R IOIARD H(XBRO(«E anlve» et 
le prablème est réglé.. Telle est 
Ftoage qne m»i. 

de plus, Fémissaire de BiD 
ntmoD, méhiè sV dest gardé de tout ttiom- 
phallowa eU aimanyant, vendredi 19 juillet» 

SCO dentittr succès : le reDoocement dn leader 
serbe de Bosnie, Radovan Karadiic, à toutes 
ses feoctfams poBi^nes. HoBuooke pompier 
de lapalz, saeneor des accords de Dayton en 
I péril ; Holbnxike négodatenr acharné et 
I valiiqDeiir an feilali, apiès dix hecaes d’essieu 
, tiiais avec Slobodan MSosevkiHoDvookê on 
la force de FAmérique, rénsslssaiit en deux 
teiqps tn^ moovements là où le panvre Caoi 
Bfldt s’cafiaacait plteusemstt depiris des mob. 

Succès pcnwmiel pour Rldsard Htflûooke» 
la icdAhm anooncée de Radofvan Karadiic 
iFest toc lef oi s poor la e n i i nwum mWt . 
tematlfln a te , nae vlc&dre des pins gherfenses. 
EDe montre, certes, qne les oeddentaux 
gardent nae capacité d’influence sur le 
maître de Béljgrade, hd-méme ayant tout - 
poDvoir sor les die6 setbes de Bosnie. 

Biais on aiàn mesnré ansti œs denilires 
semabiesàqnelpolittceneinfliieaeeestfra- 
.gfle et coiBbiea les Ooddentaaa hésttent à sé- 
vir contre àOosevk. Os tfosent pas actioimer 
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d^Iore que l’Europe soit restée 
largement libre-écha^ste et 
technocratique», ce qui «Jhft le Ut 
dePextrêmedn^». 

Vue dBurape ggntrs^i«», ]a moiH 
dialîsatirm a surtout des vertus. 

- PoarFIdsbnîenpôIonms&onitiaw 
GeiCTeV, non seulement « ce n'est 
pas un danger mais' c'est une 
chance», ^est-dlè pas née sous 
lés meilleurs auspices, lorsque 
mourait Je çommunisDie ? N’est- 
éDe pas synonyme d’ouverture, de 
Uberté reconquise et de' 
ictronvdDes avec 1a femOje euro- 
péenne etses valeiiô communes? 
eCéstpottrnou^.pqmsaît Fanden 
di4geant de Sofidmnosc, Poccasidn 
de surmonter nés conoddietions, de 
briser erfai les co r drrnntes de ITSs- 
tàre. (fa*on reâme ou tum, la rrton- 

tKoSKÊiHtm fst îl jmit 

répondre en çonsoidsahtrEuitqjje. » 

Professeur à rinstitnt des 
sdences p^tkjnes de Puis, Alain- 
‘ Gérard Slama s’élève contre la 
emyséfiçdtion» qd laisse croire 
que, face à la mondialisation, le' 
poinoh de à Féchelon 

liartîf^i serait rédiut à la portion 
congrae. e Qu'il s’agisse, par 
esenqde, deJiscaEté au ^édacatim, 
fi y q llc^purs p&afinm pofitiques 
possible^ pfe^Eeuisôptâw 
queBesdioiâr. »VzUadiaaent à la 

nartnaij Alafn WnVWlmmf et BlO- ' 

mslaifv Goemek Feqidmait, quant 
à eux, de magière dcnlsre. Pcnir le. 
premier, les nmioiis sont «/e>hn- 
demaddeja démocrate» et ü n'y 
a pas de «d^faiocrube jfmsùûm'^ 
iiofe »w le secDid ofjpose « la b^- 
mité dénocratiquè», qui «sera. . 
mipfMffs n/otkeieie^^i*r^ér&»- ' 
qtn peut être «s^prmiaiC£onà/»,nb- 
tamment euiî4>éeiL Et fi se déade, . 
an pàssB^, du tiédfn dans son ^ 
de la: langue £cmçdsc^ «'attn- 
bitf naùbnal par œdlenee», quV 
esiÆÿie par une paresse de notre 
cnltnre. -:*r, . 

Ifistoden fimiçais d'mlgnie po- 
kmaise, Krzysztof Pamian piGoe la 
persévér a nce. *L'Etavpe n'eàste 
pas, ^5nne-t-fi»;et alors? Avant: 
que h Aunce ne deviennè une na~ 
tîon,.B ajhflb ^usde dnq siècles, fi 
ô JbSu oZZer dé Bwvüiês à Vabny. . 
L'ipipadence polhique et média- 
titpie rà-d fenooRbe dés lentàùs de 
PHbtareetenffnAeledésendian- 
tement» Le temps de FlGstoire 
n’étant jw edui de JTactian po& 
tique, Jeàk-Iouis Bouriaôges juge, 
au ooDhaîte, qirïl faut faire vite et 
que FEarope ne peut attendre. A la 
dîfiétënoe de bâmcoq^ 
pas qu’tm pmsse pu» sur le che- 
nnn de k axutructioD eon^éeniie 
«de réeonomle à la poGdque sans 
■que cela se voie». *Sya un saut 
qu'B faut finie msùntenrwt, en ce 
'mxanent àiSque. Même B Fon as- 
siste au retour de Aust semble 

dire à la souvèndnaé nàtianale: ne 
pars pce, tu es à b^l» 


Victoire 
peu glorieuse 
en Bosnie 


la pfo cédn re de rétaiÆæemené de Fembargo 
é co o cmâ q ne contre la Seride qui, d Fon den 
témtr à k lettre de Facoird de Daiyton, de- 
vrait avoir été mbe en œu v re depuis beOe 

Oiacnn sàtt Mesi, famre pai^ que le seul 
moyen d’avoir définftfvement raison dn p^ 
dd ane de Pale serait de FexpétSer devant le 
tTBwnai de La Hiçe. Radovan en 

outre» n’est pas seni à défendre des flièses ot- 
tra-nafioaaHstes et, même ai une partie de k 
population serbe de Bosnie ^prouv e peut- 
être on besoin de nonnafisatSon» il serait Uen 
aosobe à œ stade de parier snr un tel sam- 
- ment et (fimaghier qnï en>nd<to avec Fob- 
jectifde rac iwvatmt Soo iFune Bosnie nnttaire 


AU COURRIER DU c MONDE » 


qne Faoorad de Dayton se donne pour oNec- 
tl£ Si le succès poitliqne n’est pas garanti 
avec k mise à Fécart de Radovan Karadri^ la 
justice n’y trouve évidemment pas non plus 
son co mp t e . limorés devant le «préÂlent» 
serbe de Bosnie, les OoeSdentaux le sont plus 
encore devant le général Mladic, dmit les 
matais ndssdlent de sang, ns le sont ansd 
face aux offidasooates, également inailpës 
de dîmes de gnene à La Haye, comme Dazio 

KbnO^ qm vit des jours tnmquffles à Z^giek 
on d’antres qui continnent d’attiser les 
braises du confilt ta rt ere th iüqne à Mostar. 
L’avant-demler «succès» de Rktiard Hol- 
brooke avait été k rémiion convoquée à la 
bnssarde, à Rome, quelques jouis avant son 
datait dnD^jaiteinent d’Etat, et an tenue de 
laquelle avait été annoncé un «accord» sur 
Mostaz.Onsahceqn11enadvbâ. 

Les (Stigeants ocddentznn daignent - et ils 
n’ont sans doute pas tant -un remède qtd se- 
rait ptae (pie le nraL une actkm intempestive 
contre les ataninds de gnene qni rainerait 
défiiritlvement le processus de paix. Leur 
maige de manœovie est très étroite. La faute 
enveis k Bosnie, ^est pendant k gnene qne 
les OccUentanx Font comnilse, et Os D’ODt pas 
fini de k payer. 



En première page du Monde daté 16-17 juin, Béatrke Guney, 
sots le titre c Les mafiieuR d'un philos^ibe métaphoriques, 
décrivait k sHiietion de G3 Ben Aydi, un enseignant de ^3o- 
sophîe»re9iauCapesen1994,àquirnspecdonacadàni^op- 
poiaftunrefifidéfinhtidetituiarisationalonmfimeqiiesonlij- 
tetff ténwignaitde son « atrforfié s, de son « mqtàfenœ s, ^ sa 



Les JDR7S SOUVERAINS 

itHnoiafauthsat d'abord rappe- 
ler qu'un omdidat malheureux ne 
peut être à ta fins Juge et partie. 
D'autre part, on peut s’interroger 
sûr les Sots d'un Journaliste à du- 
tr^rosser les hmites de sa compé- 
tence eh se subsituant aux jioys», 
nous écrivent le consul sdentl- 
.fiqne et . le conseil de gestk» de 
nn^deidiflosctphie de Funlversl- 
té Paris-] Panthéon-Sorbonne. 
Quant à FAssodation des profes- 
senn dé philosophie de rensei- 
gnement pubSc. elle «proteste 
contre toute remise tn cause de la 
souveramoé des,ni?yi d'e x am en et 
de concours; cette souveraiTieté res- 
pecte l'égalté des candidats et veille 
d la valeur des àiplâmes déirvnîs. 
JVotre assoâatitm estime que cet ar- 
éeter paru fi la ydlle des épreuves 
du baccalauréat et durant les 
épreuves des emeours de recrute- 
ment, a pu Jeter le trouihe dans Ves- 
prit des candidats et des prtÿesseujs 
de pbfiompbf^ ceci est inaeeep- 
tazUe». 

. Des lettres ooveites émanant de 
ruNEF-lD et de k Ugoe des droits 
de Fhonune ont été en vo y ées an 
nmnstre de Téducation nattomüe 
ppmiueiidre k dëfoise de Gll Ben 
AydL L’une d'entre elles, signée de 
Ckuâ|e Ttabet^ précise : « Que cet 
orijgiROJ de Gfl Ben Ayeh se smt per- 
mis kl et là des o^'ques sur les 
cojtformismes et lès fiiiosités 
concorde me sendée-t-it avec son 
enffigement ou^is de prqnüations- 
déirnrîsées. Fendant plus de dix 
ans, ftd fiât appti à cet é c ri v ain , d 
ce philosophe pour que Maupas- 
sqnt, Rimbaud et HéracUte soient 
des « technos du balai et de 
la serpWère », des exclus de la 
culture a desb^es lettres.» 

Quant au seÂenr phllosoptaie du 
Gmqte femçais d’éducation nou- 
vel II écâ: « C*est avec staprise 
et Didlgnatibn que nous, avons ap- 
prisFrgournerrierttpourtadewdime 
anieSe eonsécudve de CB Ben Aydr 
au Capes de pbfiosopftie. Sans par- 
tager tàa les ptfads de vue qu'il a- 
posepubfiquemeritetsans même en 
(qq/rouvernéeeaairement toutes les 
démarches^ nous connaissons en lui 
un prrfissair ayant fini te choix de 
l'enseignement de la p/Mïqsopbie 
dans lescondiîions djfacOes qui sont 
aujourdlrui eeUes de son earcice: 
pour en avoir Jirit /Vn des ob/ets de 
son travail, fesecteurphOosopIde du 
C^ff connaît bien ces diffîcuJtés. » 


. A vous lir^ tout se ]Msse comme 
si ntt écbec professionnel était k 
cmaéquence obligée d’ut confor- 
mign e rebcfie nature à toute 
innovation. En l’occnzrence» un 
professeur de phOosopfaie dewah 
savoir réprimer ses complaisances 
pour la- pensée métaidmrique s'il 
tient à conserver son emploL /LJ 
Un cours de philosophie se ctis- 
tsague ^ anq)le jeu des ojanlons 
èa ce qu'il s’engage i rendre 
compte commueDement de sa dé- 
marâie. Cest pomquoi le profes- 
seur emprunte à Ja démonstration 
les nmyens qte te préservent des 
eirances pMtiUes de son discours. 
Installé dans ks malotendus du 
lainage, fl impose aux élèves une 
réflexion 'sur Fambiguité qui Vef- 


manbre de la commissiDD 
académique» Amiens 

Fidèle lecteur dn Monde, abonné 
de ^us dé vingt ans» je tiens à vous 
dire que j’ai a pprédé voire article 
Ünttt^qé « Les malhairs ff*rm phflo - 

sopbe mét^diotique », oonsaoé à 
k situation de GO Ben Aych. Sans 
phrases ni jargon, cet article ne 
pose-t-il pas» au-delà du cas per- 
sosmeL le problème de k place de 
k philosophie dans k dté? En ef- 
fet, ou blés GO Ben Aydi n’était 
pas compétent, et on se demande 
pourque^ os Ini a confié des élèves 
depuis plusieurs années, ou bien le 
iroblème est aîBeuis. 

En Fabsence d’éducations ou 
simplement rf’ î nfi im tarinix institu- 
tionseDes, on peut légitimemeiit 
penser que les analyses critiques 
produites par Gfl Ben Aycb 
concernant rinstitutioD philoso- 
phique et publiées en pardculfer 
dans Le Monde ne sont pas sans 
lien avec sa situation actuelle. 
Dans ce cas, et sauf preuves 
contraires, ce ne serait pas un pro- 
blème neuf. On sait comment fl a 
été zésohi, ^ exenq>le» pour So- 
crate, ou Spinoza, dont k parole 
était difficile à supporter pour 
Itostitudon. 


ff eoaqiétenœ » et de son « intérêt pour la chose philoso- 
piùoue». Cet artide a été peipi, par cernes organisations 
protesdonnelles irenseignanb, qui nous le reprochent, comme 
ime mise en cause de k souveraineté des jurys. Mais d'autres de 
nos lecteurs font part en revanche, de leur soutien à M. Ben 
Aych et à la conception de la phno5(q)hie qu's défend. 


fecce dlé-mâme d'en être dépour- 
vue. En ce sens, k clarté concep- 
tuelle est plus qu'un style de 
pensée ; eDe répond au souci 
éthique d’éviter les pnèges du dog- 
matisme comme k sfehiction de 
l'hermétisme en exposant piteli- 
quemeot sa pensée à une réfuta- 
tion possible. Ce qui ne signifie 
pas que Fon doive nécessaîrenKizt 
séparer la pensée métaphorique 
de k poisfe lationiieDe, mais sup- 
pose qtfon donne aux élèves les 
mc^ens de repérer dans la méta- 
phore Fécart qu'elle institue avec 
le concept; ne serait-ce que pour 
leur pennettre d’en apprécier Foii- 
gmalitA 

AUrinLagarde, agrégé 
de phflosopme» conseiller 
pédagogique» Nantes 

On peut, bien entendu, estimer 
que les jurys et les inspecteurs 
sont inaptes à juger, que coinpé- 
tence au sens juridiqiie et compé- 
teoce savante varient, dans Fédu- 
carion nationale, en proportion 
ioveise Fune de Fantre, et que seul 
en définitive le Mamina 

sait ce qu’il vaut Mais 0 faut alors 
en tirer toutes les conséquences et 
abolir ce système des jurys indé- 
pendants et souverains et d’une 
inspection géirérale de compé- 
tence parement pédagogique, in- 
dépendante de toute la hiérarefaie 
administrative et ajvrtiori de tous 
les groupes de pretetam politiques, 
idéologiques, éconcmriques, natio- 
naux ou régionauz. O faut en reve- 
nir au bon vieux temps des « re- 
commandations » politiques et 
familiales du siècle dernier (voir 
Jules VaDès, par exeizq>Je) ou s’ali- 
gner sur les procédures de lecinte- 
ment à F an^o- saxonne, dont un 
point de vue de M Fhilÿpe Oau- 
dd, paru il y a peu dans vos co- 
lonnes sons le titre « Qu’est-ce 
qu’un bon professeur? », a judi- 
densemeszt montré les dangers. 

Jean-Dominique Bridenne» 


Cest en tout cas tout à Fhon- 
neur du Monde de détendre arnti 
les paroles fibres, fussent-elles im- 
pertioentes. 

Jean-François Bertiion» 

Samt-Martin-Boalogne 

(Pas<lo-Calais) 

La langue des rapports d’inspec- 
tion. comme celle de k diploniatie 
ou des cours de justice, a ses fi- 
nesses pour dire en termes polis ce 
qu’il convient de penser de la 
compétence de tdle ou teDe per- 
sonne. Ainsi, dire d’un travail quH 
est «mAop/iorique» n’a de quoi 
faire sourire ou hausser les 
épaules que cehii ou ceDe qui ne 
comprend pas que c'est là contre- 
venir à Fexigence même de Fesprit 
philosophique : rompre avec 
Fimage, k sensation ou le senti- 
mept, le mythe, pour fonder une 
luddfté par « le regard sur ce qui 
est» et son analyse conceptneDe: 
Evacuer du discours la métaphore 
au nom du concept est un vœu se- 
cret de k phUosoplue. [...J 

Le temps n’est plus où Fon pou- 
vait, où l’on devait écrire : l’in^Kc- 
teur est «un gendarme qui vient 
s'assurer que l'instituteur a préfari 
sa leçon. Le métier de rurveffirr 
rend sbqride et ignorante cela est 
sans e xcep t i on ». Ces mots d'Alain 
ne sont plus de mise. II convient 
de dire i^liquenient aujoard’hui 
que tes inspecteurs de philosophie 
sont Oe plus souvent) des per- 
sonnes de qualité, respcmsables et 
soudeuses de la défense de leur 
discipline. Nous autres profes- 
seurs de philosophie de base, qm 
tentons sur le terrain de maintenir 
riamg des conditions une 

certaine conception répubficaine 
de l’enseignement de k philoso- 
phie, nous savons bien par qui 
nous sommes soutenus, en d^t 
des pressions qui visent à «nor- 
maliser » cet enseignement très 
spécifique. Voudiah-on soumettre 
une fois pour toutes k phfloscqdue 
au moule uaîfoitnisant de la 
ebo-pédagogie tel qu’fl s'impore 
aruouidlmi dans tes Instituts uni- 
versitaires de formation des 
maîtres? 

Hubert Ckiioii, 

agrégé de philosophie, 

Btou^ns (Alpes-Màxitiines) 

Le risque est qu’un branme de 
plus se trouve au chômage. Le 
risque est aussi que k phOosoyéiie, 
une nouvelle fois, soit id bafouée 
dans ce qui est son honneur ; 
l’évefl aux libertés dans Faccueîl 
des diveirités. Ce qui est en jeu 
n'est rien nurins qu’une ceartaine 
tradition d’enseignement jfliiloso- 
phique dans nos étabi îa sern ent y, le 
goût pour une parole vivante, qui 
ne craigne pas de déranger et 
sache se prononcer avec vigueur, 
avec passion, en accqnant de sur- 
croît k logique des confrontations. 
Pleiie-Jean Labaizièr^ Pazis 

Les iNTCRDrrs 
D Orange : danger 

Quelques livres interdits à k bi- 
bUotiiè^ d’Orange ? Cest bien 
peu de chose, vrairaent Prenons 
cela avec détachement et rions. 
Nous sommes en 1996, après touL 
Plus à l'époque dn nazisme ou du 
stalinisme. Et nous sommes en 


France. Pas dans une République 
bananière dirigée par un petit 
sergent monté en graine. Se mobi- 
liser contre l'initiative d’un 
membre trop zélé du Front natio- 
nal. c’est certainement tu! faire 
trop d'honneur et céder à k pro- 
vocation. 

OuLMais. 

Mais « l’afiaire d’Oiange » pose 
des problèmes plus graves. Elle ré- 
vèle au grand jour certaines fimites 
de la décentralisation, et laisse en- 
trevoir un risque de reprriitisation 
sauvage de k culture et de d&ive 
communautaiiste;. 

La loi accorde aux exécutiis lo- 
caux k lesponsabOitié de k gestion 
et de l'organisation des biblio- 
' thèques municipales et départe- 
mentales. L’Etat se réserve cepen- 
dant la possibilité d’exercer un 
« contrôle technique », comme fl l’a 
fait à Orange, et assume en 
moyenne 35 % du financement de 
toute construction ou extensiOD, 
utile instrument de pression, il 
D’empéche, FEtat, désormais plus 
régulateur que gestionnaire, peme 
à faire entendre sa voix, et, le cas 
échéant, à faire respecter certaines 
règles communes, en Foccuirence, 
la charte des bibliothèques, 
confonne au manifeste de l'Unes- 
CO de 1994. Raison de plus pour se 
manifester lorsque certaines liber- 
tés fondamentales sont remises en 
cause, même de manière margi- 
nale. Cest Faffaire de chacun de 
nous, de droite comme de gauche, 
intellectuels ou non. □ y va de 
notre citr^enneté ; fl y va de la 
sauvegarde de FEtat de droit 

« Dans un pays où le PC fait 10 % 
des vmx, et où le FN et PhiUfgre de 
V^ers fant 20 %, dans toutes les bi- 
bliothèques, 3 nÿen a que pour la 
gauche et VextrSme gauche », es- 
time le maire d’Orange. Nul doute 
qu’fl faudra à l'avenir garnir (ou 
dégarnir) les rayons des bibiio- 
th&pjes en fbnetion des résultats 
des élections... et peut-être à 
terme choisir sa viDe en fonction 
de k majorité du moment Car, 
après des années d’é^ente dicta- 
ture culturelle «gauchiste» et 
* cosmopolite», cer tains bons es- 
pti^ à Févldence soucieux du plu- 
ralisme, ne manqueront pas de 
s’occuper aussi des librairies, des 
cinémas, des théâtres, des salles de 
concert et, bien sûr, un jour ou 
Fautrè, des écoles et des univerri- 
tés. Alors, diacun vivra dans son 
coin, lira les livres qui le caressent 
dans le sens du ptel, et plus per- 
sonne ne sera troublé par une mu- 
rique qui ne lui revient pas. A cha- 
cun ses goûts, à chacun ses valeurs 
et ses idées., à diacun sa viDe. 

Ce qui est en jeu, dans cette af- 
faire, c’est Irien sûr la liberté d’ex- 
pression et d'accès à la culture, 
dans toutes ses fbnnes et dans sa 
diversité. A cet égard, pas de dis- 
cussion, pas de concession, pas 
d’hésitation. Cest également la 
possibilité pour tous les citoyens 
de notre pays de fùnner encore 
une collectivité, une communauté 
et non un anhipel de groupes, de 
tribus, de dans refeimés sur leurs 
différences idéologiques et poli- 
tiques. fl y va de nos libertés fon- 
damentales, et ausri (et surtout ?) 
de notre « vivre ensemble ». 

Jean-Luc HdeL Paris 
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HORIZONS-DÉBATS 


Déjà une première victoire : 

la gymnastique française 
à Atlanta ! 
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Thierry Aymes 
Pabice Casimir 
Sébastien Darrigade 
Frédéric Lemoine 
Jacfcy Loquin 
Frédérick Nicoias 
Eric Poujade 
Sébastien Tayac 
Laetitia Bégué 
Cécile Canqueteau 
Ludnnne Fumon 
Laure Geiy 


Isabelle Séverino 
ElvaeTeza 
Orélie Troscompt 
Emilie VoHe 
EvaSerrano 
Charlotte CambouBves 
Caroline Chimot 
Sylvie Didone 
Audrey Grosclaude 
Frédérkgie Lehon 
Nadia lUGmoun 


La qualification des trois équipes de France de 
gymnastique (artistique mascutine, féminine et 
gymnastique rythmique sportive) consacre le 
soutien apporté par France Télécom à la gym- 
nastique tout au long de ces 8 dernières années. 

Un partenariat fondé sur des valeurs humaines 
et techniques, reflet de notre culture d’entreprise. 
Bonne chance aux gymnastes français et que 
vive Vesprit olympique ! 


France Telecom 

Partenaire officiel 
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Puissant ou misérable... 

e ■■ ■ ■ ' 

en pnson par Denis Labayle 


I L ne se passe pas un mois 
sans que la presse nous 
^prenne la mbe en esa- 
men, vobe FÎB carc é ra tion. 
cTun maire, d*im député, d'an dief 
d’entreprise ou d’un ministre, 
'fonte une peyniatfon soclafement 
respectable qd ne songeait pas un 
Instant sc retrouver un Jour af- 
frontée à Fonivers carcéral 
Si rempdson&emeat est pour- 
certains la sanction d’un juge> 
ment, poux d’antres, fl n’est que le 
lémitat d'une môe à Fécait & titre 
préventif sans qne la justice ait 
inouvé lear cuip^flieé. Et la socié- 
té de ^interroger tout à coup sur 
son système judiciaire : est-ce la 
ptenve d’une {dus grande ^aiité 
des citoyens devant la loi ou la dé- 
couverte que l'enqn&otmement è 
titré préve n t if peut être abusif? 
On peut e^érer aussi que le débat 
nes’anétexapasQ. 

11 est intéressant d’éconter ces 
hommes «haut placés;» qui 
sortent de prison, fous le disent:, 
avant aller, jamais fls n’avrient 
ima giné un instant la dureté du 
monde carcéral L’état des fléus, 
les conditions (fh^jëue, le dxcA \ 
la santé difBcileaient accessible 
les httimTiatiftng. Qs Ont déCUUVett 
combien étaient faux leuxs juge- 
ments simplistes sur les prihen- 
dues « {Misons, dorées ». Ils ont 


pris CTE BcigMi g dii sort réservé & 

d’xubts cU oye ns eus 

innocents, qui a tten d ent 

leur jngemeitt et que F(mi traite dé- 
jà en coupables. les maisons cTar- 
rfit où fls simt n’ont xiai 

à envier asx malstms de détention 
ou «tt centrales des condamnés. 
Ces hommes et ces femmes savent 
que ce séjour les marqueta défim- 
tivemenC m6nie.en .cas ^ Aon?-- 
Oeo. 

Et encore, pour ces « notables », 
leur re^fectâhlEté leur fêta ignorer 
la proiâscidté des cdlules minus- 
cules qui «accuelDent» ftéquem- 
ment trois détenus lorsqu’elles ont 
été conçues pour un ou deux. 
Leurs moyens financtecs leur per- 
mettront d’atheter à la cantine le 
papier hygléDlque, le nécessaire 
pour se laver, de quoi amâîorer 
leur pitance et lem* sort quoti- 
diens. Malgré la souffrance provo- 
quée par la tntalité de cette nou- 
velle situation, Qs garderont 
respoti d’ltE& dtfmdos pu les.? 
m^enzs avocats. À lèm sortie,'& 
ne se retrouveront jadais à la rue. 

AkRCS, que oes « puisnnts », une 
fois Obérés, a’oubllent pas le sort 

réservé à ces voialDs anommes de 
cellule, souvent des prévenus 
comme eux, én attente dé. juge- 
méiit. Qu’As témoigneiri de ce 
qu’ils ont vécu, qu’ils utilisent 


leurs relaiimts pour xédanier des 
de vie {dus hin m tines , 
plus adaptées à mie s frnatinn de 

citoyen présumé irmoiteDt. 

La loi de 1994 sur la prise en 
diaige de la santé des prisoanieis 

T_. ' - U/ M- l lî lglO wiB ttSf 11f1 


progrès incontestable, à la fbls 
pour l’améBoratitei dé la sit u a t io n 
s^taire des prisons, mais ausriw 
cnrKr ces_établfasemflats deT 
leiir isolemeiit. Beauemç ^este.en- 
core à faire : assurer des con di- 
tioDs d^taygîéne correctes, ' 

.ter les régimes alimentaires 
' médicalement prescrils, augmenr 
ter le nombEe de surveillants pour 
pennettre les transferts kws de la 
réaiisatkm des examens médfca ux , 
équiper les hôpitaux voisins de 
cbambres-cdlules; Ote. 

n faut que renqnlsonnement, 
tot^onrs douloureux, reste pour 
les prévenus «ne simple mise à . 
récait et pour les condairinés xm 
rfiarimenf à Visage humain. Un 
hhm **^ lv^'Htiqiie n*a-é‘apas 
dit: «La piism est 6a stg^nssâm 
deslibeii£s,etçasi!ffît» 

Denis Zalwle est médecin à 
VhBpitcd Louise-Midià d’Evry (Aor 
bassement re^soreable de lé prise 
en charge sardtidre des détenus de 
Beury-MÂf^). 



ou autonomie assumée ? 


par fean-Marie Constant 


L e point de vue de FAs- 
sodaüon de réflexioii 
sur Fenseignement su- 
périeur et la lecbei^ 
àprinié dans 

let par <F6ntnents unfvecsftaires-’^' 
'propose ime scttntiôïPriâlfôbïê '• 
pour le reezutement des ensei- 
gnants-chercheuis : le concours 
pur et dur, qui serait certahiÉinent_ 
dévastateur pour les universités. 
Cest tme poritkm fort consova- 
trice dscDS la tradfiiîcm académique 
et jacobine à la française, qui ne 
tient pas conqite de la révolution 
adtuûtite lente acoompfle ces dér- 
Dfôres aimées dans les univeisités 
et notamment en province. 

Ces cqOègnes évoquent le «Jp- 
calisme, voire le népotisme» 
lorsque les universités de province 
font enfin preuve d’antonomie 
fece aux groupes de pression pari- 
siens en choisissant les ensei- 
gnants-chercheurs qui 

ccmvie iïn ent à la réaBsation de 1%. 
poKtiqw qne leur conseil d’admi- 
nistration a défime. 

Le premier {sindpe qui anime 
les dÂats dans les universités est 
certainement l’Insertion pxofes- 
rionnrile des étudiants. Or, ce que 
semUent ignorer bien des m nver- 
«ât aï r gg parisiens, c’est qiFune uni- 
vCTBté, en pnrviacA lepi és en te un 
pôle de développement dyna- 
mique sur lequel les déddeuis 
écooomlqnes, poEtiques et euku- 
rds co m pten t. De nombreux uni- 
versitaires répondent à cette at- 
tente et participeat à leur nivean à 
ses efibrts réÿonaox souvent de 
grande anqdeuE. Leur ônj^icaifoa 
dans des dÿlomes nouveaux à ca* 
lactère pnÀssûmnri ou dans des 
opérations de formation contimie 
prend un essor ccmsfalérable. 

Ces enfeux sont tels qu’on ne 
peutlaisseriinpetitgroQpeâ’uni- 
v e rsï t air e s paiâens, meme {M«ti- 
gieiix, décider du sort des mdversî- 
tés de province et du 
développement inxeDectuel régjo- 
nal Itôp loin du terrain et des léa- 
Stés, une ttBe poHtîque conduirait 
èlacatastn^fte. 

fl eu est de rafene en matière de 
recherche. Lé retour à ■ des 
concmiB nationaux qui impo^ 
Trient des àudldais «décidés éc- 
ceflents » par des mandarins pari- 
siens pout r ait ne pas conveni r à 
une équpe de te^etdie bistrée 
en praiWicé mais ttès petionnante 
et reconnue par le CNRS on (a 
Mtssion de la lecherche. 

Si une équipe a besoin» par 
exonpfe. (Tm ^édaliste de Flds- 
régleuse et qne le jmy hii 
envoie, comaie c’était le ca.Ü j a 
qgriques an n é es , un Ustorin ^ 
nommé des rriations inteinatio- 
naies» le laboratoire contidéié ne 


pocnia pas ctMiduire te programme 
de xecherdie prévu et te nouveau 
ccdLëgue com^ètemént iseflé ne 

îsso-' 

pour l*uriM! MWCT i tfff SB333é^^ 
y ^joumera le moins possible 
sous te ^étxste qiffl Dé peut y èf- 
.ÿectiier ses red wj dieg : daiK jles. 
cerndhions ôpthuries. • ' • ' ^ . 

Une politique 
de recrutement 
autoritaire 
et centralisée 
maintiendrait 
ia province 

dansjine étroite 

dépendance vis4-w 
du Quartier latin 

L’antonomte des unfveisités vise 
en matière de rechieiche à {lei^ 
mettre aux miveisltés de province 
de cuusüluer et de mamtgnîr des 

laboratoires perfbnnants cq»bles 
de rivaliser avec les grandes 
éq uip e s internationales. Une poB- 
tique de reoutement autoritaire et 
centtaBsée détruirait tous ces ef- 
forts et matnHpiyirjft {qpvjnce 
dans une étroite dépendance vis- 
à-vis du quadrilatère symbolisé 
parte Quartier latin. 

Une pohtiqoe de mobilité et de 
renouvellement dans tes universi- 
tés est bfoi sQr nécessaiie, mais 
eOe deric être conduite par chaque 

université eu accord avec les auto- 
rités de tateDetministère et CNRS) 
dans te cadre des co n tr ais quadri- 
ennaux 

Je acte qu’uttercBre une mnvet^ 

slté à un caoeSdat sous le prétexte 
q u’fl y a déjà enseigné est une 
abenâtiCML Ce confie impliqué 
dans des polftiqaes d'insertion, 
d’inDOvatioà pédagogique et 
teientifiqoe rendra de grands s^ 
vices à son établissement Si ce 
n’est pas te cas» tes universités te- 
ront le cho&c qu’elles voudront. 
Mais laissons-leur tes Kbeités né- 
cessaires pour se développer et 

IMOspérB et K les eitiènnons pas 

dans des r^Iemen tarions dépas- 
sées. 

Le donier poiot (et 
le plus sensible) pour tes unfvmsi- 
t£s de province est criid de Fhnpfi. 

cation pédagogique dès énsei- 

finants-riieicheuis. Les universités 

to. - — 

«*• 


H- 


de province acceptent de plus en 
plus mal ces collègues paiiaens 
présents sentememt deux jours par 
seniabte ^te campm s^^te 
texte qûiis lâiàèntà et que 
leurs rechercfies tes obligent à y 

rfemMirwr p iggqne Mi p grmAngnrf_ 

La réussite pédagogique des écd- 
diânts suppose, une présence 

srignants sur les canqnis. Cest ce 
qu’imposent les étabtissements 
qtd recrutent de préférence ceux 
^ répoudentà cet appel 

Ces tro^ nécesrités paratesent 
inq>osér quêtes unlmnÀés s(ti^ 
mafttestes de tenrreoutemait Le 
système actuel (comme le pré- 
cédent à te mérite de dramer. le 
dernier nmt aux universités : cm 
pourrai t eucege aller plus lofa dans 
ce dK^ et envisager de lateseï aux 
universités te som f organiser les 
concours de recxutement qd leur 
conriemienL Une t^ne émflntion 
-Permritrait de rfefeer desjfcom^ 
mies -pour le ministèré comme 
ponrte candidats. Elle zeodraît en 
outre la pcfliticpie de xeerntemeDt 
phis rapide et pbis flsibte. 

Les responsables dn ministère 
n’pnt sans doute pas voulu aOer 
jusqoeqà, cemsidétant que les es- 
prits n’étrient pas encore mûis 
pour une rtforme de cette am- 
pleur qû va pourtant dans te sens 
de la 7eqionjgMîïerf»nn ^ niri- 

versftés et dn renfrucement de leur 
autonomie. Cest la raison pour la- 
quelle, peut-être, fl a maigt^n 
une instance de xi^ulation nath^ 

uateLte.COnsefl ftarinwai des uni- 

versités (CNU), chargé de vérifier 
la compétence sejentifique des 
candidats, qui a fait son travail 
avec rigueur et coxopétence. 

En réalité, le probteme n’est pas 
comme on le «fit co mpVarcgTmn^nt 

te rapport entre la pér^iétte (tes 

foâyeaàiés') et te centre de CNO). 

e ntre le développement dira 
autonomies des univerrités «ntfr* 
®aSltesses de leurs zeauteoients 
etuntetouràun^ystèmecentzalî- 
^ 6t jacolrin qui if a conectmnent 
fonctionné qu’au temps des 
«lampes à huile»» lorsque tes imi. 


iuiuuKKpu je nue qm 

kut est assigné anjoûzdnml: ac- 
aeu d’^ masse énnmi^ (fétu- 
titmtis, mseitîon {go feMtînBwnf»^ 
intonaticmate enn^ 
bere de recherche et dév^oppe- 
ment pédagogique pour ateiner 

un avenir aim ïTOmotions ffé^^ 

Qm déferlent sur les cannais 
de province. ^ 
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PODIUM 

LAnAMMEO^yiiçfqiie, 

qriestail i vé eveü Jteffl 
■ 19jniBetaustade 
(^miÿie. avait été alhimée à 

aori^ AtiTifar . 

avant de gagur les Etats-Unis - 
eabnit jooES. Elle a oisiilte 
parcoom 24 252 Uknnëtres à 

giSce àlO OOOpoEteias. 

2 UNMIUJARD4e 

dtélais de pEDdodts SOIS 
flcenœ o^nqriqne - de 
lacastpttbeauhotdog 
OOckfe - seioDt vimdns 
pendautladmée des J.O. 

3 LESJEUXnMMbatt 

me aTvBgtirq 

poteotidle dé 4 milfiaids' 

dfttfl4qiPrhitPiiirBHatigilm 

cent râigtp^AQiiK±is vingt 


ri Les Jeux cTAtlanta % o 

Xe -Haiide — — - 


de nos envoyé ^féciaux 


r.- 

'Lir^r-r- 



(Sfitesstles Images des . 
^ne uv e s dansleni5q»i»rafls. 


La flamme 


Pauvre Coubertm ! 

L’andrâ piésidait dn Comtté nadonal olymviqne et 
qrartif fiançais (CNOSl% Nelsmi Faflioii» pâuâitqne la 
mefllenre façon de célébrer nn siède d’olympisme 
omsisieEaltkpcsaidseï les Jeux d’été 1996 dans la vme . 
ob leur lénovatlon arott été décidée, Paris. Les inendires 
da Conrité tntamatiiwiai <risnDD|dqne (OO) ea ont déridé 
anttêmenL Cest à Atlanta, nonvel EldOEado américain, 
qnates teÜ v Ité adn Mmmali gi TiMinmv dfrciMiiiiieneee. 

SansdooteleoMnbatétatt-Iltrcvlné^eàinnla dté . 
qnl àMte le qoariin général de Coca<dla et une vie^ 
capitale ennjpéesme. Un COI9 de diapean an petit pibe 
Conbe^ ]f en lestatt pas moins dans Pair du tenqn 

mêinê ri ce lmron.-lkpasse an|anr£linl pdar im satané . 
léactlonnrii^ sm idéal apiés bnri étatt de xémecbe les 
peqples sur le senUcar de la paix, d’autres en ont en de 
^re. 


Comment bocuner le vieox bonhoniine, 
mottmnaàiaqne lasqiPk en perdxe tonte sa fortune dans 
la réalisation d’on r^e grandiose et puéril ? Pour ne 
pas avoir mauvaise consdence. Atlanta a érigé une 
s ta tue è saiiié m**b^ T.’umvre est modeste mais 
Fbommage n*en eriste pas mrins. n n^ a donc rimi à 

rèiBie. SI ce d’est qne la scnlpture se dresse en plein 
paie oÿmplqne face k tente du brasseur BudweiseE;, 
c’est’k-tBre dans le parc attractions géant dédié ans 
sptmsors des JO. 

Céhd qni'étaft enoofo plus opposé k'tonte forme de 
fwmimtrriaH-BaHim des Jeux qn*àTas$onpllssenient des 
i^les de ramatearisme se retronve planté là an miltea 
fan snpermarcbé antané comme nn parc f attzactlras 
raHftwnten. La câébratlon devient ainsi nn dhflttment 
éymhnWqne ; Coubtttln a son oenvie sons les 
yenx. ... 

Anndt-CMi mis alUenxs dans Atlanta cette fl 
statue m iM m a iidMir qn*alte rfanrait pas 
forcément été mieux pliuée. Dans le baH'de 


rhAtel Blaxiiott oà a en Uen la session dn CIO, par 
exemple, rite aurait été en compagnie des nonveanx 
pontifes de Tolyni^sme. Un voûmi^ pas forcément 
plus apprédabte que cebd des dian^ions dn madcetlng 
sp(Hri£ Le dnb de qnlnze membres que te baron 
animaH an 1896 est devenu wne bande de pins de cmit 
personnes. Beaucoup sont d’une parfaite intégrité. Et 
beaucoup trop ont moralité râjette à caution. 

Conbotin avait>Q tmag iné que des personnages 
comme le Sud-Coréen Kim ün Toung, naguère 
correspondant de la OA, T Ougandais Francis Were 
Nyangweso, général sous Utt Amin Dada, rindonérien 
Moliamad Hasan, prédateur de la forêt tropicale, on le 
Bulgare Ivan Slavlûnr, inculpé pour des crimes commis 
«wit la i^gima «immiiniie ta^ pmnralent se réclamer de 
son iidfWgg e ? Cest p ourtant bten entre tes mains de 
tels pers onn ages que Juan Antonio SamaraDCh, 
dnqnirine snceesseor dn baron. Fa déposé en partie. ' 

Alain Giraudo 


brille siu: 
le « village 
global» 

Quinzaine. Bill 
Clinton a inauguré : 
les XXIII“Jeux d'été 
auxquels participent 
du 20juillet.au 4. août; 
10 700 concurrents 
venus;rfe;î97^a)^; : 

VÛ DU SXÀDErlT'pFésHéBt 
CBntDn eri nite riDxniette ^ tzé- 
bndie~snr un crijte de-lâéviriasi. 
Le ballon ^rigeable de la police 
est aa-dessasdm tête&Le stade a 
ponssé eidte nne antoioute et un. 
«mauvais» qoactieii et les 8QOOO 
spectactenrs- ont eu le loisir 
f apôtevrir rim die ces gitettps 

notedomlamiséteàlapiatiéDla- 
rité de s’étala le long des JanSns, 
au fond des paquets de chips 
pofiir toa Tennid, Fenvie. ~ ' ' ' ' ' 
À21heines, le préridéot Ofo- 

ton trfinuihe mais -se reixead. Pas ' 

question de tomba, . quand on 
vient ouvrir le {dns vaste fiirum 

»w**mati«na! jamais Ogamsé. le 

void dcBic droit, la main sur te 
cte u tt, Ifri jneds dans les manrâis 
plis d*un tapis, écoutâat Fiiynme 
des Etats-Unis. La chorale 
(TAtianta, de gromes dianteuses 
sons des ànbes' b tencTi e s , 
en forait presque un diant vâoa- 
lancinant; A la derilffiCC IKItej 
trois avions de c o m b a t» de FUS 
Air Rnce descendent au dessus 

du stade et pris, r^aittnt loin de 
cette forie, dn présiâeiit, dn mau- 
vais qnaztia 

« BENVaïUE. HBinmiE» 
Chaque spectateur a reçu sa 

manette, ses inslxacdQDS, ses gad- 


BCB». UIJK r- 

e£e, en uxüforme, est là pour. 
TT,»wre de Fambiahce dans l es tr^ 

vées. pour stimula On en compte 

une tons les vingt rangs. Une v^ 
5>^j^ des bants-parieœ : «£r 
mafRforuni; ites^p^ d 
ciiriBn' les trois mmaras ae teie~ 
metateurs?»^ La foule scande 
«Bfenvwiue; bknvéwe», 
on le hd On edèta la 

«tarte des Aommes fibres lapatne 
des honmes eouragase *, odte des 
Etats-Unis. 

■ Ftisonne, dans le pu blic, ne 
manque à l’Sppri dô te gHW fllîCg- 
lÉpftricc, Oiacan.sort son étôœ 
de couleur, sa. lampe' .torche 
quand il le' finfpour ccnnposçr 
d *hnmens e5 tableanx., Xe mfinte 

pubBc n, en revanche,' du m al à 

fftm pr endïe ce-qri. se ttame eu 
has quand les figurants . ac- 
tionnent- des panneaux,.^ 
mawipnt en moarânenL Un oeu 
snr un écran de tflévfakmiet frm 
^«tingue tout de suite, des an- 
HAanr, uDC coloDibe et ufi gigau* 
tesque «Atlanta», Lë stade, côç^ 
un autre stade -edni-d de base- 
bafl-, les tribunes ne sont pas à.la 
même hauteur. Il y a quelque 
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chose de c&cnlàfie et de bancal . 
'dans ce Eén, nnë 'vague* iiiqpic^ ' 
skxx de foïce partie des coulisses. ... 

Les caméras soDt là. L’une f eue 

ghsse sons le drq)6au olynqHqiie 
quand criri-ci est «mené, vêts ‘la- 
fin de te cérémonie. Arâi^ le 

stade ÿest TÔzqpE peu à lé- 

gation pa dél^atioiL 197. étaient. . 
rimoncées. EDes sont teittes te. 
Leur défié a-quelcpie chose.de' 
l’océan, toujours senibteble. et 
pourtant recommencé. 

- Cest peut-être qnapd la Qnne 
aiqtazait tout en haut dn tobbo- 
gan dévessant.les athlètes dans le . 
stade que. quelque chose se passe, 
Sur la lés ArgêntiDS ne sont 
pas kfti et se precoMnt eux-mêoie 
en pbota La Bosme (éhonmies, 

2 fournies) a été légèrement sp- 
{douSe et les Biélonisses, corieuT 
Twiiranii»^ précèdent , les BxériSens 
en parade sur un pas de salsa. Les 
afhn^gfi du Bahrmi sont en tenue 
d’émir, les Tchadiens sont des 
^ces. Et voDà les Chinote 1 

E une odeur de taobdogs' 

anx poiviobs et le stade se réveille 
de tenqis en teoq)S au gré des dé- 
] j^gartfBw. Le pobBc.ui^ige Cuba, 
acctemé-te Géorgie pow son bp- 
Qiciôyniie avec'FEtat dori Alte&te, 
est la ccqdcale, ignore te Rwanda; 
encourage Flitende. La délégation 
iranienne, -qui compte nne 
fait de son irieùx pour 
muhipBa les gestes anficaio. Les 
IraUoQS T^ardent droit devant 
eux. les Jamaicrins se bousculent 
pour '.Tire, • les Français. . ne 
.marchent pas en bon ordre et 
: fout les seuls à s’asseoir quand 11 
• y« T>arq nent> Sri la-pdoûse. On 
à quoi peirt ressembler 

ro^ynqâsme~ . ; . . 

Ppp ffwme, dans 1e stad e, na pn 

décrier un visage, une émotion au 
coure de te eétémonie. Les Amén^ 
ÔËBS ont aimé quand les poi^ 
«nmB giris sootanivées, SUIVIS <te 

î^dfrup tmete* (vâncules moi- 


-f • -ri w Ty - • ’ V gu-4.- ; 



tié vcMtuies, moitié cannonnettes) 
enû^emént rixromés. Les dan- 
seurs étaient en rose, orai^e, 
vert; 'xouge' floo; Certaine, bien 
«boéÿ-buildés», avaient poui> 
tant- du mal à courir mais les vri- 


- Devant quelque dix mille 
parti^ants rassemblés au 
centre du stade, Muhammad 
AB a alhané d'une main 
tremblante, en rtdson de sa 
maSa^dePaifdason, la 
flmmeeoéympique,Qoéai 
KuntzetAjndyCUa^ 
Keuter.) 


tares tournaient le long de la 
piste. Pendant les Jeux, les habi- 
tants d'Atlanta souffrent beau- 
coup de ne pas prendre lear voi- 
ture. 

Es n’en ont pas moins aimé 
révocation bnccriqiie du Sud, ce 
SummertiTn^ ce Snd légenda i re 
qri ponctue te srirée. «Les fleurs 
^éfûnouBsent, le vent murmure à 
nos oteiZIes», annonce un tableau 
Icamneux. Et des p^âDons argen- 
tés s’emparent dn stade, avec des 
p pjwnns, une moissonneuse à va- 


peuL Des colons, représentés en 
gannta^ riawawti- ]é quadriOc. Mais 
les esdaves sont absents. 

Le Sud le « tourment et 

la dAresse quand Vorage monte et 
balaye lé pqys». Le Sud se rcj- 
construit: Puiser dans f’esprit 

hum(dn pour créer quelque chose 
qui n*exètait pas auparavtmt», re- 
piend-cm de Faulkna. La commu- 
nion et Fémotion consensuelle 
ont été mises an 

print avec Papparition des images 
de Martin Lotba R3ng. 

On le voit prononça les pre- 
miers mots de son plus câèbre 
discours : «/ hâve a dreanu. > et 
le fait riaiwer les lumières. 
Le pasteur rêve dn fils d’esclave et 
du fils dn pnçriétaire fesdaves, 
à « te même talée de la fra- 
ternité » et Fémotion débende. 

L’amour, la fraternité, le rêve, la 
paix, un «monde meiZIeui; um'», 
uaiy p^ne, PDG du comité d’exil 


garisatim des Jeux (FAtianta et 
Juan Antonio Samaranch, pré- 
sident dn QO, ont foit les tradi- 
rirnineites impTécations. L’olym- 
pigme se vent le contraire de te 
goecre. Les instaHaiîons de Sande- 
vo vont être rénovées. *Nots in- 
vâons au respect de la trêve (éym- 
jéque en déposant les armes qtei 
que la dialogue s’instaure dans te 
paix» le prérident du 

ao aux pays actueEement en 
guerre. Tout le monde apidau^ 
Jesrie Nranan «pîus viti^ 

pbi5 haut pbisjbrt». 

^ans doute, les voirins du stade, 
les ganwna noDS du ghetto, n’ODt 
pas été mécontents de savoir que 
Fanden boxeur Mohammed Ah, 
médaiüe d’or des poids mi-knicds 
aux Jeux de Rome en 1960, a été 
pour aUiwngr te flamme du 
stade olympique. 

Dominique Le GuSUdoux 


Une manif bleu, blanc, rouge 

Défilé. Bercy n'a pas désamorcé la discrète protestation des directeurs techniques nationaux 


CE Fin* te.protestation la plus 
inédiatiséè et te motas virible.è te 
fris. lAie manif pour initiés, de- 
vant quriqnes milliards de tâé- 
spectateurs. Huit cadres tech- 
niques ont <i4fli4 au pvemter rang 
delà dâ^alîon française, à une 
oü Os n’anralent pas dû se 
trouver. Ces techniciens, eDt^a^ 

neurs-etdfrecteuEstedmiquesna- 
ttonatB, dimt te ministère dn bud- 
get aurait programmé la 
disparition {Lè . Monde du 20 juil- 
let), avatent souhaité inomrer te 
ool^ du sport français en s’affi- 
•diiant, mm pas avec FunifoDne of: 
fid^ mais en survêtement En- 
torse-vestimentaire refusée tout 
net par le QO. qm a peu apprécié 


cette protestation franco-fran- 
çaise au cœur de te fête olym- 
pique. 

L'Etat continnen à rémunérer 
les cadres techniques spoilifr qui 
y ynt mis à la dlsporition des fédé- 
rations, avait afrinné vendredi le 
ministère de Féconomte et des fi- 
nances, en précisant que «l’oè- 
jeet^de la nÿbrme envisagée n*e$t 
pas défaire zoi centime d’économie 
mais d*-anrver à plus de transpa- 
rence». 

misf» au point n’ayaxt nul- 

convaincu. Jean-Luc Ron- 
gé, DTN du jùdo, auden cham- 
pion du niflindej Dautel MoreloD, 
champion olympique et entiaS- 
nenr des cyclistes sm piste, Jean- 


Piezie Amat, professeur de sport, 
anripm chauqtion du monde de tir, 
Cathy Fleury, (hanqdonne olym- 
pique de jirio, François Juillaid, 
DTN de l’athlétisme, Bernard 
Bourandy. anden DTN de Favi- 
lon, Nicolas Nibouiél, DTN dn tir, 
et Daniel Costantini, entraîneui 
de l’équipe de handbaU cham- 
pinrme du monde, ont donc ou- 
vert 1a marche en chapeau de 
paille, blazer bleu et pantalon 
clair, dans, l’anonymat des 
305 membres de la délégation. 

Dans le stade, te message était 
imperceptible à Toril nn. les firi- 
geants sportifs espèrent qu’à 
7 000 Ûlomèties de là, dans les 
sphères gouvernementales, E aura 


été reçu dnq sur cinq. L’inqrié- 
de l’enüdrement ne semble 
pas avoir contaminé les troupes, 
qm ont défilé Han» une milité on 
peu turbulente, derrière Marie-Jo 
Férec, capitaine tout sourire, à te 
grâce un peu raidie sous le poids 
deteiesponsaUUté. 

Quelques facétieux se sont 
même arrêtés an bord de te fosse 
d’orchestre, le temps d'une pboto 
souvenir, darinette au bec. Dans 
l’empressement à reprendre sa 
place dans le cortège, Fun d’enz 
faillit emporter l'instrument 
« emprunté » aux musiciens mé- 
dnsés. 

Jean-Jacquês Boamnet 












UPS, les lettres 
etTesprit 

Des milUeis de cartes postales 
d’encouragement, 100 133 exactement, 
attendaient les membres des équipes de 
France à leur arrivée à Atlanta. Cest la 
manière djoisie par la société américaiae UPS 
(United Parcel Service) 
qui, tout comme 
Coca-Cola, a son siège 

tïiondîal Ha»i« ]a Cité dâS 

Jeux du centenaire, afin 
de &ire savoir dans 
FHexagone qu'elle 
concurrence activement 
jaiXD'AHMRBS La Poste pour la livraison 
rapide de lettres et de paquets. Elle se pose en 
tout cas en numéro un mondial du tranqxnt 
e xp ress avec 3,1 nüDiards de colb disnibués et 
105 mlDiards de francs de dii£6ce (Faffsires en 
1995. Nui doute donc qu’elle ait les teins assez 
solides pour devenir un des dix partem^es 
mondiaux du mouvement olympique, ceux qui 
ont te 4c privit^ » de débourser 40 mfOIrtn^ rig 
dollars pour avoir leur nom associé aux Jeux 



d’hiver et d’été, pendant une otympiade. 
partout dans ie monde. 

Actsrïtementpréâdâe par Kent C Ndson, la 
compagnie UPS a été créée en 1907, à Seattle, 
dans PEtat de Washingtoa. avant d*« émigrer» 
à AÜanta. Elle enq)Ioie près de 
335 500 personnes, gère une flottille de 
130 000 véhiades temstres et de 22é avions. 
EDc a implanté pUiS de 2 400 succursales à 
travers le monde. Son dévetoppement en 
Euro^ où eOe eflëctue plus de 700 000 
livraUons par jour, a commencé en R^oblique 
flSdérale aOemande à partir de 1976. Pour les 
lecteurs du quotidien américain USA Tüday, 
UPSaétéenl995 «te meilleur service de 
Anoteon monditüe »■ 

Outre tes peribanances flnaïudères, UPS ne 
dédaigne pas les exploits techniques. En 
janvier; la firme a ainsi réussi i tr ansp orter 
sans dommage entre le Mexique et roregoa. 
dans un avkm Hercule C-13Q, Keflao, Torque 
bécome du fflm Libérez pour qu'eQe 
puisse nager danc nn bassin d'eau de mer 
natindle. 

L^plicatioa d’UPS dans te sport est 

à conforter sou image de compagnie 
performante. Aux jeux, œla se manifeste dans 
deux domaines, te pta o ier r eco uv re sa 
qtéâalité : UPS s’est chargée d'envoyer les 


ùivftatîoiis aux 197 comités olympiques 
Datlonanx partidpant aux Jeux d'Atlanta ; eSe 
a ensuhe assuré la distxibiâioii. des Tl misions 
de ti(±ets pour les épreuves qui avaient été 
cmnmandés par jto de 500 000 penormesu 
Autre domaine ff iiitave ntioa dUPS :Tatde 
Icçstique ^çoctée à ses emi^oyés qui avaient 
un potentiel olympique. Près de 300 éreiesrt 
dam ce cas. Ûs ont l^éfidé d'hor^res 
aménagé et. Jtm soutien technique adapté. Et 
au deux d'entre eux concounont à 
Atlanta, ie hurdler américaîri Eugene SMdft et 
le tireur suédois Peter Gabxielsson, qui s’était 
daêssé septî&ne à Barcelone k la carabine 
couché à 50 BL 

L’explottatfon pubüdmire de cet 
ragagemeot s’est traduite ai Europe par une 
rampapig (asscz absconse) où une 
camionnette d’UPS apparaissait, portes 
ouvertes, devant le si^ du Comité olym;rique 
à Lausanne. 

les clients d’UPS gEssect leur 
messages dam des enveloppes cartonnées sur 
lesqiusDes a étéimprixnée la photo fun nageur 
de papillon ou d’une gymnaste à te poiitre, ou 
encore <fune cycËste. Toutes sont fin^pées des 
ring anneaux entrelacés sous lesquels fignie en 
lettres d’or te nxentioa « sponsor olympique 
mondial». A.(L 


DESSINÉ POUR LES JEUX 

ELLE S’APPELLE ÏZZT. C'est 
la mascotte ofiScîdlc des Jeux 
les oiganisateurs se sont gardés 
de trop Texbiber lors de la céré- 
monie d’ouverture. Peut-être 
parce qu’Izzy n’a rien à voir avec 
la culture du sud des Etats-Unis. 
Plus sûrement parce qùe cette 
créature n’a pu s'hopo^ 
depuis sa première apparition, 
lors de la cétémoi^ des Jeux de 
Bareeloae, i - 

Née sur la palette graphique 
de John Ryan, responsable dû 
studio d'animation de Desi- 
gnefx, une firme de design 
d’Atlanta, Izzy a été retouchée 
après cette première a^ppazition. 
avec un. sourire élargi et un corps 
renforcé, à la demande d’un 
échantilion d’enfants interrogés 
par une entrepr^ de sondage. 
Les sondés souhaitaient aussi 
quTz^ ah une histoire. On lui a 
donc inventé une existence 
aventureuse, au sein dé la torche 
olympique, à la recherche des 


cinq anneaux magiques de 
l’olympisme. Izzy n’en «teKure 
pas moins le dimunlf de la 
nhrase «Wwtisft?»(qu’estrce 
que c’est?), qui suffit iaffinner 
ü caractère indétenmné d’une 
création choisie au.détriment 
d’un oiseau phénix, symboHsant 

Atlanta renaissant de ses cendres 

après avoir été brûlée durant la 
gperre civile américaine. . 

Les mérites d'Ixzy n’en sont 
pas moins établis. Elle ne res- 
semble à rien, comme. Arianta, et 
la vente de ses nom- .. 
breuses reproduc-: 
rions entretient 
un commerce 
fructueux, ce 
qui, aussi, 
ressemble 
fortà 
Adianta. 



La course à handicap du CIO 
contre le dopage 

Fraude. Les nouveaux spectromètres de masse sont capables de détecter les cures andennes 
aux anabolisants. Mais ils ne lèvent pas le soupçon pesant sur les sportifs 


Guy Driij; minisiTédélégué à la jeunesse et aux sports 



AVEC LEURS cuves bdges, les 
trois machines n’auialent pas 
l’air plus effrayantes que des 
chaudières à fioul ri de multiples 
écrans et 1a mine déférente des 
hommes en blouse qui ^activent 
antour d’elles ne dénonçaient la 
technologie de pointe. Ces appa- 
reds-là ae sont pas censés ré- 
chauffer l'atmosphère de Jeux, 
qui n’en auront guère besoin. Os 
doivent placer les sangs des ces 
tricheurs potentiels que sont les 
sportifs de haut niveau. Leur nom 
même impose le re^ct dû aux 
dernières aéations du progrès 
scientifique. Ce sont des spectro- 
mètees de masse à haute résedu- 
tion. Le QO les utilise avant tout 
pour convamae les masses de sa 
haute résolution dans la lutte 
contre le qiectre du dopage. 

Dans le laboratcnre: oGBdel du 
nord d'Atiaota, homologué juste 
avant le début des Jeux (Le 
Monde du 8 jidllet), les trois en- 
gins traqueront les coosomma- 
teuis frauduleux d’anabolisants, 
substances mondialemeut 
connues depuis qu’elles ont fiait 
tomber le dopé le plus célèbre de 
l'histoire olympique. Ben John- 
son, vainqueur aussitôt déclaré 
hors la loi du 100 m des Jeux de 
Séoul, en 1988. Avant les spec^ 
mètres, les échantillons d'urine 
ne trahissaient que les impru- 
dents, ceux qui avaient utilisé les 
engrais à muscle quelques jours 
avant les compétitions. Les nou- 
veaux spectroniètres peuvent re- 
pérer la prise d’un produit prohi- 
bé plus de deux mois avant le 
contrôle. Les haltérophiles, 
ffaads habitués de fusage d’ana- 
bolisants et pratiquants roués du 
jeu tte cache-cache avec les calen- 
driers, en ont déjà fait l’amère ex- 
périence. Près de soixante d’entre 
eux ont été contrôlés positifs en 
1995 alors que, pour la plupart. Os 
n’avalent pas attiré l’attention 
d'appareils moins sophistiqués. 

HORMOiœS DE OKHSSMIGe 

La spectrographie de masse à 
haute tésolution constitue donc 
un indéniable progrès dans la 
lutte contre ie dopage. Elle est 
une étape supplémentaire dans te 
traque des anabolisants, lancée 
en 1967 lorsque le CIO a promul- 
gué la première liste de produits 
interdits, et qui n'a cessé d’avan- 
cer depuis. Mais l’arme fatale, fiè- 
rement exhibée comme teOe par 
les médecins olympiques, met- 
eOe fin à U guerre ? Etouffe-t-elle 
les doutes nés des bru^ues mo- 
difications morphologiques chez 
certains sportifs, des domina- 
tions trop totales de certains 
pays, des records trop beaux 
pourêtrevrais? 

Michael TUxnec, l'un des méde- 
cins de la délégation britannique, 
a déclaré à la BBC que «si ron 
considère l’athlétisme, probable- 
ment 75 % ou p/us des atiilètes en- 
gagés aux Jeux auront pris des pro- 
duits dopants pour améliorer leurs 
performances ». « Les nouveaux 
^uipanents perfectionnés instal- 
lés pMr confondre les athlètes do- 
pés sont une perte de temps, a-t-D 
ajouté. Les sportifs utiiisent des 
hormones de cnixance indétec- 


tables hrs des tests d’urine. »Ces 
hoemones, destinées à remplacer 
les anabolisaiits, désormais trop 
exposés am risques d’un contrôle 
positif, et fétylhrtçoTétine, frvo- 
risaat eDe Toxygénarion dn sang 
daiM tes efifbrts d'endurance, de- 
meurent en effet indécelafales 
dans les tests d’urine, tels qu’ils 
sont pratiqués aujourd’hui. Le 
simple boa. sens indte donc ipa- 
rier qu'à Atlanta quelques-uns 
des héros des Jeux obtiendront 
des médailles et améfioieront des 
records grâce à Tutilisation de 
prodtdts dopants. Les contrôles 
n^atifis ne leur attribueront pas 
moins ces brevets de moralité 
dont un Ben Johnson n’a été pri- 
vé que par la faute de sa seule 
maiâdresse. 

UN TBMPS D*AVAilŒ 

A cet état de fiait, les défenseurs 
de la politique siüvie par le CIO 
opposent deux types d’argu- 
meots. « Prouvez-le », assènent- 
Üs aux sceptiques qui décèlent du 
mensonge derrière chaque per- 
fonnance. Ainsi, ceux qui dou- 
taient qtf un pays de la taflle de la 
RDA pmsse Cabriquer autant de 
dtampions sans recourir à des ar- 
tifices chimiques se virent objec- 
ter cette impossibQitè d'étayer 
leurs dires, avant que la réunifica- 
tion aUemande et l'ouverture des 
archives de Test ne finisse par 
leur donner raison. Trop tard. 
«Les tricheurs ont toujours un 
temps d’avance sur ceux qui 
veulent les arrêter», entendireat- 
ils alon pour justifier la cécité 
face aux excès totalitaires. 

Davantage que d'un retard 
technologique sur les pratiques 
illicites, le CIO semble en fait 
souffrir d’un décalage volontaire 
avec la phflosophie de son temps. 
De te société moderne, les pontes 
olympiques veulent bien reteidr 
la télévision, la commercialisa- 
tton de leur événement qui en dé- 
coule, et Taigeut que cela rap- 
porte. Le ao peut faîte venir la 
dream team aux jeux, mais refrise 
dans le même temps Taggioraa- 
mento idéologique qui devrait 
accompagner un tel reniement 
des idéaux de Pierre de Couber- 
tin. Le spectacle se vend mieux 
s’il demeure eorobé de quelques 
veilles valeurs : en terre dé- 
pique, le sport de haut luveau 
doit demeurer exemplaire pour te 
jeunesse, enrichissant pour le dé- 
veloppement &ulivKtuel.~ CKcfiés 
fatigués que la réalité a depuis 
longtemps battus en brèche. 

Dans une société qui a chaque 
jour davantage recours aux subs- 
tances chimiques, les sportifs de- 
meurent ainsi les seub k risquer 
le bannissement s'ils sont suzpris 
k agir conune beaucoup de leun 
contemporains. De phri en plus 
de spédallstes, d’abord soucieux 
de la santé des sportifs, 
condamnent cette inégalité des 
traitemeote. 

Et posent le débat en des 
termes ssnilaires à celui sur la lé- 
galisatioa des drogues douces. 
Faut-il persévérer dans une lutte 
inefficace, quitte k maintenir des 
pratiques courantes dans une 
omlHP prcqûce aux charlatans et 


dangereuse pour les athlètes? 
Faut-41 au contraire explorer une 
nouvelle voie ^ conduirait à ne 
plus tout interdire mais i^iitât à 
maîtriser les excès, sans se réfu- 
gier derrière les laux-semblants 
da manque de preuves ? Faut-fl, 
comme le plaide le professeur Es- 
cande, démissionnaire de la 
Commission nationale de lutte 
contre le dopage, et qui avait 


stigmatisé le «ridicu/e» de 
contrôles «qui prétendertt déiéc- 
ter des produits indétectables », 
r eco u r ir à la solution d’un suivî 
mÂiical individuel plutôt que de 
perpétuer la logique de ^res- 
rioQ générale? Le QO ne pourra 
pas éluder longtemps encore ces 
questions. 

JérOme PenagHo 


«On noinbie cxobs8itt.de spë- 
AmiK to i e des doiiles snr 
r efBractt é-dea coamôles aadfdo- 
dmtt le prafesseor ffsrMUtfi 
qid vkstdepolénilqns avec vqiB 
àceprapos. 

• l£ deq^age es im pioUèine réri 
«nq iwz g ewi» ttès atteDtioo ét 
contre iggnri fl fera- htttw. Gria-n^ 
oesrire des moyens, de k «ricàaté et 
une graixte c onxi t ali op entre; è 1a 
fbte tons Ire panBUôres. ks 
(fiSérenirefiSdératkasetkmoEne* 

pas hjqioatinn vett te sabtès te 
oh Ton:aûra des lè^ements qai 
s*adaptexont de la mâne friçQin k 


tous tes qp(xts et dans ttMis tes 
qiirfli^c qiv« sfwait les oompéütfous. 
Ce {xotéte regarde klafbis tes res- 
p wa hteig et tes VespOD- 

satfles ^oriifr. Sur te plan sdenti- 

fique, beaucoup de léusâes cot été 
obtames depuis quriques années. 

- VOUS vonlex dire que les 
conttûlesn^atiff suffiront è laver 
les valnqnenis ffAriaota de U 

- Il y a ceox qui vriojt le venè k 
mofrié v&le, et qoi dseot que fOD 
pem tcNÿjus niieis âns. Rsur nm 
le vene est k nxfltté pteàL Et quand 
certains disent «tous tes 3«thl>tp* 
sont dopés », je pense que c'est 

înatlmteaib» IbOS CES giaiyte éOB- 

vains ent-fls a^xxté k preuve de 
leurs dires? ns affirment que tes 
nras quarts des athlètes sont dcipés ? 
EhJdm, qiâls te piouveiit I 

. Mais le CIO'TecDimaft lui- 
mbne qne la hdle radie le do- 
page icslelN|niAtltt^ •'"’if'* ' 

’ ^ Il tfeoopêdie <gril st giavede 
fimdre idrej éofls et id» ânfsaaciDS 
sm dre iiésôiop(i 0 i& Cest vrai qu'il 
y a un dangeac (f est vnf qrÆ y a des 
spcKtifr doid on sait quSs se dopent 
lyanbes, quand 3s samnt i|i^ vaut 
etré coiitrUés; ae Uessent ou. ne 
yiamestt^mtco^ Mais 

fl est vnd ansri rgffl y en a qm sont 
pKkJevDUsxapptiBeqpeBenJalin' 
sema quand mi|v été Æsçiaffî&Jé 
voudrais aussi qoé, dé tonps en 
irmps, oo attiie Tatmtîcai sur tes 
aéffien et tes miOî» de de 
haut nnrean q^ sont sains et qui 
pratiquènt kur ÆscqÆne de jteçcm 
couecte. 

-- hte findialt-il pas soctir tfinie 
appzoctie müqaenieiit répres- 
sive? 

- Quand te sport if entre dans un 
^stènie de couqtétitiOQ, fl hfi Ëmt en 
aa p ec ta r te cahier dre charges, fl 
kut que tes rë^es scient les mêmes 
pour tout te monde. Mrinteiaiit ri 
vous pensez, vous, qtffl faut auto- 
ïisa te degoge, c^est de votre res- 

poosatéBté. PersattoritemenL je idV 

Rfise.» 


>lu laboratoire offidetf une cirimiste atudyse un préUvement d'urine. (Sriko Su^ta, Reuter.) j^ti|Pa5 recuriUZs par /é. JF. 



PROGRAMMES 
(he ur e fr a nçaise) 

SAMEDI 20 JUILLET 
Base-balL itM: Nicvagea-EiiD-Uab; 
ZIJQ: AiBlniie<uba; XM: FVys-Bi»<-J»- 
tKH. 

BaskeHnlL Tournoi Rexu&P, ISM : «U»- 
nfie-QiSe du Sue (gr.SJ; tSM: Ci«ae> 
AasoiBe{9r.B;2UW;C iine Mngo>a(gt.A); 
2SM: ütuanieOoRw ( 9 r.A); 209: fbno- 
Rico • BféN (7. B) ; 4M : EBSa-UnlB - Arueif 
tSne(sr.A). 

Boxe. Ptvmien tœt, 1930 : coq ; UO : «ri- 
on 

Esolnw. Epée încTividtieBeM, ISM: da 
tran-dBauéma auKpKG de finale : ms : 
deni*fina(a et finale. 

PootbalL 2lM : nr&igd-'Uaàsie M isrJU ; 
030: Espagrs-A.'abie uguditeM tgr.S}; 
Trance-Austnble M (97. 8} : 139: Etats- 
Uidt ' Argentine M fgr. A\ 

Gynmastiqae. Otfl&MBJO : CoNDun 
par équipa M. 

Haitfrapfiaie. ISMOXMfUO : $ 4 19. 
Hocfcoy. TOiffnc: Rtasculb (gr.Al.15M; Es- 
pagne-ATeniMne: 2330: Patisan-Etats- 
Unis ; XBO : ind*.Afgenlm& 

Hodrey. Tmrrwi Nniinin. 13M: Etats- 
UNs.9ays.to;nM: EsmoiHUae^; 
23M: Agentzne-A&erQ^re: ZOO: orée da 
Sud-Crande-Bno^ 
judo. -9Si9M. -V 72 kg 0.1530: éfitnina- 
toires ; ISM : (epè±S9a ; 2135 : Aules. 
Lutte gréco-rooiriiw. «ssio, +571». 
«SSks, *S3kg. *Wf^ KJ09OUO: tours 
SmiNtDires. 

Nriatkm. KBm meo. toom omM, 
«n m K 4 nages D, 2 G 0 m Gbte M. KjOS : té- 
ris: 130 : finales. 

WaterpOlo.l7M: PVFS-Ba-'cnigoiMe 

A) ; Iktf : Konsne-tesie fv. iq ; 2 LM : 
Qmtie'CcOa (9e. lo: 22Mi Êspagne-ASe- 


raaajie OUOi Ukraine-Boumaoie 

(gr. 01} : «00 1 RMe - Etats-Unis (7. BL 
Tir. CanWne ar e aop r iin t VmD, 15M: 
éliminateirs; 17 jOO: finale; pistélet air 
comprimé lOmM, MM: ériminatoins ; 
2030; ftate ; fpee eiyinpique, HMTlkMf 
2000 : Sminatsirs. 

Vaftnf baOi Iburaoi HreMn. tSM: ngs- 
Bs-âiie^Al;1B30: AndêAlenagne 
(gr. B) ; 22M : Cmde<uba (7. B) ; QJD ; ja- 
pon-Corée du Sud (^A)î 130; Elio- 
Unis-umine (gcA}; 4 jP 0: BtOsd-Mreu 
(^01 

DIMANCHE 21 JUILLET 
Aviron. Blrajnatoi(a,15M:deiB9rsbs- 
f«a'MetD;1SM;deisideeaji9lepoi:blé- 
gersMaD;l730: qua&e sais barreorM; 
17M:sliirMe(a 

Bas^riLZIM: ltaUeCorfcduSod;2M: 
CuOv-ÿaponi 

Daitat bafl. ibomoi ftminia, KM: Pré- 
s»-Canada (gr.A]; TUO: Zarre-Ukraine 
B);21M: âats-Ums-Cuba(gr.B);BM: 
JsMn.fia3te<9’.A/:ZM;CDnfedü$eéA(ff' 
taiie(gr. B);4Q0: RMeCitK(gA^ 

Botre Pcmiiai ttun, 1930 : tm^ngutie, ié* 
geiSibunls. 

CydtaDO. 17M : ceorw stf rouie P. 
EqutatfoTL ISM: conosors eg m tS e t par 
équipes (dressgej. 

Escrline. EJMnetoiiB,l4n;épéetndM- 
(OïdeD; K2: sabo MMdoel; deoô^ 
nales, 21 M: épée O; 2130: sabre; Andes, 
2U5:épCeD;2l3fi:sttre. 

FooMoL 2030 ! AiemaoiejMort D (gr. F) ; 
ZLN: NonèM-Bréri D Ej ;22M; £MS- 

Unl»<Oancinai1( D igr.I), OTiRe-SuèdeO 
(gr.n: 23MI: Itare-Ueûqoe M (sr.Ct: 
S3a:Gh«ta-Catée du SdlM teQ;930; 
Hixgffc W igerlow (^r.ot. SrriS-japwiM 

Cymnastique. l&Mffi.w: Conoon par 
équlpaO. 


HritérppMDe. UII0/UL30ÆZ00 ; 9 hg. 
Hodceor-ISM: ftys-Ba»-Mab)de H ;930: 
Gna*«febgn»COi<e du SudH, Ëpagne^ 
illanigneD;a40: NÎIqae du Sud-Aimr*- 
fie H ; 200: nys-Sas^Vande-Breogne CL 
judo. 95Jq M,72J9 0,1530 : éfiminatoita ; 
1020 : repCdiaga ; 2135 : finales. 


02 100 kg. KM ; éKninaioiia ; 2130 : 1 

naks. 

Natation. Eliminatoires. 1S35 : 200 m 
; 1430: 4D0 m 4 nage M ; 1730 : UO m 
basreO;1735: rdais 4K200mM; finaJes, 
130 : 200 m Are D : 1Æ : 4M m 4 naga M ; 
2.15: 100m brasse D; 2.40: relais 
4x2Q0joJi« 

Watar-polo. itm: Vougodavie-Russée 
(grAT; UM: Aile maa ne » aii u> l e (gr.A); 
21M : Roimania-Cioaite (gr. B) ; 2ZM : RM- 
Ba*-ere«gne (gr.A>; 830; NaNe-Ulcrabie 
81 ; 4M : Eias-Ùrii-Cdce (gr. B). 
mnareelynipjqueM.pistoletab-axtiprt- 
mé 10 a D. ISM : Mminanites ; IBM : Orale 
pîsnitt M axaprôné lOmO; 2030; tare 

fiMKdympiCiuaM. 

Wi e y baK Tbiiinoimascidw.iSM:‘ftmi- 
sieiPayS'BabtB);H3BtCcBiedv5uiHta- 
A ÿ. B) ; 22M ; TOugosMe-Russie (ar. B) ; 
030: Bidgarfe-Oiba (gc/Q; 130: Prirane- 
Etao-Unls (gr.A); âO: BrésK-Ar^tw 
(9tAX 

LUNDI ZZJUIUfr 

AThen. Eliminatoires. 15.00: deux de 

C0DpleMctD,qitatresamban«urp(fidslfi- 

gn M, quoe de oMipie M et O, teft M « D. 

Base-balL ISM: Austraüe-Payi-Bas; 

2IM : Nlongiia-tulje ; 2M : Etats-Unls-Go- 

(éeduS^ 

BaskeMtall. Tournoi masculin. ISM : Bré> 
siUte Onute-Oâne; 2IJ0: Goréa du 
Sud*iwn lüo^ YbooosisvteAustraBe ; 2M ; 
Ai9en(iM>ijQMte.An9DMtts-l^ 

Boxe 193OZ00 : premier tour. 


Equitation. ISM: omcom compta par 
équipes (dnsrage). 

Escrime FlnirerindMdudM aixUM: 
AiniMtrira;2a50:deri>élnlaaAralB. 
FboihalL IM : AiaUe saoiifteAiBtraAe M 
(Or.B); Espagne-France M ^.B);130: 
Etats-Uids-lkinlsieM (gc/q’, AraenttaeM^ 
tugalM^.A). 

Cymnasti^ 1&154UB3230 : 0000005 
pv équipa M. 

HaltéropfliileiS3M2M : 64 kg. 
HQdcQ^ ISM: mUstan-EspagneM; Aus- 
tralie-Argentine O, Etats-Unis-Corée du 
Sud O. 

S30: AfiemagnHtitfeM. EOMnisAraB)- 

Judo. 86 kg M, 66 kg D 1530: éfimlnatnlRS 
arcpCc>Bga;2iM:firales. 

Urtre gréCD-reiBalnA 52 iq, fi2 
90 Iq. 130 Ig KOO : premia tour ; 2130 : fi- 
nales. 

Natation. 4Q0m Sbre D, IflOnî Obro M, 
100 m dos D, 200 m papiBon M, lebisAdOO m 
D. 1405 : MmjnatDires ; 130 ; Anale. 
Watpr-pOlo. 17M: Russie-Allemagne 
^.A), Espagne^taigosievie (gr.A); 2L00: 
Gitce-Houmante (9. EL Hoiÿtfr.nys-«a 
(gr.AL ORutie-Wie (gr.B); 4M; Uktibie- 
Etat»4)ris^g). 

TJvifiM; carabine aè comprimé lOmM 
^naihwDlrBttftiajô) 

Voile 1X00: ptanebe i voie m e D, laser, 
Europe D. Sta. FUmM. SoUng; Ibreado 
(oandiNia2) 

yoBq ^balLTiairiitiiémlniiLlSM :CMn^ 
Corée ite Sud ; IBM ; Ubitne-Japon ; 22M ; 

ABemagne-Wiwi} 
130 : ^o 4 as - fratsHhiis : 4 M : QibbAé- 

SB. 
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NET OLYMPIQUE 

OVk‘iuiiL..Oa txoove .de toot 
SOT f e site offidel des Jeux sur Id> 

tenue. De toi^ mais trop tatxL La 

caméra fnretéuse, censée cueflliT. 
des xDfbxmaticnis à cbaud, était 
inaccessible, dans la nidt du 
diedi au samedi' 20 |ufflet, et les 
.photos dataient^ la veine; -La 
seule curiosité était la visite du 
stade, en léalité vîmieDe, peudaut 
te défié des adiltes. H âllaft re- 
garder -la tétévlsum pour gaiair 
sournes et regards émotveiSés. On 
pouvait- jouter les'infitnmalions 
d*an adas inteiactif : la France est 
laésentée comme « îigtremmt su- 
périeure à deaxfiiâle Q^oraàà»et 
la lépiiUique de Nauru (llknÿ, 
10 000 haiA-aiitc) Q>a pas de capi> 
taie. Frennèce journée décevame, 
donc, mais le travail de 70 pei^ 
sonnes permettra d’accéder à 
-20 000' éléments à la fin des 
co mi té! i l î oM £S 


LemondedeAàZ 

: FhialeiTieiit,ilest;géiëiaMe«fêtte 
ximbabwéèn qufai^han. D’abmtLle 
ZSmbabwéen jouit de la paix Har»* son pa;ys, ce 
dohtTAiJibûiest' ''' 
màlhaireusemenc 
depuis hieiÂOt trois 
lustres. Ensuite, ÿüse 
trocEve nunibre de la . 
délégation cAynq^gne, le 
■ressortissant du'.. 

. . .• 2mbabwe, 

WïWAflCfMfv Tùiodétiè^ 
d^>ensé par la grâce de fmdre alphabétique 
- fune longne et pénîUe station ddx>ut ^g le 
stade, en attendant que toutes les autres 
dél^^ttions aient 6azt leur, entrée, le tour 
diumneui; les coucous à la tonie et aux 

ram^rac rt- aiTtrn»c mawîfiisratîfmg yTim jny purr 

-et juvémle dssiamisme. 

L’Aâshan olyngijqiie est rare, du moins tant 
que son sport national, une sorte de polo à 
cheval oh une carcasse de vean mort fth oflBce 
de baltes n’estpas une disdtdine reconnue 
par le QO. Mais <m aura pu le vrtir idns que les 


autres, àuxnohuunefttis, car, an dire des 
eqwtts, n n’a qpe peu de diances d’allerblesi 

IcAidamalageninpétiKnns. 

Deoxhéores dludoge et de défilé imt 
]^écédélepetitmatinbiafardqulseia . 
désormais le lot de Facao eimqséen du direct, 
aube de sortie de beSte ou de d^iart hla pêdie, 
aube hmtDe puisque qu’annondatrice de tien, 
tinon de Fatirntfe de bjmxbaine nuit de 


national des Beimudes. et qiFD a fait des émules 
ei Suisse, les athlètes helvétiques des deux 
sexes étant aSubiés de ce vétêtoent 
coiieusementmaiîéàlavestetratfitianndledes 


Ce défOé des délégations était bien la 
meilleure partie du spectade offert par Atianta 
dans la cérémonie (f ouverture. Avan^ on s’était 
ear uy é ferme devant les diorégra^es. 
pénîûemeittallégozi^aés évoqnantle SiM 
proficmd et réveil des « esprits o^ynqdqoes ». Au 
risque <f être diamdD, r^iettODS Flâÿpe 
Decoufié et son ballet arachnéen d’Albertville. 

Mds ce défié Ilbus les quatre ans, fl nous 
rend cmnpte de Fétat du monde, des nations qui 
naissent, d’autres qui meurent On voit ceux qui 
roulent les mécaitiqvies, et celles qui jouent les 
nmdestes. les grosbataillODs et les petites 
estafeties, les avec diiq)e«a et les sans 
diqteaa. Délégations avec on saris femrnes, 
avec le culot irâaien d’une athlète 
porte-dxapean en tdiadot On découvre, ce n’est 
pas une t&gue, que le bermuda est le costume 


Les Russes surprennent avec lems untibnnes 
bariolés, preuve que FirRSS dest bien fini 
D’afienis, fl sont partout les Russes : on volt des 
bkmdsetdesbioDde8d)ez1esOnzbehs,les . 
Kazaks et antres Tadfiks, qui ne semblent pas 
descendre en droite figue de Gengis Khan on de 
Tactnedam ny en amâte diez les IsraâieQS, ipd 
ont en ausâ droit à une petite part du dépeçage 
de Fenqrire sportif soviétique. 

Pour ceux qui ont suhti cette cérémmie 
d’ouverture sur la télédtion publique française, 
fl est nécessaire de combler une lacune d’un 
connnentaheDounide fichespi^iarées à 
l’avance sur les y?attena exotiques. Cueilfi àfroid 
au début du défié, le déposé de France 2 se 
trouva sec sur Anfea. Le trou, tien. Alors, Aruba, 
181 km^, 62 300 habitants, est Pune des trois tles 
CmiB-la Vpmt AtiHUi*» rrfgfriandalgeg. PUe nm 

jouît pas delà notmiété de sa voitibe Curaçao, 
ne produisant tien susceptible de provoquer 
Fiviesse. Cest dommage. 

lucjRqsenzivdÿ 


n'est pas le seul moyen de nager vite 


CLAUDE FAUQüET &’a vécu 
qcFane comte histoire à la-tfite de 
Féqmpe de France de naiatkm, oh 
fl a été nommé en mars 1995, à 
guère plns-d’uQ an des Jeux 
d’Atlanta. Mais S 'a passé plns^de 

tre uh» ans an bfwti 

traSneui de dub,' puis canseSIier 
tedndque lé^onal, S.a acoôizipa- 
gné du i^aid b canite de Cathe- 
rine Bevvhidâ, avant dé (fe^er sa 
pi i^ Kua tlon pour les diampiosD- 
nats de 19^, stm ultime 

œmpétîtîon. 

Au cours des deux denuèies an- 
nées, Cteode Fauquet U étudié les 
méthodes russes, multiplié les 
échanges avec les entrafrieuis 
danois et vitité it^ufièrement la 
natation américaüie. -!l en a tiré 
une conviction.: les médafOes de 
natation derôdottdésbi^^ &re 
nSpactitee ptag.Téqtfei M i uuea^ 
ie-moDide. lé» hufepoKxtàfees.^ ^ 
aates'dispntéea-japtedinet di- . 
maiadte pamétlxoDt dé le vfefien 
«Aux Jenx'de MoanéaL en 
197^ réqnÿè o j y mp iq o e .améii- 
calne de ruttation a va it l éinpwté 
toutes tea - é peeui éi y eatuf -ane. 
Vingt ans pins tûd, die fiioide 
les Jenx du cesttaudce-avec nne. 
seule vraie cfeance de méddDe. 

w iDdMdBen^XHn Dolan sm 
400m nages. Comment expU- 
queroeTeciilainâicain? ' 
-LanatationanifiEicainealang* 
teuqn vécu sur unaystënie'nnfvei^ 

sitaire qui.-prodnisait tous les 
quatre ans une généiatirâi olym- 
jdqne perfexmaiite dans presque 
tcattes les (fisd^foes. Aipoinid1ii&, 

ce système ne parvient p^ à 
s ui vre le lytixme de là natation 
TffcimliferrftéBsenililHit- 

«l a i ca efer mofais de moyeus è ce 
spGOt. Et H if exte pas encore efens 
ce pays de vralés sohiticais.de lem- 
placemenL 

- Ces Jenx muqiiremit donc la 
fin de 1a domlnatldn améri- 
caine? 

- pa rai^rwalement, je n^Ôl SmS 
pas certain. lês-Amâjcdns sont 
nuHtts forts qu’né Foait été, c’est 


une évkteDce..J’ài même entendu 
hn dé lans fmttaibeu^ 
tiens obuniéques, eqfliquer que le 
niomeut étah peitt-ètee vàm pom 
eux d’apprendre à.se satisfaire 
ffme m&iaîne Æîwgent. les 
£tafe-lhtis reprérentént toi^ouis 
uneiorce cdlêctive. 

» Ensendd^ ils savem 
une équÿe et affiember un grand 
^énémentl Nous tommes diez 
êuxi ils poiveat donc so^ sur- 
proodre. Et puis, 11 fuit leur xe- 
ccnuûîtrele méiÂé (Favoir jndl' 
densement {rt^raunnié leur am^ 
t^Dopiqné. L’éqn^ amérkainé a 

- été au mois de mars. Ueur 

cadrement a. donc disposé de 
quatre mens pour bâtir un- cyde 
conqilet.de pgU^uttation. 

«•ïaClitiie n’a plos dlqpitté de 
gcaadtei ànnpétlüons 
naléà depôis JPH année oh ses 
-jaadiffiéfV" avaient Tèmpotté 
dqim.tfÈBesMBondlaux. Que. 
pent-MB attendee de soin éqidpe 

- o jy aÿ l qpe?-: . 

-Je la cn^ très fbrte. L'un. de 
leurs natinnaiw me Fa 

.'-àssuié ce 'Tnattn- méme, les. 

. CUnoisés denàlent réùs^ de 

- gimidteâiosesaisJeux fAtiaDta. 
Lem équ^ est xàjeimlé 

, vâéé .de moitié puT^qKot aux 
ttomïwrg I^ianij^ni^nirtg Âi mOÛde.' 

Et ces jeones files àot xéafisé de 

p-^PBp>|rftwTnatir^ 1«r< dg 

récentes étuves de séTeetLon 
oÿnqéque. 

-On les soc^^mnfr ffétre do- 
'.pées~. ' 

-Cest-vraL Et cette accusation 
tourne nsâme àFObsesslon diex dé' 
nombreux entialaeuis, notam- 
ment les Ami^caiDS. Le sonbefles . 
vnâmènt ? Jè nfen sab tien. Mitis fl ' 
ert .trop fi»^ de les.mqiitrer du 
doi^ à chaque , coiqpétitiim. Au- 
jourd’hui, deux des principales 
substances du dopage^ Férythro- 
poTétine (EPO) et rhonnone de 
croissance, sont encore impe^ 
rihilffg à détecter.- Etre oontrOlé né- 
gatif né ~veiicd(nic pas threânent 
fixe que Foo n’est pas dopé. 


vrai pour les Chinoises, mais ^e- 
mem pom te aùfres. 

-Conmieittpem-i» eajfiqite 
la sapâdoilté tfim petit groupe 
de nageurs rosses, Popov en 
nage Fanloratop en papO- 
km et SdfeDv en dos, SOT la nata- 
titmaMseuBne? 

-Cette domination me semble 
étrelanKüleiireiDastratiDnduri- 
lage que prend aichieltenent la na- 
tation mondiale. les ^audes puis- 
sances collectives qui écrasaient 
complètement leurs adversaiiés, 
Etats-Ihos, RDA, URSS, ont vécu. 
Et cette tendance ne va pas dans le 
sens de Fhistoire. AojounTbui, la 
natation mondiale se compose 
d’une moltipUcité. de petits 
groupes qui travaiOeDt dans leur 
coin et sortent féé<tifètement un 
ou-i?AutieuB imgean de mvean iDr 
ternationaL Laréussîte adudQe.de ■ 
là Russie est lé feft cFUn entrathem; 
^fictor AâvienlO). fia bâti'une mé- 
tirode Jenliralhanrtett qui ^appuie 
. sm nue démarche très scientfiqae. 
Et fl ÿést donné te moyens f afier 
au bout de son idée. A Volgograd, 
AdvienkD esitraitae un petit groime 
de nageurs entouré d’un cher- 
cheui,jm médecin, un scienti- 
fique... Je te ôois dans le viaL Et 11 
est sûrement un peu en avance sur 
sônttnq>i. ' 

. -En snivaiit votre ralsonne- 
men^ on peut tmagtneT que de 
. noinlixeiix pays se paxtageot les 
médallteolyiiiplqnes. Toutes les 
nathnis penvenMe donc vrai- 
ment «^offrir» Un champion 
QipBpIqne dé natatfOB ? 

- Sans doute; Un Belge est fevori 
rfuiw éireure de brasse, tme jeune 
Sud-Afficafee vient de battre un 
record du numde et la'Finlande 
possède une bonne demtdouzafaie 
de chances de sur te po- 

dium; -On a. enfin conqHds que la 
fiaice muscnlâhe ÿé^ pas te seul 
moyen dé nager vite. AipcMinniuî, 
c’est te xendanent qui compte. Le 
txavafl de Fentràhieiir consiste dé- 
• sonnais s u rt o ut à rentabîBser le 
'potentiël plÿslque'dSm nageur. 










L'A/tâtnOienMCierenPetidns, tenant du titre sttrlSOOm, 
cofttrdZe-sonpouZs à rentnrînement (Mifce Blake, Beuter.) 


'Du onq>, tes gabarits se sont feîts 
plus noEiDaux.-Etus humains. Et de 
plus en plus dé gens se disait que 
k victeriK est enfin diose possfûe. 

-Même en Rance? 

— Rîpn yftr. Mais la natariiwi fran- 
çaise t ra ve r se actuefiement une 
pétiodé de txanâtiOD. fi nous fimt 
passer d’une époque où Féfite rai- 
sonnait en termes d’éqmpe de 
France, avec une organisation as- 
sez ceixtiate et des directives natlo- 
«aiég, à une phase de travail plus 
édatée. fi nous faut créer Féqui- 
valoit de ce que fait Vîktor Ad- 
vienko à Volgograd, des petits 
groupes qui iravaîDent avec un ob- 
jectif préds et des moyens adaptés. 

-Aux Rats-üiris, Janet Evans 
en est à ses troisièmes Jeux 
En France, Fëqidpe 
olyn^lqne conqrte ^tetems na- 
geas ç^approdient de la tren- 
taine. Comment expliquer ce 
vfeOHssement ? 

-D s’explique par Fai^ent Au- 


jouidliui, il est devenu possiUe de 
vivre de la natation. En France, par 
exemple, les meilteuis nageurs ont 
les moyens financieES d’étaler teins 
études sur pinrieujs années, fis ont 
moins de soucis matériels et 

peuvent nager en compétition aus- 
ti longtemps qu’ils en ont la pa^ 
sion. A Adanta, nous allons voir 
évoluer déns la plsdne la pmniète 
gémhation de vrais profirâtionnéls 
de la natation. Janet Evans, 
Alexander Popov, flranrisfca Van 
Almsick, par exemple, vivent 

confortablement de leur sport. 

-Ces Jeux v er r on t-Ds la dmte 
de records dn monde ? 

-Difficile à dire. Les perfor- 
mances enr^lstrées cette saismi 
fbuxnissem peu d’indications. Mais 
ces Jeux verront certainement 
beaucoup de smposes. On ne va 
pas ÿeumiyer à la piscine. » 

Propos recueüHs 
par AJtànMertier 


DÉPÊCHES 

m BLOCAGE. Le président BOl 
Cltnton a raté ses efiebés en tentant 
de photographier la cérémonie 
d’ouverture. Le laboratoire de 
F agence Associated Press, qui dé- 
veloppait gracieusement sa pefii- 
cnle, a découvert que le leader 
américain avait omis de Favancer 
apte diaque phota 

■ VOILE. Hubert Raudaschî, un 
Autrichien âgé de 54 ans, est le pre- 
mier homme sélectionné pour la 
Hhâwng feisaux étffe u vc s de voile 
des Jeux (riympiques. Ayant débute 
en 1960, 3 a été médafllé d’agent 
snr Finn enl968 et sur Star en 1980. 

D n’a pas voulu raccrocher après 
s’ètre classé vingtième en Star à 
Baicdone. Propriétaire d’une vol- 
letie près de Salzboutg, fl envteage ' 
même de participer une onzième 
fois en l’an 2000 si aucun de ses 
coaqntiîote n'a te nîvean de quafi- 
ficaticmiequls didlà. 

■ PLONGEON. Add Rou O’Blien, 
FentraSoeur de Féqud^ des Etats- 
Unis, s’interroge : « Comment les 
Qtfrtoüf pouvent-ib f entraîner de 55 
à 60 heures par semaine alors que le 
maximum pour les Américains est de 
35 heures?». 

■ NA3AIION. Janet Evans, la na- 
geuse américain» âgée de MeUtdt 
25 ans qui espère remporter une 

ptnqtilèiT)|g Tnédaille d’OT pOUT Sa 

tioàème participation aux JO (sur 
400 m et 800 m nage libre), a dé^ 
ré qif dte aflait anèter la couipéti- 
tîon après Atlanta : «Je n’matdpbis 
tesipaulaausâ mustiée^pteOTaf 
porter des robes tPété,fiàre la grasse 
matinée et arrêter de sentir le 
cÂ/ana> 

■ CANOÊ-KATAK. Peter Ribe, 

mAlafllg d* btmu Ti»* amt channpnii- 

nats dn monde en 1993, a été 
contrfiê positif à Féifliédane et ex- 
clu de Féquÿe de Norv^e, e an- 
noncé vendredi un refusable de 
la dâégatkm. Far te passé, certains 
athlètes ont revendiqué l’absorp- 
tion de l’éphédiine ^nr soigner 
des refroidissements ou des 
ibumes. 

■ BOXE. L'hktoire se répète pour 
le super-lourd ghanéen Ifiacü Al- 
hassan. Il y a quatre ans à Barce- 
lone. U n’avait pu participer an 
tournoi olympique à cause d’un 
problème de poids. Vendredi 
19 jteSet. son retard lois de la pesée 
a abouti au même résultat. Pour la 
seconde fois consécutivement, le 
médailte d’argent des Jeux pgmafiî- 
cains ne pourra donc pas participer 
aux Jeux olympiques. AQiassan a 
été retardé è New 7ori^ mmqaant 
sa cotre^ndance pour Atianta. 

■ CTCUSME. L’AustralfeDne Ka- 
tfay Watt, championne olynqïique 
surrouteàBarcelone,aétéaub)ri- 
sée par un juge de Melbourne à dis- 
puter l’épreuve de poursuite h 
Atianta, alors qtfelte n’avait pas été 
sétectioimée par sa fedératioD, qui 
avait retenu Lacy üÿto-Shannan. 
Watt, déjà assurée de participer à 
répreuve sur route, avait sairi la 
justice en soulignant qu’elle avait 
toiqours battu sa rivale sur la piste. 

■ DRAPEAU. Une militante des 
dntits civiques a fatfié le drapeau 
de l’Etat de Géorgie, vendredi 
19 jrflDet, sur tes nxanhes du 

tôle, à Atianta, en présence de 
nonfeimix jouinafistts. « 5lofr mou- 
efit et au revoir», a dédaré Hosea 
HfiSams, en mettant le feu à une 
bannière en nyloiL Ce geste, qui 
n’est pas tenu pour un crime par les 
loisdeiTtat; s’inscrit dans uztehitte 
en 1956. afin de protester 
canne la présence, sur te drapeau, 
d'uue réference à l’ancienne ban- 
nière sudiste. 
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SOCIAL La région Rhône-Alpes 
s'est engagée, à la fin 1995. à payer 
sur la base de 35 heures tout salarié 
dont l'entreprise aurait réduit la se- 
maine de Dnvail à 32 heures. • LA 


CONVENTION nécessaire a été si- 
gnée avec l'Etat vendredi 19 juillet 
Sans attendre la mise en place du 


mécarUsme. qui prendra finalonent 
la forme d'une aide à la création 


d'emploi, beaucoup d'entreprises 
ont d^ diminué la durée du travail. 
• LES PME sont cependant confron- 
tées à un manque de conqiétaKes 
pour repenser pOTganisaftion du tra- 


vaiL Cmisdente de ces ctfffieultés, la 
région Rhôiie-Alpes a mb en place 
d« aides au conseil. Une sob ca^ 
taJne d*entiairises devraient l'ütill- 
ser au second semestre. • LE PATiK>-; 


NAT. peu favorable aux aides, à 
PernpIoL estiriie que eétte foo^^ 
soutien sous forme de conseib !^la 

hwîlteure. fl vwrt prwnoinw 
tibn d'une banque d'experienees. 


Les PME préfèrent une assistance technique au conseii aux aides à 


La région Rhône-Alpes vient de signer avec l'Etat la mise en place de soutiens financiers afin de réduire la durée du travail. 
Mais les entreprises manquent surtout de compétences en ingénierie pour réorganiser leurs ateliers 


t 


FIN DÉCEMBRE 1995, Charles 
MilJoa, président de Ja région 
Rhône-Alpes, annonçait, à la sur- 
prise généraie, son intentioD de 
favoriser la réduction du temps 
de travail. Le mécanisme proposé 
avait l’apparence de la simplicité ; 
avec l’aide de ITJNEDIC, la r^on 
s’engageait à payer sur la base de 
trente-cinq heures tout salarié 
dont l’entreprise mirait réduit la 
semaine de travail à trente-deux 
heures. 

Sans attendre la mise en œuvre 
de cette mesure, plus délicate que 
prévu, plnsienrs entreprises 
moyennes de la région Ûiône- 
Alpes modifient actuellement 
leur oiganisation dn travail et ré- 
duisent la durée de celui-ci. Le 
18 juillet, la direction de Sud-Est 
Entrepôts a signé avec la CFDT, 
syndicat majoritaire, un accord 
réduisant la semaine de travail à 
trente-cinq heôffes sans perte de 
salaire. 


neutre pour rentreprise, mais nous 
espérons que ia diminution de la 
fatigue amènera une augmenta- 
tion de ia productivité. Nous se- 
rions heureux de bénéficier des 
mesures annoncées par Charles 
Millon, mais, honnêtement, nous 
ne les avons pas intégrées dans nos 
calculs Jinanciers», explique 
Jacques Jolivet, génmt de l’entre- 
prise. 

Dans VAia, la sodété de pias- 
turgie Rovip n'a pas non plus at- 
tei^u le dispositif r^'oiûl pour 
réorganiser sa production. Pour 
continuer à écrie concurrentiels 


dans nne de ses activités: la fo- 
brication de disquettes pour in- 
formatique, les dirigeants souhai- 
taient oiganiser la prodoctioo en 
continu du l" janvier au 24 dé- 
cembre. Revers de la médaille 
pour les salariés : une équipe spé- 
ciale continuera de travaHisr les 
samedis et dimanches, mais les 
jours iéri& sont banalisés et les 
congés payés seront pris par rou- 
lement. En revanche, dans l’ate- 
lier concerné, l’introduction 
d’une sizidme é^'pe va eotrahier 
une réduction du temps de travail 
de 15% à 20%, sans perte de sa- 


laire, ainsi que l’embauche de six 
personnes. 


AWAMmCES MRXa^ 

Pierre Perdrix, qni dirige Fen- 
treprzse avec ses deux beaux- 
firères, a fait ses calculs: «Lu 
ssdème équipe coûte 1 miliion de 
francs, mais J'espère réaliser' 
900 000 francs d'économies. Pour 
100 000 francs, J'estime que le 
ris^&tmakrisé.»Coàinsoâtte 
PME devait surtout faire face à 
on problènie d’encadrement du- 
rant les congés d'été, Pierre Fet^ 
drix avait une autre solution : se 


Les aléas de la proposition de Charles Millon 


RÉORGANISAI LA PRODUCTION 
Cette société basée à Montéli- 
roar et spédaûsée dans ia presta- 
tion logistique pour la grande dis- 
tribution est en plein essor. Alors 
qu’elle comptait 60 personnes en 
mai 1992, elle en emploie au- 
jourd'hui près de 250. «f envisa- 
geais de ^uire de une heure le 
temps de travail hebdomadaire. 
Grâce à la nouvelle loi de Robien, 
la baisse peut atteindre 10 %, et 
nous pouvons embaucher. Finan- 
cièrement, cetN mesure n’tst pas 


CEST UNE PREMIÈRE en France. Le président de 
la r^ioD Rhône-Alpes a signé le 19 JuiDet avec le pré- 
fet une convention Fautorisant à particqier au ftnan- 
cement de la ré^iction du temps de travaO. Lliütia- 
tive prise par Charles Millon, fin 1995, va donc 
pouvoir entrer dans les faits. En décembre 1995, 
Charies MSon annonçait que pour toute entreprise 
qui réduirait la semaine de travail k trente-deux 
heures en créant de Femploi, la région conqpenserait 
avec PUnedic une partie de la perte de salaire. M(^ 
(^uis, les sennees de la r^;iou ont dfl revoir leur co- 
pie. 

Premier problème : FUnedic ne juge pas utile d’étu- 
dier cette que^n avant l’automne mais, en privé, 
ses dirigeants font déjà valoir que ses statuts inter- 
disent toute expérimentatioc locale. Deuxièine pro- 
blème : une collectivité terriroriale n’a pas le droit de 
créer des aides à remploi ri dQe ne passe pas one 
convention avec FEtaL Ce n’est chose faîte que depuis 
le vendredi 19 juOtet Alors que la loi du 11 juin 1996, 


dite Id de Robien, prévdt de réduire de 40 % la pre- 
mière année puis de 30% les six anng« sdvantes les 
charges sodales patronales sur les emplois dont la du- 
rée diminue de 10%, s’fl y a 10% d’embaudies, Faide 
r^imiaie porte, elle, sur les emplois oéés. 

Êi fonction du poids de ces créations, des dispoti- 
tions sur les bas salaires, du profil des embauches, de 
la taille et de Factiinté de Fentrqpiise, faide r^jonale 
attribuée de maniète dégressive sur trois ans seara. au 
total. ccRoprtse entre 60 000 et 90 000 francs par em- 
ploi créé- Alors que le coût pour la coUectivîté d'un 
emptoi créé, grâce à la loi de Robien, se memte à eovi- 
trm 188 000 francs par an sur sept ans, Faide réi^nale 
doit représenter en mpyenne 25 000 francs par an 
pendant trois ans. Charles Millon a donc surtout vou- 
lu marquer les esprits. Sa dânarche ponrraît faire 
école : ses collègues de rfle-de-Prance et de Kcardie 
se seiaieiit montrés très intétéssés. 


« Nous sommes victimes d'une campagne de désinfonnation 
persistante et malveillante » en Birmanie 


«IbOl est accDsé par la ebrf de 
Foppotition Urmane, Anng San 
Sua Kyi, (fèfre F un des fdndpaiix 
soutimis du système militaire en 
Birmanie. EDe vous reproche <Fin- 
vestir dans FeqAiÂatk» du ÿse- 
ment de gaz de Yadana qui aHmen- 
tera Ja Thaïlande, comment 
féagjssez-voDs? 

-Noos somm e s très étonnés par 
cette afigmiation, car actueflement. 
tel que te projet se déroute, 3 nV a 
aucune letomlsée pour le gouverne- 
ment binnan. Nous sommes en 
phase dhivestissement de ce projet 
d'un montant de I mSlinti de dcAss 
(5 mînîawte de francs), auquel U par- 
tie bâmane p a rtit^ à hauteur de 
15 %. Le ^sement gazier sera rais en 
exploication à ia in»-I998 et commen- 
cera à générer des revenus en 2001- 
2002. je ne sais pas qud sera alors la 
couleur du gouvernement Quand 
on stengage dans ce type dlovestis- 
sement, le bénéfidaire n’est pas fbi^ 
cément edui auquel ou pense. Re- 
gardez en Afrique du Sud. nous 
sommes restés au temps de r^rar- 
theid et avons été critiqués. Au- 
jouidlnn tout te monde se faidte de 
notre présence dans te p^'s de Nel- 
son hbndela. 

- Depuis le début des travaux, 
virid pbis dtm an, vous êtes régn- 
Sèremeni smqiçoaiiés «Templier 
de la main-d’ceovre forcée, des 
femmes et des enfants pour 
coostruhEvotregazoduePourgaoi 
tfawdr Jamais ré^ à œs tadbnna- 
tions? 

- Nous so mm e s scandalisés d'en- 

tendre que Total pusse a\<»r recours 
au travaQ forcé ou emph^ner des ai- 
Iknts. Cest nous qifl embauchtms les 
travailleurs, et pas les mfliuires. 
Dans chaque nous entrete- 

nons des rdatkms avec les re^xm- 
sabtes et nous recrutons dans tes efif- 
iérentes ethnies. Dés aukiuitilxul 
retombées sont importantes pour les 
populations locales. Nous em- 
|doyons,surlediantîer,loc5delasai- 
sem cinq à six c«ite empteyés 
locaux. En parallèle, nmis dével^ 
poos des prorammes sociau.x, 
coninte te teauteroeot (f un médédn 
par village ou Finqibntatioa cTélâ- 
vage de pues et de crevettes. Nous 
avons élément un programme 





nANIB. VALÛT 

avec nnsiitut Pasteur pour ôaifiquer 
la mtiaia dans cette tdgioa 

-Y a t-Ô des femmes et des en- 
fonts qui travaSent à ia constnic- 
dondugazofoK? 

- Sur nos chantiers il n’y a pas 
d’enfants, mais uniquement des 
arfqpgg, h immea et femmes, volon- 
taires et rémunérés. 

-Pomtant un reportage cQflusé 
par la tâévfafon britazmiqne, en 
maL montre des oâms m iiavafl, 
dans des cooffitiODs extrêmement 
pénibles qui ont dxxioé les tâes- 
pectateuis. Comment Finterpré- 
tee-vous? 

-Les images ont été prises sur des 
diantteis qui ne sont pas tes nôtres. 
L'impression vient de l’amalgame 
entre te commentaire et fénage. Au 
ixiomieittoiionvoitunenfonttiavail- 
ter dans des conditions très pftiiWe^ 
leoxnrnentateurévoquelesinvestis- 

sonenls de IbCaL Jonats, a ne dh qu’à 
travaille pour nous. Ce lepwtage a 
été c&ffijsé sur la chaîne britanid^ 
nv au mob de inal NOUS avoiB éede 
à te sodâé productrice Caifton UK, te 
28 mai, pourpratestec EBe n’a pas lé- 
pcxidu. 

-Pensez-vous à une maaî p u la- 
tloa? 

-Cdapankhiedehdéâafonna- 
don te plus date et je ne m’expfique 
pas prâiquol Avant mËme de signer 
lecontrateol994,ix>usa«XBétécxi‘ 
tiqués. On raconte beaucoiq^que des 
vôla^ ont été rasés ou délacés 
potB* peiinette te pose du pipe{ti& 
Cest faux, aucun v3bge n'a âé msé. 
En revanche, ii est vrai que. 
en mars 19^. une attaque du chan- 
tier a âk dnq nions et onze Uessés. Q 
fondrait interroger ceux qui pro- 
pagent les fausses nouveOes-Actuel- 


tementdesgrcHqiesdanaisetbollan- 
dabseiépandattenaBégaflcmsurle 
compte de lOtaL sans même nous 
avoir contactés. 

-Etes-voas prêts à faire vbter 
voschanâerspoiirvéEffîerletdeD- 
fondé de vos propos ? 

-Nous avens reçu, voâcî quelques 
jours, plutiems journalistes an^o- 
sazons et japonais. Si un 
soubate vbàer te diaixier, fibre à taii 
denousooDtactec Nous s’avons zien 
à cadME. Noos foisoas notre possîbte 

pnwr Amtw Ip imjîiimiii rf 'ïnftinii^ 

tioas. Noos avons été contactés par 
Réfugiés tecroat io f ialetparAmnes- 
9 teematiODal et avons répondu à 
teusiotenogations. 


«Notre gazoduc sera 
un trart d'union 
entre la Birmanie 
et la Thaïlande» 


- Bwisagez-TOos de s uspe uJre 
vos activités ooüBDe viennent de le 
fidie deux brasseors. Caisfoeig et 
HeiiidEeQ, oo de rooÆfler votre at- 

ijnide? 

- Nous avons un engagement 
oonmieidal : fivrer te gaz du gtsemenc 
de Yadana à la ThaDande à partir 
dé joîBec 1998. Je ïk vos pas pmn>- 
qurt amis lemeUikni s en cause notre 
oootraL Notre »^nnipnrtetnÉ!iii ne se 
moefifiera pas non pios, car nous les* 
pecttms; dès à prés en t, toutes les 
r^les de déontologie. Qu tovaille 

paUmU dans te mnivlp' de te 

façon. 

- Etes-vons b seule axnpagtie 
péfoofiéve opfoant dans le pqys? 
Pimrqooi concentrez-voas la cn- 

Mnn 0 ? 


-Surcepn3tecde^zoâuc,noi£ae 
sommes pas seuls. Y participât 
raméricain Unocal, les compagnies 
pétrolières thaïtenririse PIT-EP et 
binnane ^nGE■ En tant qu’opéra- 
teuh noos scanmes tes {As vttibfes, 
bien que notre pattidpàtk» ne s(A 
que de 31%. 

» Dans te pays, nous ne scanmes 
pas te seute con^agDte ptenoiiète. Les 


amènes Texaco, Acco, te fadtan- 
ifique Premte et te j^ioirêis 
OQ y stmt ânptamés. Nous sommes 
cgieodant te groiqie dont le ixt^ 
est le fdus avancé et te plus in^ioe- 
tam. Ceta peut eaqi&quer que tes cri- 
tiques se focalisent sur lOtaL 

-fol Rance^ dqnris im aai, vous 
dévdofqiez une campagne anguès 
dn pobBc dans laqudie vous met- 
tez en avant les valens de votre 
e au e pi ise reposant sur le reqpect 
des hommes et de Fenvlronne- 
ment. N*ast-ce pas le contze- 
eseinidepaifoit? 

-Ihs dû tout Nous sranmes vic- 
times (Tune campagne de détinfor- 
matiaa pertistatae et malveilteatiB. Je 
te répété. le respect des droits de 
rhomme et de r en v u o uu eaient ov- 
Éeqpood à une vérite profiade chà 
TbtaL 

- Czaignez-vous on boycotta^ 
eommelep iéc o zil s eot certtdiiesor- 
ganisatlons danoises ét euro- 
péennes et pensez-vons qo’U 
poisse prendre de fampieur en Eo- 
n^e? 

-pespèreque oon, et nous feicms 
fout pour nous expBqusc 

- Après Shell an Nigeria, vous 
êtesbdeœdèmecottipa^itepâro- 
BéreoWqoée po u r voire pr é sence 
assimilée comme s outien an ré- 
gbne miBtatre en place. Un indiis- 
triel dolt-Q op éier dns des pays 
vMmtlesdioasitenioinnie? 

-NOusnepensoDspasquelapaff- 
tique d’ttdu^ soit ktmeâleure: Au 
ooDtmiccUBiDQaiiieestrestéere- 
femée sur die pendant quaiade ans 
poor appBquer sœ progeamme «la 
vde Unnaoe vBB te sodaSsœe », ba- 
sé SB Fafoosuffisanoe. Ce pays, rda- 
ihiemeot prospère ao débat du tiède, 
estdnenarandespluspaivies,etje 
ite pente pm gîte cet Is oteiuent ait fait 
k honbew dré popidatioos. De fàB, 
sotregazoctec sera an trait d’iodon 
entre te Btannâe et te Thaïbnde: Le 


centrâtes électriques alimentant 
Bffighote Deux pqjwoisiis vont aai- 
si nûusdBS hens^Toot cdacoiXiilxie 
àdeouvat u pesqtevoatdansfabon 
sens. 


Donàràque 


contenter de faire travailler en 
continu la maîtrise et non les ou- 
vriers : « Cétoit la solution, écono- 
miquement la plus radtüde et so- 
cialement la plus simple. Pourquoi 
ne l'avons-nous pas fait? Parce 
que nous recevons quatre cents de- 
mandes d'emplois par an et que 
nous sommes convaincus que lés 
entreprises qui peuvent le faire 
doivent créer de l’emploi'. Le 
compte d’exploitation est une 
contrainte et non pas an objeaffi » 
Principal problème auquel sont 
confrontées de nombeenses PME 
SX eDes veulent réduire le temps 
de tcavril: le manque de compé- 
tences pour cepenser Forganisa- 
tibn do trayriL Consriente de ces 
difiScuItés, la région Rhône-Alpes 
a mis en place une aide en 
conseil, moins spectacxriaûé, mais 
gang doute plus efiScatt que Faide 
directe à FempIoL 
Afin de «fiicillter le débat entre 
employeurs et sakuiù pour consi- 
dérer qu'une nouveüe gestion du 
temps peut aboutir à des avantages 
partagés », la région Rhône-Alpes 
condjtionne son aide à l’avis d’ùn 
cabinet spécialisé dans Fmgani- 
sation du travail, baptisé Âravis. 
Antenne lyonnaise de l'Agence 
nationale pour Faméfioration des 
conditions de travail (ANACT), 
Aiavis a 1a particularité d’êtie fi- 
nancé par la légioD et l’Etat; mais 
géré par les partenaires sociaux. 

Spécialiste des diagnostics de 
quelques jours, Aravis facilite 
paiement te dialc^e sociaL A 


Snd-Est Entrepôts, Aiavis a ani- 
mé des groupes de travaiU' sans te 
présence de la direction. .Chu 
Rovip, ses consultants sé sont 
rendus dans l'entxeptiseim samcr 
di à 4hentes du matin, afin dé 
disentér à la fois avec Féqnipe de 
nuit et aveccelie travaillé le 
weeh-end. * Cette ingénierie so- 
ciale est extrêmement positfvê. 
Dans les entreprises comme la 
nâtre, son apport est bien plus 
considérable que d'évent ueile s 
aides directes à 7’emp/i» », estime 
KenePereUx. 


DEUXNOUVEUES DfoWARCfieS 

Ce point de vue semble paitàgé 
par une partie (hi patronat rhône- 
atpin. Un mois après te miré en 
place dn dispositif régjoiial d’aide 
en conseil, dîx-sept entreprises 
avaient déjà foh ap^ à Aravis, et 
ce carnet s’attend à réaliser une 
■efiigaiifeiîng d’intervéntions an se- 
cond semestre. 

Alors que Fnmbn patronale 
deRhône-Alpes s’ést montrée 
viüfienunent hostile à te proposl- 
tfon de Clmdes Nfilten, im groupe 
de travail constitué, en son sein 
su^^ à te ri^on non pas d’ap- 
porter <U» atees financières aux 
entreprises, mais de promouvoir 
deux démarches nouvelles : la 
création d’une banque d’ezpé- 
riences et une aide à rmgénierie. 
L’aide à Femploi prendrait-elle 
des formes nouvelles ? . 


JPrédét^Laruûtre 




às <<petMmim»éL^a^^ 


LYON 

de notre bureau r^onal 

Les ouvrières de Lejaby-Ratij- 
rel sont des plus culottées : ven- 
dredi 19 juillet, dans la matinée, 
ces «petites mains» de Findus- 
trie de la lingerie et du maillot de 
bain ont organisé un défilé de 
mode carrément torride, sur 
l’unê des places de la ZUP de Ril- 
lieux (Rhône), afin de Rassurer 
encore te soutien de la popula- 
tion dans un conflit social enga- 
gé, depuis près ePun an. 

Label intersyndical CCT-CFDT, 
podium, musique tonitruante, 
ménagères et passants bouche 
bée, poliders goguenards, rien 
ne manquait à une pré s e ncation 
fomentée pour Hieure du mar- 
ché aux termes; Le défilé réussit 
à troubler à peu près tout le 
monde, sauf Pondre public. 

La troupe des mannequins 
avait été recrutée au sein des mi- 
litantes et parmi leur progéni- 
ture. Elte ne manquait pas d’élé- 
gance. La collection avait été 
achetée au prix d’usine, mais 
achetée tout de même. Cela 
adiève de n ion u er que Fafifiron- 
tement sodal a laissé des traces : 
te président de fentreprise fami- 
liate. Chartes Bug non, soixante- 
seize ans, vtent de « passer la 
main» au groupe américain 
Wamaco (marques Mterneris, Ol- 
ga, Vatentino, Calvin Klein, Cata- 
h'naj, dont ia principale diri- 
geante, Linda j.Wachner, a 
prodigué des assurances au pié- 
sident de la Communauté ur- 
baine de Lyon, Raynrond Barre : 
ies 1 lOOèmplots ré(»rtis entre 
huit atdiers rhônafptns, dont Ril- 


vrières ont d’abord fait échouer 
une offre de rachat déposée j»r 
Sara Lee (marques Dim let WOnr 
derbraX soup^né de vouloir 
réduire les.effectif 5 . Sarh Lee 
était ators en coiicurrerice avec te 
britannlciue Courtaulcfs, qui- n’a 
pas répare. 


OinOMQIIE MOAlf 
Le groupe textile (ybnriais a 
commencé de défrayer la chro- 
nique sociale au printemps de 
1995, après te décès de Farxden 
PDG, Maurice Bugnon, quatre- 
vingtdnq ans, c^i n'avait pas 
pris serin (Porgariiser sa succes- 
sion. Lejaby-Rasurei va devoir 
rejoindre te lot des rhônalpines 
ayant dû baisser pavitton, ces 
dernières années, sous tes as- 
rauts de te conairrence interna- 
tionale (Lou, .itelisère, Pahtos- 
Perret, Playtex, Well-Coget^. 
Seule une partie de te production 
était confiée, jusqu’id, à un ate- 
lier tunisien de 150 personnes, 
mais te viabilité d’ensemble de 
Padtvité ne fait guère de doute 
aux yeux des syndicats. Le chiffre 
d’affaires a atteint 485 millions 
de francs en 1995. La direction de 
Lejaby-Rasurei est confiée à lin 
cadre français, André Bihter, sa- 
larié de Warner depuis vingt-huit 
ans, ciui a dirigé tes filiales du 
groupe en Mienne et en Au- 
triche d'une main ferme. 
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Les cours des S 
entreprises privatisées 


■ SCAC Dâmas^^iefletfo: BoOo- 
ré Technologies a annoncé, le 
19 jinOet, soD in te mi op de pocter à 
100 % sa paitîcipatiax dans sa fiSak 
detrao^cntSCACDelnias-V^jètix 

(SDVL dont il détieait 
73,83 % cla capfral et 75J5% des 
dzerits de vote: L'assuteur AXA, qui 
possède 17% du cantal ^ SDV a 

décidé d^apponer ses titres. BoM 

devi^ rèalber soa projet en.sq>- 
tonbre sons la fbone d.'nne OPA 
(ofie pubüque d’adhai^^^ (ofEce 

puMçre d’éthange). cé wto 

éâhiné à lj2 inHBRpj dg t r ** 
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Les incertitades monétaires dans le monde ne sont pas levées 

Le doliara été éprouvé, cette semaine, par les secousses de Wall Street. 

Le conseil de la Banque de Frarice a cHoisi, jeudi, de ne pas modifier ses taux directeurs 


trente ans est repassé sous b baire des 7 S- taurs de b Fed. En Frenca, b conseil de b 
SW ï “*n™»*“* Alan Greenspan a prévu un rebntjssement banque centrab a opté« jeucfi, pour b màin- 
de Tacdvité économlqiie aux Etats-Unis au tien de sa politiqiie monétahe, sourd à 1*^ 
« .seflond seinestreetaascwhbexdtgebdans pel bncé, dimandie 14 juSet p« lyL Chirac. 
DiBset U rendement dé remprunt dTtat .a rinunédiat un relèvement des taux rfiree- Certains analystes espbent maintenant un 


gtfta de la Bundcdwric sur le niveau de ses 
prises en pension hebdomadaire (REPO), 
aprè i*annorKe d*tm ralentissement de b 
cTMSsancedeia masse monétaire M3 en Alle- 
magne au mois de jum. 



LE PRÉSmENr de la R^ove ft- 
dérale américaïne (Fed) s’est acqtât- 
bno, jeudi ISjnObt, <fune 
misdon déHrate. D s’a^ssaft. pour 
Alan (keoiq>aii, qui s’exprimait 

vaut la 
comsiission 
.bancahe du Sé- 
nat, d'ess^er 
de laesuier des 
fiivestisseiirs 
en plda-désai^ 

roâ et de mettre 

IMIXErOEVBES. un termp auX 
mouvements d&ordonnés des 
cours des titres et des devises. Mai^ 
dî IdjoiDet; dans b allage de Wdl 
Street, b doBac avait pkngé, tom- 
bam jusqu’à 1,4692 mad^ son cour 
b plus bas d^Qis -trcds mnia ûce à 
la monnaie aOemande. Face au 
fianc, b dniiar avâ cédé 16 eext-. 
tnne^ passant (funmveau de ^ à . 

ftani^ Ta vnnnnaie américaïne 
avait ^abment cédé du tetrain face 
à b dense oippaD^ se RsAaoC de 
110,50 yens à 106^ yens. 

Alan Gieen^an a tàm à affidier 
sa sérénité coDStnnsaDt son dis- ; 
COUR à paxtîr des deux maîtres 
mots de tout banquier central, 
confiance et vJ^Oance: canfiance- 
da ns rét at de sauté de réomxxine 
arnérit- ji iie et vî^auce cu matière 
âlidatkHL Lejaétident de b Fed ne 
croit pas au scénario d*ime sur- 
chanfi ^ de réoancBine. fl psévoit im 

raTmHqeement de b f ff ÿvvu ito» an 

second sonestie, noam par rôidet- 


Ivepli du doit;»- 



diéâ la ^gna d’iune jnterBffieatkm 
\dè Fbrftiatiai prennent du poids et 
mettent en danger la poursuite de 
l/eqKrnsion-^oiiomiguéa:, a-t-fl 
ajouté. 

La p a spe ctl ve tfune hausse des 
taux diiectecss deb Fed, qui par^ 
sait, pourtant inâuctabb apr ès farw 

nonee,ayadeig!BHT«Tnegjé*nwre- 


mazk. 5|04fi8Qcs et IO830 yens. Ce 
redressement apparaît toucetbb, 
»tTt yeux de i*wr f tn g analystes, très 
ftagfle. Stqtoi SMfa; éccmonfete à 

b américahig TAman BXO- 

tiiers, estnne que b pubficatiui, au 
cours psodrabes de 

statistiques mw* crois- 

sance toigouts sooteone oUgera b 


Résistance du ^nc 

Le ftanc a Wm résisté auptonfleon du doBannrt iisulwafl» vendredi 
19 Juillet, à la cldtnre des marchés de changes européens, à 
33 m thunes pour 1 dentsdieniaxk. Habtindbment, les repDs dn billet 

WMl |Hinfitgttf à la monnaie allananée e»pénaUcenr la deafteg fiançaitt* 

langsfimçiû et dlammdssanbk acquise etpbddepo^ une beeme tante 
duJhmcaucoursdesinûüàvent'.En matiteîUBitunéeartdeùaacamrls 
flWBCfdBqnqgnfe laaanguedefimiapo ar ra it miuKjmorisaunetqipré- 
eûtioa Àt fianc, avec robfeettf de hd fiâet r^ohtdn son cours ]fivat 
UJ^fidnapour1mari0àrhonzondu'^Jatviert999». 

LeseqMxtsdebSodétégteâabpatbatpoiirbnrpaitsiiriiDestn- 
bffité dn fane; * ün qffabG sseineiit semble iaprpbaftte soqf d i u i ug f tm 
inaâiuBikmdecriaqidpourrcàtntdtreihmd^kitdeperfi n maeicam 
oiatîireibfiMnicapidiS^ta par rapport à FAStmagae,» . 


temeiit âevé des ména^ moéti- 
rains, qui' pouttaleDC beioci buts 
riépi»nMKt «àfigtB iHy a lOUtB la 
bonnes raisons de prévoir que la 
ijossance va se modérer, le cakit- 
ària et Fanpleur de ce mouvement 
sont incertains», a noté toutefois 
M. GreenspaD. «/r mû cariant sur 
lefiAguelearràtémonABredela 
Ped reoBTera ia cxmSbons du 


cul du chômage, s’est du même 
coup Æ« gnép_ ta maidié des obS- 

gitkms américaines a tmriTné ta 
maiae sur une nom fenue, b leode- 
meut de reapnint cTBat à trente 
ans revenant à moins de 7% 
ibfiS %X Le dollar profitant dn le- 
bond des actions américaines, s'est 
lui aussi légèrement repris. II 
s*édiaDgeait vendredi soir à L487S 


conseil de b Ibd, qui se tiendra b 20 
août, à relever le niveau de ses 
fonds Ædâaux, fixé à 5,25 %. 

L'autre sujet d'inquiétude 
rfWfTTv» Févolutian des famr d’in- 
térêt japonais. b presse nip- 
pone, la Banque du Japon soait sur 
b point, malgré les déi «u» i n fa lépé- 
tés du gouvernement, de durdr sa 
ptiitique monétaire. Les investis- 


MarcMintmatioml des capitaux rlapaiité deVmoetde l’écu 


LE DÉBAT a repris sur ta preyets (Tlntro- 
duction.de Teuro et b valeur de Técu. L’euro 
devrait Etre une vrab morinab qui se substi- 
tuerait è celles dés qûdciues pays de notre 
continent qui auront renipG ta dures çondh 
. tians-jaesorites p£)?«i||è>ie:Ma^ép1^ 
ftMToetreraison n ctarabCtrè forcU pourrait 
voir b jour wrs 1999. L’écu, pour sa part, n'est - 
qi^un panier oh se mCbnt des devises fortes et 
fatbta de PUraon européermecSa composition 
ne tient pas compte des efforts aoconmlis par | 
. bs cBi r érçi b rnatière de déficit bud- ' 

gétaîr^ ePiriflatibn ou'déstabîlrficies changés. 

Pour ce qui oonc em e b manMdes capitaux, 
b question est de saveur si ta emprunts übetlés 
en écus et qui ont enome qudques années à 
courir seront remboursésdans'un même mon- 
tant d'euros. .Ce pourrait étié une aubaine 
peur ta porteurs de titrés qui ^neraieiit au 
change. De nomlmux spédalistes estiment 
que cette perspective découle du traité de 
MaastridTt Qi^ues emprunteurs Pont rPafi- 
buis' précisé âns tarder après b réunion des 
C2uinze qid ^est tenue à Madrid en décembre 
dernier et qui a décidé du nom de la futur 
monnaie commune. Pour -tout écu emprunté, 
ses débiteurs rembourseront un euro.' 

Les incertitudes ne sont pour autant pas 
toutes dissipées. Le sort des -opérations 
conclues en An" avant le traité de Maastricht 
demôire flou, et, pour Pinstanh |I n’y a pas de 
solution qui pourrait s*appliq(rer è Persembb 
du mardié des titres én écus. La semaine pas- 
sée a bien montré combien les positions 


peuvent être nuancées. . Le compartiment de 
Pécu offiait b possibilité, â ceux qui ÿy préserv- 
tabne pour des durées de cinq ans, d’échanger 
b produit de leurs opérations contre des fonds 
dans ta devbes de léur chobe à des conditions 
,t^ avantagnises. Les intermédbires finan- . 
ders se sont empresés de foire part de b si- 
tuation aux grands émetteurs internationaux, 
Jes Irentant è en profiter. 

Or, seuls quelques rar». emprunteurs ont 
donné suite è de telles propositions. Le plus en | 
■vue à été un ébbfissement public autrichien, b : 
Kbntrollbanig qui, par Pintermédbire de SBC 
Wartxirg, a lancé une opération de 250 mlllkms 
(fécus et de dnq ans de durée. Cétait un che- 
min détourné pour obtenir des francs su'sses. 
La KoiîtroUbank a pris te soin d’indiquer qu’elle 
entendait suivre les recommandations du 
conseil européen et, qu’à son avis, U découbit ! 
des dérisions prises par ta chefs rf Etat et de 
, gouvernement, dans leur réunion de MadricL 
I que b parité de Pécu et de Peuro devait Ctré 
respectée. 

Une banque bavaroise, Bayerische Hypothe- 
I ken undWechselbank;asuM, drainant 60 niil- 
I lions rfécùs pour un peu phis de cinq ans. L’af- 
faire est placée sous b direction de la Banque 
intèmationale à Luxembourg et b perspective 
cfun rembouisement en çuros, au taux de un 
pour un, est a ffi r mée sans ambages. L'émet- 
teur aUemand a ccmdu un contrat d’édiange, 
de façon i obtenir tes fonds dans' sa monnaie 
nationale. 

. .. paru b foulée, plusieurs interrnédlaires ont 


riierché à attirer des organisations supranatio- 
nales, notamment b Banque mondiale et Eu- 
rofima, b société européenne de financement 
de maiiriel ferroviaire. Ni l'une, ni Pautre 
rPom retenu tes offres pourtant allédtantes qui 
■tew' étai^ fortes. Après tes opérations autri- 
chiénrw alfemande de des dérhièis jours, 11 
est devenu nécessaire, pcxir assurer te place- 
ment de transactions en écus, d'être très clair 
sur ta modairtfo de remboursemeriL Certains 
emprunteurs rte veulent pas ÿertgager sur ce 
potrtt tant que ta autorités compétai t es n*au- 
ront pas crfficiellement fort toute b lumière en 
b matière. 

Il est intéressant de relever qi/Eurofima fi- 
gure parmi les nombreux déUteurs invités è 
solliciter !e marché de Pécu. Cette entreprise 
jouit d’un excellent crédit et elle emprunte 
pour ses actionnaires qui sont tes grandes so- 
ciétés de dremins de for d’Europe. Les restric- 
tions budgétaires liées à b réalisation des ob- 
jectifs de Maastricht expliquent pourquoi, ces 
derniers mois, eQe a quelque peu ralenti son 
activité. EHe a maintenant repris son rythme 
de croirière et cherdie, en particulier, des 
francs français pour des durées d'au rrwins six 
ars. EQe en a obtenu à très bon compte en 
échangeant le produit d'un emprunt de 
200 milliards de lires italiennes qui viendra è 
échéance en 2002. Ce n'est pas s'avancer beau- 
coup que de supposer que tes fonds sont desti- 
nés à b SNCF. 

Christophe Vetter 


sems intemationaux ^rant bige- 
ment profité du niveau esception- 
nelleïtienf bas du coût du oédît au 
j^op pour y finaDcer leurs achate 
de titres -notamment de valeurs 
amédcaîDes -, wia haiwM> Ai taux 
d’e s compte uq^on aurait dlmpor- 
taotes lépociêteioDS sur PéqinSliffe 
des niawÂég finandos intematîc^ 
naux. 

IHTBkVBmON 

En RaDoe, b semaine monétaite 
a coanmencé avec r&xtefventicn té- 
lévisée du i»ésideitt de b Répu- 
blique, Æmanche 14 juQIet Jacques 

ftiirar a eaîa rMtr» fwyacînn pODT 

dâuarcer « le niveau nettement tnp 
êevéda taux (Tmîérét en France 
pour ** p H q ngr quH ertfm hii 

• une marge de baisse anpo rt unte ». 
Le dvef de PEta^ qui avait annoncé 
en début d'année l'arrivée d’une 
longue période de croissance, est 
aujourd’hui moins optimiste. Il 

(aiahlA parrngPT Iwt r r a întti xt itp< tiêa 

nomlxeux espeits qui esianent que 
les économies européennes sont 
confrontées à de dangereuses 
forces déflationnistes. CéDes-d se 
trouvent accrues par les pro- 
grammes de rigueur budgétaire 
sans précédent mis en œuvre par 
les gouvernements : selon les ex- 
perts de rOFCE (Observatoire fian- 
çais des conjonctures écono- 
miques). b politique budgétaire 
restrictive coûtera 13 % de crois- 
sance ai 1996 à b France. 

La Banque de France est restée 
sourde à Fappel lancé pv 1e chef de 
FEtaL Son consefl a chrèsi, jeudi, de 
ne pas modifier te niveau de ses 
dbox princqtm» taux directeuis (ap- 
pels «FcÆes et prises en penaonL 
L’institm d'émisrèm a tinttefoû gui- 
dé, le Ipitrionain. une baisse de l 
seizième de point du loyer de 
Faigent au jour le jour, raniieaé de 
3A?%à337%. 

Ceriains analystes éÿèreDt toaiD- 
tenant que la Bundesbank va 
pcexxbe 1e Tdab L’annonce cFun re- 
tentissement de b croissance de b 
masse monétaire M3 outre-Rfam an 
mois de juin 103 % 

en mai), ennji^Tfe à b xéappcéda- 
tiop panidte du deutsdiemark et à 
raimoDce d'une baisse dn moral 
des cbefo cTaitzepdse (90A points 
aijahLsdoDlebaxonièttedelliis- 
titmdecntiooaureII^)’Flai^se- 
km eux pour une baisse du taux RE- 
PO, fixé à 330 % depuis te dânit du 
mois de février D’autres eqwts se 
montrent moins optimistes, lis 
jugent que b cntissance de b masse 
monétaire reste trop rapide et 
notent que b Bundesbank, dans 
son douter rapport inensueL prétfit 
un lebood de h coosommatioa i»> 
vée an second semestre. Enfin, le ni- 
veau rebrivement élevé des taux 
d’intérêt è long terme allemands 
(6A2 % à (fix ans) ne peut qulncîter 
b Bundeâ>ank à b pnidence. 

Pierre-Antoine Delhontmais 
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I£S COURS du nickel plongent 
sur 1e marché des londo- 

nien. Le prix de référence a dûturé, 
le 18 jufllet, à 7 195 dollars par 
tonne et à 7 085 dollars au 
comptant A b fin du mois de maL 
fis ^affichaient à 8 100 dollais et 
7790doHais respectivement Les 
stocks se sont bien reconstitués. 
Sdon les anaÿstes du marché, le 
esc victime de b foible de- 
mande sur son principal débouché 
de Facier inox, qui leprésoite tes 
deux tiers de U consommation 
mondiale. En Europe et au Japco, 
b consommation stagne, voiie se 
réduit. La reprise certaine aux 
Etats-Unis et en Asie du Sud-Est ne 
suffit pas à compenser ce glisse- 
ment 

11 fout dire aussi que le russe No- 
rilsk Nickel, second producteur 
mcmdlaL a profité de b débade de 
b mer (TAza en Sbéiie pour ex- 
porter davantage et submerger ce 
marché encore peu riemandeim Le 
conglomérat prôdint b quaa-tota- 
Sté du métal russe (sa production 
représente 20 % du total mcmdbl). 
Les effets des changements qui 
sont intervenus an sein du groupe 
- achat de 51 % de ces actiems par 
Oneombank et remaniement de la 
(Brection- ont pœé sur tes inter- 
venants. Un observateur indique 
que la production de Noribk n'a 
été que de 178 000 tonnes en 1995, 
ce qui est bien en deçà (60 %) de sa 
capadte de {uoduction. Quant au 
comité statistique d’Etat, il a décb- 
ré que tes ejqîbrtatkHiS russes de 
nidtel étaient de 34000 tonnes au 
premier trimestre 1996, en hausse 
de6%. 

De leur cOté, les producteurs de 
nidrel do monde ocddental pro- 
duisent à pleine capacité. As ne 
venlent pas être pris de court 
comme l'an passé, où l'offre 
□'avait pu répondre à b demande 
(Tannée 1995 a été exceptionnelle 
grâce à l’amélioration de la 
conjanctuie mondiale et à l’accélé- 
ration de b demande en Asie du 
Sud-Est et en CUne). Un teq>on- 
sable d’une grande entreprise fran- 
çaise estime que cette armée on at- 
teÉodia un relatif équilibre, fofiîe 
étant comparable à la demmide. 

Conte Petit 


Paris reste la place la plus affectée 


UES SEMAINES qui ^'en- 
depuis le début du mois' 
de juillet ont mi air de «déjà 
vu». Wall Street a encore donné 
le ton, cette fois-d qoélqae .peu 
effi^abie. En cinq séances, la 
grande Bourse new-yorkaise a 
abandonné 1,52 L-’onde de 
dioc s'est logiquement propagée 
en direction des place» euro- 
péennes . et . .asiatiques. Taris, 
iïanfiHt et Londres ont respectir 
vement abandonné 231.%, 035 % 
et 0,48 %. Tblqro tennîne la se- 
maine àir. nri lecul de 033% et 
Hœtgkong a gagDé-039 %. 

AbvtilteduTveâ:-«ttddeinta, ' 
les valems américaines avaient 
déjà amorçé nn mouvement de 
repli, mais sans comparaison 
avec la chute du début .de se- 
maine. Xundi, ponr ià tioiriime' 

fofo « Toe 4Szazne de jot^ rin- 

dice DOW Jones déooâiait loar- 
demât, ime nbùvdte'fina s^ 
par les lésultats décevants des 
firmes ainéiicâlnês de haute* 
techriolog^ Au cpnn de cette 
seule séance, Jejpin^^ indica- 


tenr de Wall Street a perdu 
161 points, portant ses à 
'6% depuis le mois de juillet. 
Mais, à la baisse, comme à Ja 
hausse, la Bourse new-yorksise 
est coutunùère des mouvements 
spectacnlaire& Jeudi, profitant 
ifun net r^li des taux ^intérêt à 
long terme, qui sont repassés 
aous le.nivean des. 7 %, Wall 

Street s’est très sensiblement re- 
prise. Le marché a été rassuré par 
le discours sean-aimnel du pré- 
sident de la Réserve fédérale 
(Fed), Alan Greenspu, devant la 
commission bancairê dn-Sâiat. 
Alan Greenspan a indiqué que b 
Ited relèvera ses tauxen cas d’ac- 
célération de l’Inflation. Mais fl a 
aussi estimé 9)ie bcioissance de 
récoDomie àméricalne devrait 
ralentir «tans les mois à venir, 
après un premier semestre ^us 
fortqncpr^. . ' 

Pour les séances 4 venir, les 

analystes restent partagés : Ed La 

VSuxnvay, de Rrst Albairy, estime 
que nndîce Dow Jones, en dé^ 
de quelques rebondi pourraient 


plonger de 20 % pu rapport au 
niveau record ^ S 778 points a^ 
fiebé le 22 mai pour le ramener 
aux alentours de 4 60Ô points. A 
son phis bas nivean, enregistré 
hmdi à b clôture, cet indice avait 
déjà perdu 7,4 % par rapport à 
son record. Cette cocrectios de 
20 % du Dow Jones ne parafi pas 
imposable ; c'est a peu de chores 
près le recul affiché par Fxodice 
«fo-inardié électromque Nas^ 
depuis le début du mois de juin. 

MANQUE p'4MIIDIIOiilBE 

D’antres anàiystes, phis opti- 
mistes, estiment que la baisse 
pourrait cesMT en raison de ré- 
sultats d’entreprises plutôt bons. 
Phfl Oriando, de VEloe Line Asset 
Management, note que, parmi 
les 222 entteprises comprises 
dans l’indîce S&P 500 ayant an- 
noncé leurs résultats, 57 % ont 
annoncé (ta performances meflr 
leures que prévu, 27% de moins 
bonnes et.l7% conformes anz 
prévisions. 

La Bourse de .Paris est la place 
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qui accuse laplus forte baisse. En 
l’espace de dix jours, les valeurs 
françaises ont perdu près de 6 % 
et 231 % sur b semaine. Vendre- 
di, l'indice CAC 40 a terminé sous 
les 2 000 pomts, àl 99233 points. 
Les analystes déplorent le 
mmiqne d'autonomie du marché 
parisien: «Le marché a suivi les 
variations de Waü Street pas ù pas 
et Jour après Jour. Cette totale dé~ 
pendance, alors que la rituation 
économique des deux côtés de 
PAÜantique est totalement oppo~ 
sée, s'ejqflique avant tout par l'ac- 
tvefle manque d'orientation du 
marché ptziisien, qui piétine de- 
puis d&ut mai en l’absence d'&é- 
ment moteur », a souligné un ges- 
tionnaire de portefeuille 
interrogé par l’AFP. 

De si les choses se passent 
à nouveau mal de l’autre côté de 
rAtiaotique, on peut redouter 
que rindîce CAC 40 ne descende 
jusqu'à i 975 points, voire plus 
bas. Le manque d’autonomie du 
marché n’est. pas le seul ensei- 
gnement que l’on ait pu tirer 


cette semaine : d’importants 
transferts de capitaux ont été ef- 
fectués en faveur du Matif, qui 
termine la semaine à 122,90, 
preuve que les investisseurs vont 
chercher refuge vers les place- 
ments à revenu fixe. 

Outre-Rbin, les valeurs alle- 
mandes n’ont pas été épaj^ées, 
enregistrant «Des aussi, en début 
de semaine, un fort recul dans le 
sfllage de Wall Street Mais efles 
se sont reprises en fin de période 
avec le rebond de l’nuüce Dow 
jones. Les analystes de la banque 
WestLB estiment que la devise 
pour les semaines à venir devrait 
être: «Azs Je panique h bord». 
Selon eux, la poursuite de la polî- 
tfque monétaire * expansion- 
niste » en Allemagae devrait per- 
mettre de soutenir le 
redressement conjonctureL Ain- 
si, compte tenu des perspectives 
bénéficiaires des entreprises que 
cela implique, une hausse du 
DAX vers ses anciens sommets 
paraît tout à foit envisageable. 

fl n’y avait pas de raison non 


plus pour qoe la Bourse de Tokyo 
soit épargnée. Comme les autres, 
le marché nippon termine la se- 
maine sur un recul sensible. L’in- 
dice Nikkei a perdu cette se- 
maine 180,16 points, à 
21 476,29 points, soit un recul de 
033 %. Les investisseurs sont res- 
tés prudents tout au long de la 
semaine, la tendance à court 
terme des marchés de New York 
et Ib^o demeurant incertaine. 

La place de Londres n’a que 
moyennement reculé, ^rès avoir 
craint un krach à Wall Street En 
revanche, H n’y a pas eu de réac- 
tions face aux nouvefles Inté- 
rieures : le marché ne sait pas S’A 
doit espérer une baisse de taux. 
Une telle mesure, habitueflenieot 
bien accueillie, car elle renforce 
l’intérêt des investisseurs pour 
les actions, serait peut-être mal 
vue si les autorités donnaient 
l’Impression de prendre des 
risques avec l'inflation pour des 
raisons électorales. 

Pnmçois Bostnavaron 
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TOUR DE FRANCE Rai» r^ 

défie Monea$^ a remporté, au sprait ven- 
tbeefi ISjidteti la dbHieuviteie êbdpe, qui 
ocNiducsait les coureurs de Hend^ à BoT' 
deaux. devant fMiemand Rik Zabd et Hta- 


Ben Fabio BaMato. • EH A TTENDANT le 
saoe de B|ame ItiÎA cfimandie 21 juSIet su* 
les Champs-Elysées» les ooureiBs ont ten- 
dance à musarder sur tes derniers Idlo- 
inètres de route cfun Tour qui a fatigué tes 




organismes. • DANS LE PELOTON, les 
homiiws oubliant quehiife peu te cori^^ 
tion poir pieiMte b temps de baiwardei: A 
l'occasion des dernières étapes, tes «pe- 
tib » peuvent eirfte loiQoiitrer les vedettes. 


I ILS PARLENT parfois 
quv ckxve 


_ de ieuK imisdes et 
des efforts qu'as doiverrt fournir d» wie 

ieuts musdes dbnîiiueirt apifo ayote 
sur te pédte Pendant 3 90Q l^omèlres. 


Bjame Riis prépare son arrivée en jaune sur les Champs-Elysées 


Après la pluie, la neige et la chaleur, qui pendant trois semaines de course ont épuisé la caravane, le peloton ne semble pas en mesure 
d'inquiéter le leader de l'équipe Telekom. Le Danois souhaite ajouter une troisième victoire d'étape à son palmarès 


BORDEAUX 

de notre envoyé spéâal 
Si Alam Jvfipé, ie maire de la ci- 
té, avait mis pour Poccasioii une 
cheonsette badblée rose et verte, 
Frédéric Moncassin étrennait de 
nouvelles chaussures pour prépa- 
rer cette arrivée à Bordeaiu, que 
tout sprinter digne de ce rwm sou- 
haite accrocher â son palmarès. Le 
port de la Gironde est devenu une 
balte litueDe de la Grande Boucle, 
avant d’entammer sa remontée 
vers la capitale la caravane y fait 
halte et les coureurs sont nom- 
breux à rêver à cette dernière oc- 
casion d’enrichir leur palmarès. 

MoDca^ avait donc « gonflé à 
bloc » ses boyaux et équipé ses 
roues de rayons très tendus et ü- 
gaturés pour tenter sa chance. 
*Dès qv'i7 / awit un trou atr la 
route, ça tapait sec, mots ça rendait 


bioï », expliqua-t-fl par la suite. La 
machine était h perint, il ne restait 
phxs qu’àla jeter sur la Ggne le pre- 
mier. 

Ce que reniant de Toulouse fit 
avec le plus beau culot, se ven- 
geant ainsi à la r^;uÊte d'Erik Zar- 
beL le meilleur finisseur da pelo- 
ton. Du haut de ses vingt-deux 
victoires d'étapes - mutes rempOT- 
têts au sprint, - André Daidga^ 
l'ami de Jacques AnquetD et le 
sprinter-ioi des années 50, appré- 
cia la performance de son cadet. 

«Si je ffjgne un Jour Faris-Rou- 
bmçje serai combié», ajouta en 
forme de prière le coureur de 
l’équte GAN. Ce dernier, gid a re- 
filé les propositions pourtant 
bien in^ressantes» d’autres spon- 
sors, a d’autre part confirmé qu’fl 
resterait dans la fonnation firan- 
çaise parce que «l’ambiance y est 


sympi^ique », qn'fl « s’entend bien 
avec tout le monde et qne il 
«aime bien quand même [son] 
pays». Reconnaissant par avance 
qu'fi n'avait pas rintention de for- 
cer outre mesure son talent lors de 
Fétape contre la montre dn samedi 
20 jtdnet, Rédéric Moncasân avaôt 
déjà Fanivée et le symbolique par^ 
cours sur les Champs-Elysées en 
iteedenfire. 

Comme l’ensemble des cou- 
reurs, d’afileurs, qm commencent, 
à l’image des autres aimées, à 
trouver que la pidsantetie a déjà 
assez daxé et qu’D est temp^.aprte 
la plme, la nâ^, la chaleur, de 
rentrer chez soi. La géographie 
voulant que Paris soit entourée 
d’une plaine et la grandeur de 
Fépreuve exigeant que le Tour de 
France trouve son apothéc^ dans 
la ville lumière, la caravane prend 


le chemin de la capitale. Mais 
comme ce retour au bercail 
senfi)fe bien kxig à cexmfns I Akff^ 
le pdotOD se prend à flâner sur des 
routes aussi désespérânent recti- 
lignes que plates. « Ken à sîffialer 
Jusqu'au kSosnètreI76», hufiquaît 
ainsi le film de l’étape offert 
dtaque jour aux journalistes par 
ks organisateurs. 


« BONNE CONnNUAnON » 

Dans cette trêve nostalgique, les 
mêmes hommes qui s’assassi- 
naient hier devisent tranquille- 
ment aujourd’hui, avant de re- 
commencer à s’étiÿer demain, SUT 
d’antres champs de bat^e. 
«Borne continuation», semblent- 
ils se souhaiter comme des vacan- 
ciers qui se séparent après trois se- 
maines de cohabitation. Et» 
comme toujours au moment des 


adieux, certaines barrières se 
brisent. François Lemarchand 
confiait au quotidien I^uqie que, 
Is demiem Jouis, les « petits » du 
peloton, les anonymes, les sans- 
grade, pariaient d’^al à ^al avec 
les rois de laf^ L’infriation av^ 
duré trois péiribles semsdnes. H 
était temps que viorne le temps de 
FadoubéDoent ponr tons ceux qui 
avazeiri tout ririiitenem txenivé en 
eux le courage de ne pas mettrè 
^ed à tecre et de poursuivre la 
ronde infernale, vendredi 19 juil- 
let, sur les routes des'Làodes» le 
peloton ébût léconcflié. 

Bjame Kfis, qui parie toutes les 
laides plus quelques-unes» a 
donné le ton: le Tour atoduÉd*^ 
ressemble - communication s’en- 
tend - à nne conférence de 
niNESCO» mais sans intexjxètes. 
Le nisise Evguéni Becrine {Mlle ita- 


fien à Fenfent de la PéniDside Bros 
FOE, qui tradifira en fiançais à Fat- 

teniten du Flamand WaKer Gbde- 
fioot, lequel, en allemaind, trans- 
mettra le mœsage à Jan Ulhich. 

Sous Fool indiscret.des caméras 
de tâévision, il n’e^ maSieuiease- 
ment plus possible aux partici- 
pants de se Irvier aux Âcétîes 
d’avant Comme ce jour de càni- 
cule sur la Côte (T Azur où tous tes 
coureuis sans exceptkm abandoor 
nèrent leur v3o pour allei piquer 
une tfitedana la-ûande Bteùe qui 
les' •nai giàTt: «Jaapses Goddet en 
tr^ignoir sur placé », raconteitt 
atqouEd’baî les témote de cette 
escapade, fl est peut-être dom- 
mage que les guerriers n’osent 
plus montrer aujourd’hui' qu’Os 
sont, ausri, des enfants. 


José-AhànPràkm 


Ces muscles qui les encombrent 


DesDanoisàfisrb 


BORDEAUX 

de notre envoyé spédal 
Un peloton cydiste est un résumé de ce 
que peut accoucher Fhumanrté. Même tes 
monstres de foire y ont leur place. Quand 
d'autres sports vous somment de dnoisîr 
entre une carrière de jockey ou de basket- 
teur, (e vélo autorise tous les gabarits. De 
Marco F^ntanî» dont les cinquante-six kilos 
ont été beaucoup regrettés sur ce Tbur de 
France» à Eres Poli» autre spécimen ftalien 
affichant quatre-vingt-huit kilos sur la ba- 
lance» Il ne manque aucun chaînon mor- 
phologique. 

A Atlanta» des athlètes d’un autre volume 
vont se défier sur le vélodrome olympique. 
L'Australien Darryn HIII» champion du 
-monde de wtesse,-affidie 95 kilos sur la ba- 
lance. Michael Hûbner, te plus grand cham- 
pion de Fex-Mlemagne de l'Est, était aussi 
le plus enaxnbranL avec ses 102 kiias. Ces 
athlètes passent autant de temps à soulever 
des haltères dans des salles de mu^lation 
qu'à pédaler sur un véto. - 
«N me manque dix A/tes pour bien figurer 


dars les contre-la-montre », se lamentait Ri- 
chanf Vlrenque, qui craignait de ne pouvoir 
maintenir sa ptece sur le podium pendant 
tes 60 Idlomdcrâs entre Bordeaux et Sairrt!- 
Emilion, samedi 20 juillet Erik Zabel, le 
maillât vât, pourrait rétorquer qiFîl en pos- 
sède. lui, dix de trop pour espérer bien figu- 
rer dans cette épreuve solitaire. Au moins 
sont-ite assurés de pouvoir achever ce pen- 
sum. 

Florian Rousseau, un des grands espoirs 
de médaille firançais, a commencé dans les 
courses classiques avant de connaître un 
coup de cœur pour la piste. Pour réussir 
dans sa rKxivelte discipline, en cinq ans» il 
est passé'de 69 à 78 Idkis. A ringt-deux ans, 
te pensionnaire dé FINSEP sent -bien les. 
conséquences desa métamorphose. «Je ne 
seroà même plus copabh de Jtrtir un pro- 
logue, plaisantait-n, lors des derniers cham- 
pionnat du monde, en COloml^ De temps 
en temps, Je retourne sur route. Des pOites 
bû^es que Je passais autrejbis sans pro- 
blànes, fdus les onrtées passent, plus Je peine 
à iagrimper. » 


Les différences ne s'arrêtent pas à la 
quantité de musdes, maê concernent éga- 
lement leur tessiture. « La fibre neuro-mus^ 
culaire est différente selon tes coureurs expli- 
quait Daniel Morelon, entraîneur des 
pîstards français. fÏÏe doit être épaisse quand 
on pratique les preuves de qjrint et plus firte 
dans les épreuves d'endurancej^ Les adeptes 
de la vitesse, sur piste ou sur route, doivent 
encaisser les chocs, les effets de dânar- 
rages fulgurants et d’efforts intenses mab 
bref^ Les routiers au long cours ont au 
contraire besoin d’un maximum de sou- 
plesse. Sans être métronomique, la sx^d- 
tation est plus régulière mais plus longue. 

- Mais te corps humain ne saur^ être une 
oiiécanîqué au^ simple. Il faut sans cé^ 
plonger plus avant dans Fihfînîment petit A 
Fintéieur de ces fibres, tes myc^brfltes qui 
tes constituent ont une composition in- 
verse : plus fines et nombreuses chez les 
sprinters, plus grosses et en moins grande 
quantité chez les adeptes de Fenduranœ. 
Pour compléter ce tour du fiémur, M 
convient de se souvenir des écorchés des le- 


çons de sciences naturelles. S’y distin- 
guaient nettement les fibres rouges (qui 
réagissent à des contractions volontaires) 
et blanches (qui (xinstitiient des musdes de 
râtexes). les secondes sont plus dévelop- 
pées chez tes sprinters que chez les routiers. 
Elles sont un facteur déterminant dans la 
chronaxie, c'est-à-dire la capadté de réac- 
tion des muscles. 

Ces nuances dans la mécanique inteme 
sont étudiées par les médecins sportifs. 
Elles sont renforcées par des exercices spé- 
dfiques. Des capteurs permettent de cal- 
culer régiilièrement la masse musculaire, 
cette dernière diminué pendant'les trois 
semaines de Fépreuve. « Les coureurs n’gat, 
déjà plu^ ou d^i% de rééirvè gfûissaKSe~ 
dons^Iaquèlte puiser», expTique Véronlque- 
Dedas, ostéopatiie du Ibur de France. Le 
poids perdu en cours de route est donc 
pompé dans la matière énergétiques Péda- 
ler 3 900 kiloniètres sur urivâo à travers la 
France fisraît-perdre dd muscle I 


BenaütBojpquin 


les belles perfermùce dn 
maillot Jatine Bjairike Rüs ae 
iatsseotiias bidUÉEiiaifs les Da- 
imte(JfeMoiBieda17JiiflletXI«5 
énitesions télévbées SÛT ie llDiir 
ont battu des records tfaodcsicë 
an Daneniaxfc» a fndiqiié veiidre- 
M la demdème dialne de tâévi- 
sfon, TV2. La cfnquiènie étape, 

jœidl 4 Juillet, dififiisêe eii dtcecL 
a été la plus regardée» avec 
S14 000 téléspectateurs (18 % 
d’audlenoe). L’émissîon ^oti- 
dteame en difi&é la plus ptqm- 
falie a été celle consacrée à 
l’étape de Lourdes (mardi 
U qid nàutirW^ 
léé'léteirvéa b vlctiftê du màll' 
lot jarakk <]ette ândssbm a été 
suivie par 1156 000 personnes. 
Les DàiMds semblent nonflneux 
è mNilo&''e£fectoer le déplace- 
ment à Paris pour venir applau- 
dir la oraséaraticNi de cohri qui 
est devenn en qneiqnes se- 
maines nn héms naffonsL 



Deux clubs de la région parisienne convoitent le Stade de France 


Saint-Denis - Saint-Leu et Créteil rivalisent pour accéder à l'élite du football 


Des images des Gianè Pdx de F 1 
adietées par Canal Fhis 


QOELLE SERA la deuxième 
équipe de football de preouère 
division (DI) de FUe-de-France ? 
Deux clubs, le Saint-De- 
nis - Saint-Leu FC (Val-d'Oise) et 
FUS Créteil (Val-de-Mame), qui 
évoluent dans le championnat de 
France de national i (NI), 
convoitent la place. Cette 
concurrence pour parvenir jus- 
qu’à l’élite est d’autant plus vive 
qne le vainqueur pourrait obtenir 
en prime le statut envié de club 
résidant du Stade de France. 

OfficieUement désigné pour 
occuper Tenceinte de Saint-De- 
nis après la Coupe du monde de 
de 1998, te FC Saint-Leu- 
la-Forët a dû se conformer au ca- 
hier des chaires, le dub du Vai- 
d'Oîse a donc été rebaptisé Saint- 
Denis - Saint-Leu FC, du nom de 
la vîDe hôte du stade de France. 
L’objectif de ce club est «d'itre 
européen d’ici cinq ans», ex- 
plique Alain Grémeaux, cba^é 
par le mimstre Guy Dnit du suivi 
du dossier. 

Pour s’eo dœiiier tes moyens, 
te budget de la nouvelle saison 
doit passer de 4,5 millions à 
12 millions de francs, grâce à 
l’appui probable des magasins 


et de celui d’un fournisseur 
d'équipements sportifs qui de- 
vrait dévoDer son nom prochai- 
nement Dominique Rocheteau, 
Fanden joueur international de 
Saint-Etienne, est fortement 
pressenti au poste de manager 
généraL Ce dernier avoue qu’il 
est «séduit par la perspective», 
mais précise que «rien n’est en- 
core signé. » 


L'AllttlV& D'AIAIN AfFLEUni 

Une cellule spédale a été mise 
en place pour gérer la communi- 
cation et te marketing du club du 
Val-d'Oise. Patrick Braouezec, le 
maire de Saint-Denis, devrait y 
figurer au côté de Jacques Ven- 
droux, chef du service des sports 
à France-Inter et fondateur du 
Variété Cub de France. Outre le 
financement du dub, ce groupe 
devrait se pencher sur le moyen 
de fidéliser un public. « Nous vou- 
hns générer une animation quoti- 
dienne au stade, expBqne Patrick 
Braouezec, pour que Saint-De- 
nis ■ Saint-Leu devienne le club 
d*une région, comme Lens ou 
Auxerre.» 

la machine semblait bien Aui- 
iée, maà très vite, les Saint-Lou- 


piens ont vu arriver un trouble- 
fête: l’Iis Créteil. Début Juillet, 
Alain Àfflelou, ancien président 
des Girondirts de Bordeaux, a pris 
la tête du eiub du Val-de-Marne. 
Immédiatement, tes ambitions des 
CrîstoUens ont été revues à la 
hausse. Au lieu d’un Joueur sup- 
plémentaire, comme ils le pré- 
voyaient initialement, ce sontjino- 
lemerU neufjbo^lleurs aguerris à 
la DI ou à la D2 qui viennent ren- 
forcer feffec^de Créteü. 

Parmi ceux-ci figure Didier Sé- 
nac, ancien de Tbulouse et de Bor- 
deaux, dont la venue omit été an- 
noncée à Smnt-Denh - Saint-Leu. 
une arrivée qui provoque la aéire 
de Serge Trécanni, le président 
saint-Ioupien. A Crétdi, on se ^ 
tifie en évoquant la reco n verâon 
dn joueur, qui, à trente-hidt ans, 
ne devrait pas éternellement user 
ses crampons. 

L’objectU* du club est clair: 
« Nous voulons avoir Véipiipe la 
plus forte possible, pour accéder 
au plos vite à la DI ^ explique 
Patrick Glanz» nn ancien joana- 
liste au quotidien L’Squipe. nom- 
mé manager général par Alain 
Affidon. Le câèbre lunetier, qui 
avoue que « si nous sommes en 


DI, nous jouerons au Stade de 
France ». ne lésÎDe pas sur les 
moyens» puisque le budget dn 
dub devrait avoisiner les 20 xnû- 
lîons de firancs, cmtre 8 milEons 
Tannée prudente. 

Après le transfert houleux de 
Didier Sénac, la tenskui entre tes 
rivaux firandEois a été avivée par 
un second incident. Les deux 
clubs devaient à Fori^ jouer 
dans te même groupe de NI. Cela 
les empêchait d’envisager de 
monter de concert en deudème 
division pidsqu'ea 1997» seul' le 
premte’ de diaque gRK^ accé- 
dera à la ifivisîon supérteUR. La 
pfoéfatioa fiançaise de footiiafl 
affirmait que la composition des 
groupes ne serait pas modifiée. 
Pourtant, mardi 9jaîBet, elle est 
revenue sur sa pûole en chan- 
geant Créteil de groupe. Les Cris- 
toUens Font mal pris. Ds décèlent 
deniète cette man ce uv re la vo- 
lonté du mhiistère de la jeunesse 
et des sports de prot^er Saint- 
Denis - Saint-Leu. Depuis. Us 
n*hâîeeQt plus à afiiibler 1e club 
du nord de Paris du nom de 
« dub da gouvernement». 


BgRNffiECqÆSIONl^pKéfidaader A sii o c fa t inn des co iB üULi e ui saa- 
tomolxles C^OCAk et Piene Lescute» préâdeot de Canal Ehis, ont signé, 


(fifiuser cil pdansit à la séanœ dnq peogrammes peonesant de suhne la 
même cmnse sricn des angles (SSErems. La dffijsion des sdze Gnods 
Prix per 7F 1 est mainnmae. Le tâéqpectateur de Canal sat^tepouna no- 

enîuM PA w tn m la »la mm <■» * o . _ 


enfeaiquées à boid des voituies. il aura austi h possfldhé (fanér Kcès 
- BuxinfeaiDadODSiésBVéesaDxmembgesdesécnriœoaitedio^ctesia- 
kntisetdesmomeirisfettsdelaoouise.Lapceofière<Sffi^{mdeceiKo- 
grammes aura Seu kxsmi (kand Prix de suzufca OàpcQ) Je B octobie. 


IHOŒV SDR dSACE : Dany Dnbé a été nonasiA veafettS » hiflfefL 

dtâk Ah An -» «a • ... ** 


ficencte par te comite natiooaL La lactique de FodisaKur était 
cause depuis Ite cbamploiiaats dn sKSide. eu avxS à vkniw loi; 
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nfeqirlSiiUlliiiinMi . 
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Du soleil 
et des orages 

► L'AÎniCYCLONE . qui: .était 
' ' présent . sur les îles .britanniqntt 
depuis plusieurs jours se déeaie 
vers rEnrope du Nôrd-Est Itae 
petite dégradation orageuse débu- 
tera par le Sud-Ouest, dhnaiybfi 
soir, et tOQcbera la uu^ ouest du 
;P^lmidi. 

I^nundbe ntatiu, le S(^ bdDe- 
'.ra largement sur l’ensemblè du 
pays. Quelques, orages isolés éda- 
«toont dans les Alpes, du. 'Sod‘an. 
r petit mâtin. Le vent de nord-est^ 
r entre la Corse' ét le coiiâaim^ sera 
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Prévision pour le 21' juid VM 12hû0 


La qualité (le l’air 


modéré, ’Daots Tainés^midlj k so^ 
leil ctmtinnera de briner. Des 
nuages se développeront .sur ksi 
Aÿes dn Snd et la ro r^e- et quel-' 
qnes orages isolés édatenmt- en 
s^rée. 

. En Aquitaine et dawa k sud de < 
Mfidî-Pyiénées,k temps denendrà . 
on peu lourd, des. nnages . élevés - 
aoiveront par le sud. Quelques 
orages isol& éclateront Hana les 
Pyréikes centrales étoeddentalâ. 
Un vént de snd-est modéré se lè- 
vera sur k golfe du lion. 

Côté tempâatores, k mat»", il ' 
fera 20 à 22d^rés dan< les ré- 
gions médifieiraâeDnes, 14 à 17 de 
la Bretagne ain~pyiâàées, 10 à 13 
dans k reste du pays. Locakmeot, 
fl pourra faire p)us frais, entre 7 et 
9 degrés dans k Massif Central, 
dans certaines vallées alpines et en 
Champâgnê-Ardennes. L’après^ 
midi, le ttaenno^toe atteindra 
- 23 degrés dans les côtes de la 
Màndie, 25 à27 dans k Nord-Pi^ 
cardie, en Champagne-Ardeones, 
Lonainey Alsace - et Franche- 
CjQfiitf, 28 à 30 de la Bretagne an 
-Centre, de ]*Ik-de-Iïance an Mas- 
sif Central et dans la région 
Rhône-Âlpes. Des r^jons médi- 
temméenpes au Sud-Ouest et an 
F^s-de-Loire7 le mercure attein- 
dra 30 à 35 de^&, localônent 
35 degrés. 

(Document étûbB avec te oj^port 
technique .spécial de hiétéo- 
Prance.) 
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TEMPÉRATURES 
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23fa 
2V17 
BORDEAOr 32/14 
BOURGES 2^ 
BREST 28fQ 

CAEN ' TSm.. 
OSRBOURfi 22/Î2 
CUatMONEf. 2^0 
DOON 2U3. 

:-DE-FB. iM36 


GRENOBLE 2ÿZ3 
LOIE 22/12 

UMOCES 29/Q 
L70N 36M 

MARSEILLE 32/18 
NANCY 2VI0 
NANCES 3Qfa 
NICE 36P2 

PARIS Z7A& 
PAO 2W 

PERPK^ 3SQ4 
FŒNIË4-PII 3104 


TOURS 2VQ 


SISASBOtBG 23/K) 
TOULOUSE 32/18 


ALGER 31/17 

AMSTERDAM 210 
ATTQNE5 32/22 
BANGKOK 3^ 
BABŒLONE W22 
BELGRADE 21^ 
BERLIN ISO 

BOMBAY 2M2S 
BRASUiA 27/18 
BRUtELLES '2^ 
BUCAREST 270 
BUDAPEST 200 
BUENOSASES 18/7 
CARACAS 31/a 


CHICAGO 2916 
COFBOUCUE 200 
DAKAR 3206 
~ AKARra SV 23 
«V 30 
24 B 

FRAMOORT 230 
GENEVE 26/U 
HANOI 3927 
HElSINia 1V7 
HONGKONG 3QQS 
ISTANBUL 
T»râsÎMgu 31/27 
DEV 21/12 

KINSHASA 2917 
lECAlRE ^2 
UMA 20/M 


LISBONNE 3916 
LONDRES 27/13 
LOS ANGELES 23/17 
UREUBOntC 24/12 
MADRID 3Sfi] 
MARRAKECH 40ffl 
MEDOO 23/12 
MILAN 30/18 
MOMIRÉAL 2918 
MOSCOU 21/12 
MUNK31 196 
NAIROBI 18/n 
NEW DELHI 37/26 
NEW YORK 2923 
nuÂlADElL 29/16 

sm 

PRAGUE 170 


PRETORIA 1V3 

RABAT 3919 

RfÛDEJAN. 2917 
ROME 2918 

SAN FRANC. 22/12 
SANTIAGO 170 

5EVÜLH 41/23 

ST-TEIEBS. 120 

SIDOnnii 2Q0 

SYDNEY 2912 

TENERIFE 2921 

TOKYO 33/24 

TUNIS 33/22 

VARSOVIE I9D 

VENISE 27/18 

VIENNE 297 
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■ Situation le20 juillet, à 0 heure, temps uhiveisel Prévisions pour le 22 juillet, à 0 heure, temps unh/eisei 
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;'•* |. fe u wntftfcè b e au cou p de di^qiand- 
fesDntapprenfe.fe%pmedespetitesdts- 
incdoru --IL^aqjriraer ocmme un duc 
UnhonvTcàiM^P'^’^^BssksnfâitisievTaie 
-ife de cNèrL - AL w bien gorfiés EnvK 
;• 4<and lest gras Quand lest gras; ne dcft 
I' - ^ÉbvprispoiruiaTiéricarL-IVtSup- 
prnn Plus pidioncées ^ndxik -V Nom 
de pire. ËRpks pette oitWie fietls. - 
VL Du vent I Adverbe. Qu ne descendent 
pas lbdement *VILDun auÆaire. Son 
. iMoûrestgfiniratoTien t irrpc^-VlIlBjf 
■ .,:cn a .deux pou une œninuKn.. Serve 
das un pubi - K Ordre de départ Q/on 
re peut pm pravlre sars e lairepiw 
- X A lira réaction .bien huTTulnc la pou* 
o)mtitrelalBxfance.acuieàréiran^- 
XL Ftar être précis i doit awâ* ui bon 
sqrte. TravaS qu'on fait en panant - 
XIL Gode cbns un autre corKinent Endroit 
aHransefeftvTancntsuer. Pic-XlIL&i 
: Norrrandie. Un mot pris en note. Tra- 
vaSent en Jouant - XlV.Qul peut être 
ocntideré oomne perdu. Paire un appel 
'dais b Ibrit te anHorné. - M Denier 
des rasons de se pbindra Sourent lépétés. 

VBOlCMEMENr 

. L terra qia est un vrai démoTL Peut nom 
' leriAe tout bouffi -'2. te plus cTbTet 
qifura boiira dague. U ne fernme qui ame 
biei se mettre i Fouvrage.-^ tetsidvre 
in reftoid is serTietK. ffa pas besoin rfun 
grand terràn. tec b peau, ça ftit maiçTe. - 
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4 Sé tord quand on ne stit pas pbnter. Ue. 
Oe que lait en Sifese ceU ml labSdiR ' 
'Siltooire.qidnDUS a permts de fâbe b 
ponLlongeurafrantifae.Nbstepbitt.Ad- 
wrbR-6.Len8es.?ailaquentade5ilgu- 
ntineme&-7. UnanimBllte rrni/^ipvu. 
Coub eni Siisse. - 8. Baage de poaots 
rouges. - 9. QpaUes de nous saisir et de 
nocs retourner. -1(X fevorisé^ si dest bîBL 
ETiffi auÆaie; Quand on paae devant hii, 
on tfe qifiin mot a lui dite. - Tl . 8) Oam- 
pagrie. Métal léger: Coule en Asie. - 
g. Res te parfabdouésur un fauttiii Entre 
b gagnant et les perdanls.aioôL -15 Seq 
parles gros buveus. Opération dats un 
gde-HEnAse. Pronom. Qiand lest 
beau,est conira unefieuK-IS. n estladfe 
dy entTS- mms dffide (fen sortie QxÊser 
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Q^Bnuqf 

LE CARNET 
DU VOYAGEUR 

■ COTE-D’IVOIRE. Des pluies 
toxxentidtes s’abattent actuefle- 
mect sur la Côte-d’lrotre, Depuis 
k l'h^fllet, fl est tombé 724 milli- 
métrés d’eau sur Abidjan et la 
pomsuite des précipit a t i ons laisse 
penser que le précâknt record de 
1963 (936 milUmètres) ponnait 
être batte. - (AFP.) 

■ BRÉSIL. Une loi interdisant de 

filmer l*.* «HmTnîsrratimig, les 

lieux publics (bais, restanrants, 
bOpitanz, écoles, bibliothèques, 
théâtres), <iat« les bus et sur les 
vols d'une durée infedeuie à une 
heure est entrée en vigueur au 
KésQ, mardi 16 jnfllet. - (AU) 

■ FRANCE Dqmis le 1*’ juillet et 
jusQQ’au 31 août, les automobi- 
listes qui empruntent, en fin de se- 
maine, les autoroutes du sud de la 
France. ( au sud d’une ligne Poi- 
tier»-Lyon) et sur le trajet Le 
Mans-Angrés peuvent pratiquer 
gymnastl^ mini-teimis, rugby, 
ou regarder les Jeux obraipiques 
d’Atlanta dans Tune des vingt- 
quatre étapes qKntives mises en 
^ce sur.le réseau. - 


PARIS EN VISITE 


Mardi 23 juillet 

■ I£ MARAIS de M*de Sévigné 
(55 ^ 10 b 30, sortie dn métro Sahit- 
Ebnl ^koe-Yves Jadet). 

■ UES PA SSAGES COUVERTS DU 
SEN11ER, 2f paroouis (50 EX 10 b 30, 

3, nie de Bakstzo (Pads autcefbisX 

■ LE PARC ANDRÉ-CTTROEM 

P7 11 heures, sortie du métro Bâ- 

tard, cOté me SanitQiaiies (Monn- 
meots lôstoiiqQesX 

■ LE CBOEDÉRE DEFASSE (35 EX 
14 h 30, 2, nie du Commandant- 
Sdiloesiis (NdDe de FadsX 

■ HOTELS DD MARAIS (60F 4- 
piiK tfa ili ée X 14b30, sortie dn mé- 
tro Samt-teil (Isabdle HauDerX 

■ L’ILE SAINT-LOUIS (50 F). 
14h30, 2, me cfAicole (Bacis autre- 
fiiisX 

■ MONTMARTRE (50 F). 14 h 30, 
en haut du funicnlahe devant le res- 
im i iM iit p jBVwamiq uP (r onnariceaneg 

delbiisX 

■ MUSÉE CARNAVALET: Faiis et 
les Fandens à travere les sièdes ^ F 
+ pm d’enbéeX 14h 30, 23, me de 
Sévigné (Musées de la ViOe de Par 
ris) ; (50 F 4- pcR d’entrée), 15 h sa 17 
me de Sévlréé (Pbne-YVes jaslet). 


IlyaSOansdans 

ièJIbaae 

ATS de Tarbes 

AU MDOSTËRE de rannement 
on m’avait. dit; «5/ vous vou/es 
avoâ une idée de la « reconversbn » 
aSez Ks&er râtelier de construction 
de Tbibes: » Albites on ne connaît 
pas « l’atelier de construction » ; 
mais, dès que nous padons de Par- 
senal, tout s’éclaire ; «AA I r/OS », 
me dit une cmnmère, et de me don- 
ner lîiïitAiiatpmpwfr les expCcatiocis 
sonhaitabks. Plus tard senlement, 
j’ai percé l’énigme de ces trois 
lettres. En efiet, diaque atelier de 
construction travaDtant pour la dé- 
fense natinnalfe eSt par la 

lettre A (ateBer) suivie de la pre- 
mière et demi&re lettre de la vflle 
où fl se trouve. R>ur Tarbes, c’est 
FATS, pena* Rennes FARS, etc. 

J’ai pu drculor à mon gré dans les 
prindpanR atelieis de FATS. Des 
fns ta nati ons spadeuses, taira amé- 
nagées, cks machines-outils les plus 
modernes, un persoimel eiqîéri- 
menté, tout cela a contribué à 
mettre rétablissement de Ibrbes à 
Fayant-garde de nos usines d’anne- 
ment * Avant la < reconversion, me 
dit le jeune capitaine qui m'ac- 
compagnait, rArSJoÈmquaitsât des 
mortiers de 60 et 81 pour l'b^mterie, 
soà des canons de lùS pour rartiBe- 
rie, amà que des obus. Une cartmi- 
cherie et une pyrotecfmie sont ad- 
jointes à notre établissement 
Actuellement environ 50 % du per- 
somd troiDÎSeittpour Féconoime ci- 
vile.» 

Nous arrivons fiaivs Fatelier des 
lourdes machinesHnitfls. Cest IX 
qu’a Beu le montage des tours pa- 
rallHes Scullfoid (dÎR par mois), des 
étaux-Bmeors GSP (vj^ par moisX 
des perceuses GSP (dix par moisX 
On espère bientôt pouvoir at- 
teindFe une production mensuelle 
de soixanlE de ces imposantes ma- 
chines, qui n'ont rien à envier à 
ff-nps construites à Fëtrangec. Ibut 
ce matériel est felniqnë à la de- 
mande de Findustxie privée, avec 
qui FATS a passé un marché en 
sous-traitance. 

Camille Bnatie 

(21-22 juiüet 1946.) 


■ MUSÉE irORSAY (36 F + prix 
d’entrée) : visite par artiste, Re- 
noir, 14 h 30 ; visite par thème, les 
impressionnistes, 14 h 30 (Mu- 
sées nationaux). 

■ LE QUARTIER DU SENTIER et 
les passages de la rue Saint-De- 
nis (37 F), 14 b 30, sortie dn mé- 
tro Sentier, cOté rue des Petits- 
Carreauz (Monuments histo- 
riques). 

■ DD « COMBIERCE » DE GRE- 
NELLE à Saint-jean-B^tiste-de- 
la-Petite-Garenne (60 F), 
15 heures, sortie du métro Emile- 
Zola (Vincent de Langlade). 

■ LES ÉGOUTS (25 F), 15 heures, 
devant l’entrée face an 93, quai 
d’Orsay (l^e de Paris). 

■ MARAIS : bdtels, jardins et 
place des Vosges (50 F), 
15 heures, sortie du métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

■ LE CIMETIÈRE DE MONT- 
MARTRE (37 F), 15 h 30, entrée 
dn cimetière, avenue Racbel 
(Monuments historiques). 

■ LA CATHÉDRALE RUSSE DE 
PARIS (55 F + prix d’entrée), 
15 heures, 16 rue Daru (Paris et 
son histoire). 


I Lété. on rêve tous 
d’un petit bloc 
de fraîcheur qui nous 
suivrait partout. 




N’en rêvez plus. 
Voici le climatiseur 
Compact Une 
' de Calot. 


te nouvem Qinaiiseur Gompaa Une de Galor ne 
pèse que 25 Isg et sa pedee aille le rend nés mobile. 
D dimatBe b pboe de vooe Aobe Jusqu'à 25ra^. 
En plus, avec ses ignés courbes et ses oomnandes 
int^fees, P esc aussi dscrec qu’efficace. 
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CULTURE 


LE MONDE /DIMANCHE 21 - LUNDI 22 JUILLET I99E 


AVIGNON 96 Il fallait bien 

que quelqu'un se charge de d<NUier 
un peu de relief aux nuits calmes 
d'un festival plutôt sage. A llnvita- 
tion de 5îk bureau de théâtres à 


l'heure où ferment un à un les lieux 
de spectacle, un cabaret franche- 
ment réjouissant réunit acteurs, 
danseurs, acrobates, musiciens, qui 
se relaierênt sur la scène du Gym- 


nase du lycée Saint-Joseph quatorze Grand, à la Chapelle des Pénitents- de 

nuits durant • LA DANSE confirme Blam. Benjamin Lamarche et Ingfr nw, nue l^écteur 

sa vitalité à la laveur des deux pre- bora Uptay, dans clés registres très «sm. 

miers solos d'une série de quatre diflérents. ont séduit lesfestivaliei^ SergoMeifm nepmjnw 


ioiii 55 cl 3 viS|f^ 

de \m 


mims soios crune sene oe quaœ umeremsroniawiuiiic» -‘--x \ 

présentés, à l'invitation d'Amélie • DÉCEmON, en revanche, avec la ver. jDe nos envoyés speoau^ 




Quand les Achille débarquent, le festival dérouille 


. ... 


'.^4. b 


A l'invitation de Sik Sik, bureau de théâtre, Achille Tonie, Olivier Py et leurs amis se sont « installés » au gymnase Saint-Joseph, 
qu'ils ont transformé en cave géante de sans-abri. Chaque soir, ils y bousculent les nuits avignonnaisés de leurs humeurs fantasques 


i-i" 'S’’‘f= 


LE CABARET Quatorze nuits 
composées par Sfk Sik, bureau 
de tbéâtre. Conception artis- 
tique : Agnès lïoly et Jérôme 
Descamps. Décors : Steen Hai- 
bro. Avec Achille Tonie, La- 
combe-Asselin, Bébel, Gérard 
Fasoli, Achille et Léouie, Les 
hlandragores.. jusqu’au 21 juil- 
lec, Gytàaase du L^ée Saint-jo- 
seph, à mtantt. TfiL : 90-14-14-14. 


ns sont les joyeux casseurs (TAvi- 
goon, ils s'appert les Achille To- 
nie, à cause de gjn tonie et de talon 
d'AchÔle, ils fêtent la Saint-Zoulou 
et la Saint-^'boailUs, Ils animent 
Le Cabaret qu’accompagne un 
Joumal «pas cher et é^émère», 
Gare à la nuit Qs y donnent « les 
news du lendemain, les rêves de 
toute dernière heure, les halo^nes 
de couleur entre les branches d'olf- 
vier, /esprâervodi6^o ef du vent ». 
Le carnet du joui publie la Uste de 
« ceux qui sont morts et qui re- 
viennent quand mime », tètes de 
mole comme Dracula, Orphée, 
Rankmstein. 

Ils ont squatté un lieu super- 
snob, le gymnase Saint-joseph. Ib 
y onttout fidni en Pair, ils en ont 


fait une cave g é an te de sans-abri, 
un préau de maternelle oè des 
gosses de pas riches, avec de 
grands pots de petamir^ ont dit ce 
que leurs parents trinquent C’est 
tout rouge, tout vert, tout bleu, 
c'est des marguerites et des élé- 
phants,qavoasmetlecceuràreD- 
dixnt fl y a aussi une petite estrade, 
comme celles des bals de village, 
les senrs de noces. 

Le Cabaret ouvre très tard, 
quand les autres théâtres en tenue 
de rigueur sont éteints, parce 
qu’avec les Achille ibiuc, « plus on 
estdeJbuSjpluson pou- 

pée d’azur et son bonhommme 
tirent le rideau. Elle est haute 
comme trois mandartnaa, porte un 
tutu écariate. Cest eDe qui lance 
les bafouDles pour présenter les 
numéros, mais vous n'entendez 
qu'à peine les géniales idioties 
qu'elle crie d’une voix d’idiote, 
parce que la sono est un îmmoade 
crachouillis coiné sur les hauts- 
parïeuEs des Vacances de Mon^ur 
Hulot (encore un mort-pas-mort, 
Ihti, fl ^te sans doute un bour- 
bon-fiaise dans les couSsses, avec 
Buster Keaton et Jeny Lewis, en te- 
mille). L’autre « animateur », le 
mari de la fausse idiote rose, est 


poliment vêtu d’un smoking de 
Imiage, 0 a une tête de sottf^ang- 
ster, 3 essaie par moments de se 
faire prendre pour Gene Kelly, 
mais ^ ne marche pas, et de toute 
façon il est comme tous les 
hommes, tous sans exception : de- 
vant sa terreur de fenune, 0 file 
doux et la boucle. 


L’ëMOnOfiPURE 

Sur l’estrade apparaissent deux 
anges, deux «pénitentes en maillot 
rose ». comme les rimait Apolfl- 
naiie et les peignait Picassa Deux 
jeunesses fines comme des ro- 
seaux, deux miracles d’apesanteur. 
Elles dansent mais c’est à peine, 
comme involontaire, elles tendent 
leurs Ixas ûnmatériels pour entre- 
dtfiser les doigts, et voici que leurs 
deux corps ne forment qu'une 
seule figure, incorporelle, et la fi- 
gure change, ce ne sont plus deux 
fées mais des Idéogrammes, des 
mirages, des majuscules de l'a^ha- 
beL des N, des E, des W, des lettres 
chinoises aussi, des aiguilles de 
pins, des brisures de corail, c’est 
une seule illusion optique, ça vous 
serre le cœur, comme tout moment 
de beauté rare. Le public est médhi- 
$é, on entendrait marcher une 


moudre sur la haute branche (Tun 
{riatatne, c’était donc ^ te footolr ?. 
Le giflxrufliis ? Ces minutes d’émo- . 
tioD pure ? Oui, justement, ^est ce- 
la : les Adulte Ibnic ont tenu à fitire 
un petit tigne conyriioe aux noces 
du del et de Tenfer; en revanche du 
monde convenable qui patauge 
tant dans te ^uqœ. Les deux dan- 
seuses en tDaïIlot rose s'appeflent 
Les Mandragores, 

Changement : void deux clowns, 
Achille et Léonle. Deux phéno- 
mènes de kermesse, lionie : tece 
de pleine lune sous un chignon, 
style Madame Mfehu retour du 
marebê, mais, camouflée sous une 
robe vert-pdoQse, une anatomie 
incompréhensible, fausse géante, 
fausse Hottentote, apparemment 
carrossée comme l’on dé ces bull- 
dozers qui fabriquent les auto- 
routes. AdûDe, à côté d'ëlle, c’est 
une toute petite chose, ml-bébé 
rose mi-aflSàux jojo, sorte de tutti.- . 
ftutti de Toubon et de Michel Ro- 
card. Or 3s vont se lancer à eux 
deux dans un sommet de bêtise de 
poérie, à l’aide d’un simple jeu 
d'enfhnts: tes bulles dé savem. Ils 
vont se mettre en quatre, en dix. 
avec des pafltes rebdtes, des pipes 
en terre caractérielles, avant de 


fidre enfin planer, sous tes millions 
d'éboîtes de ce ciel d’Avignon, une 
toute petite büBe, une toute petite 
perie irisée, qui du coiq) semble fi- 
gurer rOIurion d’un bonheur. 

Deux uiosidens, contrebasse et 


Demandez !e programme 


Né de rîmagination de Sft Sik, 
ragencé fondée en 1992 par 
Agnès Troly et Jérôme Dés- 
camps - repîésemaiit dnq met- 
teurs en scène indépendants -, 
« le Cabaret » s'onvre à 
23 heures par un dinex, avant les 
spectacles, k ndatûL La premiei^ 
animé par Achille 'IXndc, s’adaè- 
vera le 21 juillet pour faire place 
an ûoiqw Beau Geste, dn eho- 
régiaphe Dominiqne Bolvin. ' 
OUvfer Py livrera, dn 27 an 
31 jmllet, une aéation mnsicale : 
Miss Kj^e et sa baraque chan- 
tante. 


mandoline. Lacombe et Assdio, se 
présentant comme «employés du 
jazz et de Véclecdâté», piétinent 
leurs instruments, et jouent à 
quatre manit; sur un même vioton- 


cellé, miens que notre baba de 
SostropovitdL 

Nous'tombe alors, soudain, du 
deL le don de la fête : Siqiennan 
Gérard Fasoli, une beauté d’atb^ 
lète, presque ou, juste ceintuié aàr 
et caoutchouc conùne tes grandes 
prêtresses dn sado-maso, avec mut 
de même une feuille de vigne 
teinte rouge pompier laissant es- 
piârer un engin géant n se lance sur 
des chaînes, □ s’y love, U s’y 
étran^, fl s’y maitynse, et, après 
ces secondes féctiaufifement, titil- 
lant au passage des spectateurs 
émus, il se jette comme une 
tronrite sm Mtre inalhemeuse pe- 
tite tirm lougé qui avéit ouvert le 
rideau, qd i^aràait cela médusée, 
^pas de'quàrtier madame, il Tex- 
pëdte au septième dd, pour dire 
tes dibsés convmiàblémënit 

Ecroulemmt d^ colonnes du 
temple, cris, àppïàndissements, 
« plus on est defim plus on mût », fl 
estptte de trois beuies du matin, et 
les zooloùs d’AdiiUé Tonie, 
mettent le point fil ial en faisant 
chanter par toute l’assistance La 
Mer.-de Châties Tïeoet : L’Intema- 
tfomte du rêve et des ix>ël^ 
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EN VILLE, EN SCÈNE 

Irina Dalle 


Cest nne aventurière qui va bientôt rejoindre la 
scène du ColMirrt concocté par Sik SOc, bureau 
de tiiéâtre. Elle est grande, longue, (Fan charme 
comme n en est peu. Irina DaQe avait 
enthousiasmé son monde. Fan passé, lois de fa 
aéation an festival dn spectacle écrit et mis en 
scèite parOUvter Amrnte. Elle revient à 

Avignon par la bande, béroihe de jMîss Kn^ et sa 
baraqueatantanU!,ûamèmeOlsviaPy, à 
Faffldie dn Cuborrtdn 27 an 31 juillet. Depuis 
qn’dle a qnitté le Conservatoire en 1990, le 
théâtre de redimcbe lui a permis de rencontrer 
plusieurs des artistes les plus intransigeants de 
ces dernières amiées, comme André Engel et 
Alahi OlUviei^ prestigieux aSnés, ou Jean-Lne 
Lagavoe, Stépltane Biaansdi weig; Gioigjo 
Barbeiio Corsetti, Boires cTune nonvdle 
génération cpf elle sert avec cœur, E^mste 
fervente ponr époque incertaine. 


XAVIER CARWKODAK POUR « l£ MONDE > 



L'art de nuire 
à Thomas Bemhard 


Les solos d'un cheval fou et d'une licorne 


Benjamin Lamarche et Ingeborg Liptay, choisis par Amélie Grand, directrice des Hivernales 
d'Avignon, surprennent et subjuguent les festivaliers 


m 


SIMPLEMENT COMPLIQUÉ, de 
Thomas BernharcL Tkadnetion: 
Michel Nebenzahl. Mise en 
scène: jaccines Rosner. Décors 
de Daniel Thomas. Costumes et 
accessoires de Sobuta. Avec 
Serge Malin et julfette Diderot. 
Gymnase du lycte AubancL jus- 
qu’au 24 joDlet à 19 beores. TéL: 
90-14-14-14. 


La mise en scène qu’a signée 
Jacques Rosner de Simplement 
compliqué, de Thomas Bemhard 
(créée en mars à Toulouse), est 
toiôouis ansri ouisfide au texte et 
au comédien qui 1e jone, Serge 
Merlin. Ce ccunédlea hors nonnes 
semblait pourtant tout indiqué 
pour Sim^ement compliqué, que 
Thomas Bonhard (mort en 1989) 
écrivit pour un autre comédien 
hors normes, rAflemand Bemhard 
Minetti. 

Au générique de la pièce, deux 
personnages : Lui, un rieO acteur, 
et Catherine, neuf ans. Seul 
l'homme parle. La petite fille 
l’écoute. Elle vient lui apporter du 
lait deux fois par semaine. 
L’homme vit reclus dans son ap- 
partement. n ne veut voir per- 
sonne. Il n’en n’a pas besoin : 
Schopenbauer et Shakespeare ha- 
bitent son cerveau. On pourrait te 
croire fliu. fl assure ne pas rêtr& 
Cest un personne de Thomas 
Beoihard, donc un as de la mau- 
vaise fol. Un homme comme 


récifvain autrichfen, qui était per- 
suadé que, «sons exagàation, on 
ne peut rien dire du tout». 

Qa*est<e qui est simplement 
compliqué? D’ètre là. vivant Le 
vieil homme se rappelle qu’il a 
joué Richard HL mms il a des sou- 
ris dans sa maison et des souve- 
nirs qui le taraudent Contre tes 
souris, 0 y a te poison. Contre les 
souvemis ? La suite des instants. 
Le vieil homme plante un clou, 
prend un livie, met sa couronne 
de théâtre. La petite fille te re- 
garde. Si eDe était plus grande, eüe 
sourirait parce qu’à force de dé- 
noncer la tromperie de la vie te 
vid! homme en devient très drôle. 

jacques Rosner mène la vie dure 
à Serge Meriio. 11 lui demande de 
s'agiter sans cesse et de souligna 
toutes ses paroles. Ainsi, quand fl 
dit : « Toujours été ponctuel », il 
prend un réveil. Ce « sous-ti- 
trage » serait smptement agaçant 
s’il ne s’accompagnait d’une re- 
doutable tendance an pathos, qui 
dénatnre le texte et le 
Dons la dernière scène, Se^ 
Merlin s’allonge dans un étal à 
violoncelle, comme si c’était un 
cercuefl, alors que, dans le texte, te 
comédien.^ mange du fioraage en 
disant: «Nous avons laissé décré- 
pirhxisnosaûems.»Scetefktde 
mise en scène est une métaphore, 
te fiomage a us bd avenir sur tes 
plateaux de théâtre. 


SOLOS. Icare, de Clande Brama- 
ebon, pour Benjamin Lamaidie 
(interprète). Bruno BlUadean 
(mnsiqne). Olivier Tessier (lo- 
nrières). Moments nomades et Terre 
de dcL de et par Ingriioig Lipt^. 
Eberbard Weber et Arvo Pfirt 
(musique). Max Ronqoette (poé- 
steL Rédéiic Dngied (bisdbes)L 
Fred André Hoba (décors). 
na Mhxwdl feostmnesL 
CHAPELLE DES PÉNITENTS 
BLANCS. Prochains solos: Chris- 
tine Bastin, dn 23 au Jréjafllet, 
Georges Appaix, dn 29Jn0let an 
1« aofiL n heures a 19 heures. 


jflr^itte Satina 


«Qui est Benjamin Lamarche?», 
s' in tem^ le pitiiUc, qui, fasdnë, 
découvre te danseur. Les gens de 
théâtre soiR paiticufièrement intri- 
gués. Un ânple solo, leare, écrit 
par Claade Brumachon, directeur 
du Centre chorégraphique de 
Names, pour ce dmisêur, est en 
passe de devenir Tun des spectacles 
les iflus ^^prêdés de ce dnquante* 
naire. Il est né d’une histoire 
efamour. Celle qui unit un cré at eur 
et son plus fidNe interprète. En- 
semble, ils créent, en 1984, la 
compagnie Les Rbeô. Depuis, fls 
sont inséparables. Lamarche est un 
redootaUe danseuc A la foss Nao- 
dsse incamé et oublieux de lui- 
mênie jusqu’au vide mystique, 
Avec deux t^es parallèles a^mé- 
tiiqaes. un bàtODr fl danse la chute 
de Fange pois que cdte dlcare. 


Son coips parfait, dont on sent 
qui! a de^né, étiré, avec une par 
tience d’artiste, le plus petit 
mu^, est pris dans un short lacé 
sur te devant Pendant quarante- 
cinq minutes, Q danse cwtre a 
avec l’espace, la pesanteur, sa 
pn^ire beauté. Q danse te jeune Sa- 
vo9^ quH fiit, oouianf la monr 
tagæ, Hbre, bm dhalein^ amis 
des arbres, des oiseaux, n danse œt 
espoir qui fut te tien de décoDa 
des parois rocheuses avec, en gcdse 
de voite, sa veste accrochée à sou 
bâton, n danse la déception, te 
corps contraint, qui s’alourdira 
avec Fige. Rien dâ monvements 
de son âoe n’est énanga à Claude 
Brumachon, son chorégraphe et 
démiurge. Cette symbiose gémel- 
laire nous touche. 

Icare est ptx^ammë par tes Hi- 
vernales d’Arigÿon, une maniftsta- 
tion organisée chaque février, de- 
puis 19^ dans la Gté des papes. 
Invitée pour la prendèxe ibis à par- 
ticipa au « in », Améfle &and a 
déddé de jouer te grand leu du so- 
lo, perpétuant alnri une des tradi- 
tions à travers laquelle la danse 
contemporaine s*est constituée. 
Lcie FuOer, Isartoia IXmcan. Mar- 
tfaa Gtaham, Maiy Meice 

Cunningham, tous tes mvemeus 
ont commencé à . chercha leur 
danse en sfriitaSre. £t pas seule- 
ment pour des raisons écono- 
miques. Os étaient ieuis propres 
cobayes. Seuls es scène, Ds li- 
vraient te frut de leats trouvaflles, 


au risque, souvent, des huées... 
L’exercice dn solo sert aussi au 
cbarégrajAe confinsé à marqua 
une teqÂation, on à se mettre à 
nouveau en dangen Qacnn garde 
en mémoire Dominiqae Bagouet 
explorant sans fiein dans F. Stein la 
âce cachée de sa pensmmafité. De- 
p^ tiras ans, In^boig Uprây, re- 
tient sur le devant de la scène. 


Max Rouquette, antre habitant de 
oette contrée escarpée: «Là cte- 
mine l'étraii^r. Cdui qui ne dort 
pas, edui qui vdBe à qui dtemine 
sans repos. £t dont le pas use le 
temps,. » (tians Le Tburment de là 
fleomej. 

' Ingd)o^ tiptay bouge comme 
une étoile dans la nuit. La scène est 
sombre, des éclairs de couleur 


î'sr' • 
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La força des Hivernales 


Amène Grand, directrice de roniqiie manifestation de 
contemporaine d’Avignon, les Hivernales, place Ffaiteipiète à même 
bantenr que le clMnégrapihe. En diobimant te solo de Brumachon 

pov Benlamin Lamaiciie, cent tflngtiMrfg Uptav, de Ouistine Bas- 
tin, de Georges Appafx. elle confinne son goût ponr les choré- 
graphes qnl ne ressemblent à peisorue. Invltéè à participer an 
« in », elle a néanmoins tenu, cMune diaqne ai» n4n vivre Je 
« off » en programmant dnq diras à La blaniiteiitioiL 
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Ces duos swa rœovre des compagnies Propos, ivoire, Uassmute 
Temps Banant a RZaleo. jusqu’au août Tâ.:9ô>ô2-33-l2. ’ 


Cette fêimhe,- de taille haute, les 
dxveux Uonds coupés à la gat^ 
çonœ, qui fut Fâève dans tes an- 
nées 50 de l’AUemand Kart joos, 
créateur à Emen deVéote expres- 
rionmste àlldnaiKie, puis proche 
de Raim Waduter à te Scbola Caa- 
torum, à Paris, a chdri de viim à 
Moiupdlter. EBe possède un «ma- 
zet » au-ddà de Sasnt-Guflhem-le- 
Désert, dans la haute vallée de 
FHéiaiik. (ÿiaBd ori coffluOtla té- 
gion, cm fxmqxtetd M danse dédiée 
à l’invisible, hantée ^ la poétie de 


zNüEOit le mur du fond de la C3ia- 
peUe des Pénitents-Blancs. Sa 
danse de yogi se déroule, s^enrouIe 
an ad, pour mieuz souflw fms- 
tant où efle se dépite, se déploie, n 

n’est pas toujours aisé de la 
comprendre, n est clair qu’elle 
DOip fivre use expérience person- 
nelle, relancée sans cesse par la 
musique (TArvo F&t, Ibbuîa Rasa. 
Une grande dame dans le 
desa^ire. 
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carieux de tout 
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Avec plusieurs amis musiciens, il commence une grande tournée en Europe 


M en 1953, entré prafessloniteBeiiient €fi jazz à 

râge de doteept ans;, Louis Sdavisassod^ dans 

sa miraqtie, la oomplexiré d%ritive et lê mé^ 


dies les plus évidentes, venues de France,. 
{PAfrlqf^ d'Amérique latine qmime (fiMenl 
Non ^ goût du dmi, par refus derr^és 


imposées, les festivals cfétéfaccueaient au san 
de pluneuis fonnationsi en trio avec Aido Roma- 
ne et Henri Ifedei; avec son sextéMé, ou en dua 


CE QUI FRAPPE imiiiédiàte-- 
iseiit lois d'on concert de Lotos 
• Sdavis, c’est le rapport gntfgr de 
^soD corps àlamuâi]ue autant que 
cehn de l’t^. 





tcüDàxt à sou 
coip& Et çda 
depuis phis de 
vfej^-€înq.aiis, 
depuis que le 
- dadzrettiste et 
saxophoniste 
a fait, de' lai 
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pomiyuT 
scfeie du jazz , le liea .pnnlifeié et 
fondateur de sa création. H ne 

S’a^t pas là de rfgTMUnârteg- htm. 

hamaescà d^atààoùsaiàas^ 
cenées pour Je qiectade, mais bien 
(fime adéquation totale entre le 
mouvement et la note. Comme .un 
riarweinr dcmoe à ses mouvemenb 
dessonbresaut^deséb^desten- 
sioas, te son chez Sdavis résulte de 
Véoaë^ dn corps, sans triAaiM 
Aux cMeties, aux sazcqiboiies la 
note est paifbis ommie totalarnnt 
lâchAg, on à d’auties. mo- 
ments d’une fhririM ou 

s^me retenue au point d’en étm à- 
peine pecceptRde. ' ■ ■ - 

Ce paialîâle.à la danse, Louîjs 
Sclavîs Ta parfois sou£gn4 sans 
toutefois youioh en feire antre 
chose qifun des flémenis de son 


p nyos d e mnsicfen. lia coDaboré 
rtotamment avec la diorégcaphe 
Maânkïe Monuïer ; c^est la partie la 
pins visible. Mais c'est d’abord 
Pune parmi tant <f autres des ren- 
contres dom Sdavù lunnit sa mu- 
sique. Né en feviier 1953 à lyon, 
Louis Sclavis sort tout juste de 
Fadolescencè lotsquH entre «|ao- 
fessLonndtement» dams te jazz en 
1970. fl n’a cessé de fimçec 
Sur un projet à kmg terme' ocnrune 
sur r^hémére. Ses proches; les 
musidens avec quLfl jooe.r^ulib-. 
,iement jmiâit souvent de Pefitet 
d^enlialDerrient à te cfitaqreL Il.se 
dit vrératiers cuiienz, avide ez-~ 
: périences. Elles ant d’abord été. 
- cornme tote te niatidê -• cêfles de 
. son qiprenttesage avant cTetre sa 
maiiiite d’qqwfoebderla niusîque. 


UNITÉ r 

La ÆvBsitédeses qqpEodtes^cet 
enthoosiàsme qui le porte, n'ant 
pas hconillé son univers musical 
fTiAmi» ÿü reste f twInfnml a lftn M nn' 
peu définîssalfleL Dfe inulti^tes âé-* 
ineitts iiiis en jeu fl te^OTt ime onf- 
-té‘ iemaxquablè,"coihme -dus 
nombre de ses cnmpositicnis qui 
ÿ‘ ^ »p a re nig nt à smtes dont les 
npbnes dé ton restent 66es à un 
thème central. Ûn-ne s'étonnera 


pas qifun joui Louis Sdavis.se srét 
aiqirodié de la musique de Duke 
ElÊngton, giaiid créateur de 
foones. ElSngton est Futt des mun- 
dens qcPfl à le plus ébuGés, écou- 
té& Peut être parce qu’Effir^ton a 
' tout joué, de la mùsiqiie la plus 
«1^^», pour feice daiiser Har^ 
lem dans tes années 20 et 30 à des 
cbnqiositions à rambition de sytOr 
^loniei Sclavis aime cette nuodère 
de ne pas se cantonner à un style, fl 
aconstaiiiiiseDt cette imvie de tout 
essqyêrj en ddÜbis des! standards 
qu’il ne pratique pas «ponce gu^ 
ræsauraàpaswannen t ammaitles 
Jouer» et de la- grande framalion 
dans laqudBe fl se sentirait un peu 
perdu. . . 

-On entendra Hany sa mu- 
sique des complexités d’écriture 
comme tes Jes {dus évi- 

dentes, des sonverms ou des rêves 
d’Afiiqae, un tango, des traces 
proche ou. Inmhimj ^ 
valse musette, certmnes fbnnes de 
muitiqne coritanporaîoe, des fol- 
teoite de France, des pulraik^ 
h^bftudtes, des diOtes d’hamumies 
pas piar^cÀt dn défi ou de fépate 
lirais parce qirïl ne petit concevoir 
de rester snr un moule. Logique 
aussi que te daiîDettistè' et saxo- 
phoniste se scHt vite retrouvé au- 


près de deux autres fous de mu- 
siques, Bernard Lubat et Micbel 
FiKtaL Et qoH tes retrouve réguBè- 
ranait Sdavis a c omm e cda des 
fidâités. 

n y a ausâ des musidens de sa 
gén&ation, avec qui il a avancé ai 
«Mfiiiie Dominique Pîfe- 
r^, Phi&ppe Deschepper, Rancds 
Raiffin, Bruno Cheville»!, Marc Dur 
cret..., fl croise .en permanence 
d’antres histréres, celtes des musT- 
dens eonqiéeiis et am^caïns tes 
plus créatife. En ce moment on 
rentend avec Hemi Iteria et Aldo 
Rmnano; son précédent ttio avec 
François Meivflle et Chevflkm a ac- 
cneflH te tromboniste Ray Andei^ 
son- et raccordéoniste Jean-Louis 
Mariniec A Jissue ifun concert de 
cette fonnation dâxsdante de joie 
et de musiques à La Vfllette le 
ôjufliet un coiqrie se quereOe. La 
fille adore -les filles adorent 
souvent la mutique de Sdavis -, le 
garçon se montre un peu jaloux. 11 
lâdie « eett? musique efle est trop 

imxUigente ». Il se reprend, ex- 
^que qa*Q a voulu dire « intàlec- 
tue//e», mais c'est trop tard, le 
compliment d’mtefligence.est venu 
inad^ tout la jeuiie fine est ravie. 
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• En cqiiceit. /inflef ; trio avec 
Aldo RÔtnano et Henri *lèxiei; le' 
21 an Fèstival de Sonfllac (tâ. 
65-37-81-56). ; en sextette « Les . 
Violences de Rameaa»,lé 26 àu- 
Festfeal MIMI à' Ailes (teL : 
90-18-41-20).;: 

Aoihrtzfo avec Aldo Roinaxio et 
Henri 'foxiei^ le 9 auPest^ de 
Riberac XtéL : 53^2^7)'; te 16' 
an EesâàtJtete^hnsrd’Algites .. 
(tâ. ^ 

MuDrouseC^:; 
Ie25à5aaùâdénâf, 

(téL : 65-82-49-63) ; le22 

àUze5teensolo'ette23'^DS' 
diverses fonnatiimsftâ.: ' ' 

S6-25-38-46).^duo avec Mac 
Dna«tle24'anfi55tivâjàzz àis ■ 
chardems à Fallaïs, en Belgique 
(téL ; 09-32) 41-64-31-27) ; duo : 
avec12mo Salnsâ,-te.31 au .. . . . 

festival de WflUsâu, en Sniste 
(téL: 09-41) «J970-27-3D. ' - ' 

• Discogr^Aiel-AdAitgustnper 

Angusm (Nato); en dnôs.~, 
Renemtres (Nato) ; en sdo,' 
Ciamietfes(ldaReçords);en; . 
quintette, CAnie (Ida Records) ; 
ai scptecte, Ctomber Mtasic (Ida 
Records) ; en sextet^ Eltingîon 
on tiie Air (Ida Records) ; en 
quintette, ^^CM) : 
Dominique Pifarây/Lcniis Sclavis 
Acoustic Quaitet, Acoustic 
Quarts (ECM) : avec DonUe 
Trio, Green I^pfySuitè(EDiay; 
avec Armand Ançner et Jacques 
di Do nato Trio de darinettes 
(FMP) ; avec Ernst Refisege^ Et 
onnepariepasdutemps^ 
(FMF);avecAldoRpmaDoet - . 

Henri Ihxier, Cornet de Routes 
(Label Bten) ; ai trio. Cncr qui 
veinent la mi/f (Labd bleu). Nato, 

Ida records, Eiija et Label bien 

sont discribués par Hannonîa 
Mundi ; ECM par Polygram ; 
FMPparEHL. 


AriB,ca]pMe(lesiirasiqnesdnSiid 


ARLES 

de notre envoyée ^féciak 

Tout te mraide chante, à N^^es, d^uis toujours, 
. ainieiL nqq>^ te ffûppo op&mo ^roiqie ouvrièr) E 
ZezL Mais seuls ses douze mnsIdeiB diautent la ta- 
lentdte de rnsine on cdte du '(hdinagê.Rmdé par des 
ouvriers de ruane Alfa Romeo <de Pomigjiano d'Arco, 
dé Naptes, E Zezî lèfose quelatiaditicm dn diaut 
popuhûre «deriénnriôi 0 Vduit de Vtidusùie'nmâ- 
ade».. Sur seine; tes.donze énexgipqèiies dépkfient 


d’écrivains, de Fernando Pessoa à Antonio Lobo An- 
tune& La belle cour a accueilli te guirariste flamenco 
Juan Carmona avec la chanteuse fïançoîse Atlan. Qi- 
soifote, fls ^ierméut de sortir im dteqve Borborco Cto- 
preîute totale, Hannonia Mundi). De formation 
rJasrique, Françoise Atian semble à réboît qu^ elle 
accompagne Juan Cannona. Sa vmx se déisme bien 
mieax dans son répotoîre femSier de romances séfa- 
rades (elte-a pubflé deux disques dans la câlectioo 
«hfesiqiies dn mra^.» chez Buda Records). 


xins.et cysiùpdèitehdè ët'iîê^gufiaré étectrhiii^' 
F&rousricms èt .v^ lignait, emmne sur une pkm de 
^Oage à roinbee dn Vésuve. «Nous avons trorq/brmé 
les dumis du travail de la terre en chants de la dudne 
de eqiiigite Angefo de Ihlco, tephis ancien 

dn'gfoiÿe:. finmé en 1974. eDepHris les débuts, nous 
avons demandé -à des centaines de gens-, des chlbneur^ 
des fianhaSi des .clandestins- de nous raconter leur 
me.» '. 


...Suc scène, cet engagement. pâitiqicte revendiqué à 
jextreme gacndie te fradnh par ime {oiésence des plus 
.Jbyéiises. Les musidens dansent; interpefleatite pu- 
hjsg, se moquent tes nns'des autres. Dans Pummàrota 
bladt (tomate noire), une ehansnm dédiée aux ou- 
vriers agrâoles travafllànt an non; Mattieo d*ûnofiio, 
lé diantear pcindpàL mime, la cuefltette,; penché en 
deux. l£s sôDthéDes, et te rythme ne Talerxtitja- 

IIIHÏS- 

’ EiKàiepài invité eiiRaiice,te.groupeE Zànée& 
prodintmercx^scrir 17 juillet à Ffarvitatûm des Ren- 
« w irtes dn Sud, un nouveau rendez-vons musical hé- 
ritier du festival ailésien Mosmque ^tane. La irai^ le 
raî de Qieb Mami, te rap dès Faboloas Ttobadois et 
de MassflteSouiid System, tes sonorités'médiévates et ' 
arabo-andaloases du groupe' espagnçfl Ràdiq Tarife 
réw o i m gnt , comme E 7^n~aàns lës ro&ies du IhéÉtte . 
antiqite dTAiles. Sa fin d’après-midi, tes concerts de là 
COUT ;de TArdievêdié fc^ découy^ des artistes 
nàonis coiinns. Sousmi grand màzronmei; appuyée au 
clocbêr de la plus befle égUte d’Ades, la scène se prête 
au reeneStement attentif, quand te ibéâlie 'ajqiëlle 
plutôt ia Ste. Four son promer c once r t en Rance, 
Mlsia, chanteuse portugaise, a donné une , gifinzalne 
de fedos, aocomp^née par deux guitaristes. 

Sa présence scène est encore rigidé, mas la voix 

estaomiflaet âiândement timbrée. EDe s’est choisie uri 
x^peitoiie «ottgné, qu’elle commente en fiançais. Sur 
des mélodies traditioimenes, tes textes sont ceux 


IC RETOOR DEMAMIÀS 

- Dans la journée, les Rencontres du Sud proposent 
des concerts gratifes de rue, ainsi que des stages de 
danse flamenca, de guitare, de lAotographie de spec- 
tacle ou de percusrions brésfliemiea. Le groupe Ba- 
gunçaçô, venii de Salvador de Babàa, est invité pen- 
dant nne semsôDe pour initier à la danse les jeunes du 
qnartia pcpulane du Tlébon. Fbiâeuis spœtactes de 
rue te déroulent dans les zones de cités d’Aries : les 
Rencontres dn Sud sont liées au contr at; de ville passé 
par ta marne avec l’Etat; pour des iiûtiàtives sodales 
et cnlturriZes dans ses quartiers en difficulté. 

Cest austi un puUic très populaire qui s’est pressé 
en masse - deux müte personnes- le 13 juiflet au 
. Théâtre antique. Enfent du pays, fondateur des Gq»y 
Mngs, Oiico BonchiU a pnqiosé une « Nuit de la 
paix », avec des groiqies gitans, Isbtar, une diantense 
israéfienne et A’Arass, ensenfele naditionnd palesti- 
nieiL Chico est à inésajt « envoyé spâ^ de runesco 
pour la paix ». fl a reanté de bons musidens gitans de 
la r^Ion d’Ades et de Montpèflier pour former son 
nouveau groupe, Cbico et ses gjpâes. Autour de Ma- 
iiâo, te cbantem, et de Tbnino, te pdiKipai guitariste, 
'te ptibBc venu en.femflle reprenait tous les refiains en 
espagnol AlAzass, avec ses luths, ses dtiiares et ses 
percussions acoustiques, a fait une apparition tre^ 
hiève. 

En fin de soirée, le vieux MariHas de Plate est venu 
montra oe qn’est la grande nmrique gitane. Longue 
chévehire hiMehe, anqile chemise rouge, le guitexîste 
âgé de sâxante-qumze ans est toujours un ange aux 
mains d’at^ut (monîüu de pfettO- Debout, frappant le 
lytiime à l’espagnole sur tes paumes, les ^lèctateais 
ont ovationné te vieux seigneuc 


CaOierine Bédarida 


ir Lte Rencontres du Sud (Arles, juscpi'au 20 jidtlet). 
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Jenny Mclntosh est nonunée 
à la tête de Covent Gaiden 


Première femme à accéder à ce poste, 
elle devra régler la crise grave 
qui menace l'Opéra de Londres 


LONDRES 

conos^dance 

Depuis ce soir defévria où la 
BBC avait ififiusé à une henre de 
grande écoute The House, docu- 
mentaire dévoilant les coulisses 
peu parieuses de l’Opéra Royal de 
Covent Gaiden et sa gestion « ^K>- 
calyptique », les mésaventures se 
sont accumulées: grève, armonce 
de trois cent vingt suppléions 
d’emploi, démistion du directeur 
financier Qive Hmms, lynchage 
par la critique du coûteux Nabuceo 
de Tim Alboy fané le soir de la pre- 
mière, sans onbller la fermetore 
temporaire de la maison pour tra- 
vaux. Soit deux armé es d'eijance 
pour les deux compagnies de la 
maison ; le Royal Ballet et le Royal 
Opéra. 

« Obtô$er Covent Gardai est deve- 
nu le boulot le phis dur de la vie ar- 
tistique Mtannique», soufigne Mi- 
rhaei Bfllingtan, critique d’art du 
quotidien The CuanSan. c’est à 
une femme que Pon a confié . cette 
tâche ardue. Geniste Mchitosh de- 
vient ainsi la première femme à di- 
riger Pune des quatre tnstituticais 
de la vie culturelle britannique 
-avec la Royal Shakespeare 
Company, le Royal National 
Theatce et l'EngEsh National Opé- 
ra. «Peu dejènanes (mt rAissi à se 
hisser aussi haut dans la hiérardue 
de la vie artistique b/Âunnique», 
commente te directeor d’un théâtre 
du West End, alras qu'un Domine 
très important de femmes tra- 
vaîDeat au sein de ces comp^nies. 
Genîsta Mclntosh touchera 
720 000 francs de salaire par an,- 
soit 192 000 francs de moins que Sir 
Joenty isaacs, son prédécesseur. 


VENUE DU THÉÂTRE 

OffiôdBenieDt cette dîfiifieiice de 
traitement se just^ par la disso- 
ciation des fonctions administra- 
tive et artistiq^ «Peut-^tre», ré-* 
pond David lista, du quotidien 
The /ndependent « mois tes dinee- 
teuFS artistiques du Cqxra et 
du Royal lûdlet, fdcheias Jhyne et 
Antiuxiy DoweB, devront bti rendre 
des c ompte s. £ite sera date reqxm- 
sabîe de leurs décisions artidhptes. 
La dissodedon des jetions denent 
ohm vroment subme. » 

Qui est doiic Gernste Mcliitosh ? 
Présentée dans ia presse britan- 
nique oouune « la fimme la plus 
puissante du monde des arts brbaa- 
mque » A £efle que toute le monde 
appdle«Jenqy », est âgée de qua- 
lante-neitf ans, est divorcée et idt 


dans le nord de Londres avec ses 
deux enfents. EDe n'sppartient pas 
an monde de repéra. Son univers, 
c’est te tbâtre. Dÿlôiiiée de Puni- 
veisité de Tcok en phOosoiâiie et 
sociolo^>dte commence par m- 
valter coDune secrétaire. Pois ré- 
pond à mift anwnnrp de la Rl^ral 
Shakespeare Company et obtient le 
job. Sa première missic» : distri- 
bua tes rôles pour la tournée mon- 
diale dn spectacle de Fêta Brook 
Soqge d'une nuit d’été. En 1994, on 
hd offre le poste d’admhiistiateur. 
Adrian Noble, à son arrivée à la 
tête de la compagnie, la nomme 
producteur associé: «fai touf de 
suite réméré sa ^nqxtlhie pour la 
acteurs ainsi tpie sa grande tan- 
gence. EBe n'est pas comme beau- 
coup, une actrice ou metteur en 
scène Jhjstrée. » Efle lejiâit ensuite 
le Royal National Theatre au poste 
de ffirecteur exécutif. 

TbriyHands, son anden collègue 
de la Conqi^nie de Shakeqieare, 
décrit atnsi SOU andemie cDDègue : 
« elle est biteQ(gente; organisée, at- 
tentive aux autres EBe n'ajamais es- 
sayé de Jxmer à Vhomme dans un 
univers d'hommes. Pas du tout du . 
genre à imptaerses vues à coups de 
sac à mam comme les dragons des 
années Thatcher. » Jenqy Mclntosh 
r^nd à ceux qm soulignent son 
inexpérience dans runivers de 
ropéra ! «J'ai été élevée dans la 
cuÂure lyrique et chorégraphique». 
Cette expérience précoce Fa (fæl- 
leurs omvaincue de la mission édu- 
catrice de Fart EDe projette ainsi 
d’ouvrir la pnssti^euse Royal Opé- 
ra House à un public plus lai^ 
Jeni^ Mc&atosh est, de plus, restée 
fidèle au conçut de tervice ptiblîc, 
feit remarquable vu l’atincèphère 
idcralîbéiale qui règne dans la rie 
culturelle britannique. 

Première tâche pour .« jenipr», 
lorsqu’elle prendra ses fonctions 
dâns quelques rotes: siq)eTri8a la 
f^ermeture prochaine de Covent 
Garden qui s’agrandit, et la irioca- 
Bsation de FOpte et du baltet dans 
Jes difiifeeDts centres artistiques de 
la cantate, BaïUcan Centre, Royal 
Albert Hall et Royal Festival Hafl. 
Ces choix, décriés par les pro- • 
fesricmnels, vont entrafoa plus de 
trois cents stqipressions d’emplois. 
Ses anciens collègues lui sou- 
haitent bonne chance. TOzy Hands 
ajoute, très biitanDiqQe, « tout le 
monde a le drmt de se atidder au 
moins une/ois». 


Agnès Catherine-Poirier 


Rythmes cubains 
dans les jardins parisiens 


HABANA SAX, dans le cadre du 
festival Paris, quartia d^été : les 
19 et 20 Juillet an jardin du 
Lnxembonig, à M benres-; le 19, 
an pan de ClKdsy, à 21 boires ; 
le 21, an parc de BeDevOle, à 
19 heures. GratnlL 


n y a un charme paxticuSa à alla 
écouta de la musique exotique 
Hans Jes jaiffins paririens. Ceux-cj 
ne sont pas si nombreux qu’on 
puisse les ignora, , et le festival 
d’été dont la vflie voudrait feire sa 
fierté puise avec un certain chic 

Hans ]â m anne îles mUSiqueS dü 

monde : indienne, caribéenne, afii- 
caiüe ou, emnme ces joors^i aox 
TuDeries ou au Luxembourg, 
cubaine. 

Le Habana Sax est un quatuor de 
saxophones, formule peu c ou r an t e 
à La Havane, même soutenne par 
tes hatetuds coigas et dave - id 
défendus par Yoël delSol - qui 
drainent au son et au cha-dia-dia 
de me de la même sonorité 
aujourdlmi quH y a dnquante ans. 
tSnq jomes hoinmes, à la cubanité 
à flonr de peau - danseurs dandys, . 
déhanchés juste comme 0 feut-, 
irupeccaUeiiteiit alignés et soDiiaxit 
avec leur barbichette et leurs lu- 
netts de solefl, s’exercait à joua 
nne sorte de jazz assez so{âiîrtiqué 
plein d’harmonies et espiègle 
comme un diant à répeos. 

Pochés sur une estradCj au nd- 
lieu du basân qui faSt face à Feo- 
trée principale du ianfln des UiOe- 


ries, Qs n’ont pourtant rien 
d’aquatique. As seraknt plutôt bien 
cbarpenlés, s'appuyant sur des par- 
titions pour eux écrites, ou détour- 
nées {Le VW du bourdon, de Rimski- 
Koisakov, un tango de Carios Gai^ 
del, une pièce du compositeur 
classique cubain Ignacio Cer- 
vantes). Ces super^lômés des 
conservatoires font fece è un pu- 
Ûc ayant squatté tes chaises en fer 
a occupé la terre ferme avec une 
boulimie hors du commun pour 
des promeneurs. Au Luxembourg, 
FesjHît serait plus flâneuL Id, on 
vient pour te concert - ^vès le Ha- 
vana Sax, la fanfare moldave de 
Zecz Pta^ (tes 23 et 24 juillet) -, 
on Iç prolonge éventuellement 
dans un cafS-xestauiant du jardin, 
où le Ofezzn, dtFon et décoc- 
tion diMrises) cher à Heming^ 
ifa pas encrae acquis droit de dté. 

Justement Jamurique du Habana 
Sax met en appétit EÏManisero, 1e 
célébrissime Peanuts Vendor, le 
vendeur de cacriiuètes, est un peu 
chahuté, bousculé par le saxo- 
0!one baryton (Alfiedo Salvador), 
qte voudrait grimpa plus haut que 
son camarade ténor (Eduardo Fo^ 
Bandez), tandis que le soprano 
Qû]^ Luis Almeda) marque un 
joueur d’alto dribbteur (Angel Bal- 
testa). Depuis dix ans qulls mé- 
langent musique a humour, nos 
compères ne lésinent ni sur la 
p rn"w«g ni sur la disciifliDe. Voûà 
bien leur charme. 


Véronique Mortaigne 
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Tito Paris 
etjaojoby 
mènent le bal 

Un Cap-Verdien 
et un Malgache 
au parcdeLaViliette 

TITO Paris est né à Mixidelo, vîDe 
IN^napale et cosmopolite, de l*3e 
de Sao Vîcente, morceau de désert 
et pousnère d’archipel Qe Cap- 
Ver^, où la musique joue, un rôle 
de prexnief plan. Conservant une 
douceur bsidaire malgré Tabsence 
de phiies, Mtndelo cultive un im' 
pressi'onnant parc de boites de 
nuit,decabaretsetdecaIEsmuâ- 
caux, oii les jeunes loups se font les 
dents. L’étape suivante s'appeDe 
Uslxxine, où. Q conviât de passer 
pour assurer sa carrière piofiessioa- 
neLCestlàque'ntoPansvitettra- 



scène, ooutunder du rythme balan» 
cé de la coladeira k danser suave- 
ment, Uto Paris compose de joEes 
diansons en créole, interprète les 
anciens. Jao Jofay est mafeacbe, Ü 
est le chef de file du solèsyi lytbme 
Implacable - la cymbale mtee un 
train d'enfer-, muâque électrifiée 
(un album chez IndigcfLabd BleiO 
et iDésistiUe. En plâa aix; dans le 
parc de La ViDette et face à un pu- 
blic bigarré, c’est in4>erdable. 


-A* Kiosqiie à musiqiie du Parc de La 
ViUette. le 21 juillet de 17h30 à 
vaiQe. Doué d’un grand sens de la. 21 heures. 16L:4IM>3-‘mB. Gratuit 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Soany Slmmons Qnartet 
Un temps fSté conune Tune des fi- 
gures de Tavant-gacde et do âee 
dans les années un temps ou- 
blié, et Fécemment présenté 
comme un rescapé au prétexte 
qu’il n’avait pas eniegikré de 
disques durauot quelques années, 
le saxophon!^ Son^ Slmmons 
était d^à, en juillet 1995, au Duc 
des Lombards, au sein du quar- 
mtte du pianiste Horace *nq»cotL 
Cette ibis Simmons est lâ en lea- 
der : sa musique a toujours Tur- 
gence et r^nêté du fiée, le blues 
n’en est jamais Ioül 
i4tt Duc des Lonüfords, 42, rue des 
Lombards, Paris-If. ChâtüeL 
22 h 30, les 19 et 20. Tâ. : 42-33-22- 
8S.De78Fàl00F. 

. LePOM 

Le Petit Orchestre modulable 
(POM), lancé à l’înîtiarive quatre 
responsables de la Seine et Mar- 
naise (Patrice Caratinl. AïKly Em- 
1er, François Jeaimeau et 
Macé), vient frire on tour aux 
portes de Paris au nülîeu des 
Qeuis. Une douzaine de solistes 


de tous horizons (David Cheva- 
lier, Laurent Dehors, Denis Le- 
k)up, Riilippe Sellain, Beniamin 
Henocq, François Thuniiei:.), des 
conqxKitions soBd^ pour décou- 
vrir une des ftmnes actuelles de la 
créatiOD du jazz en grand or- 
chestre. 

^irejiom] de Paris (Bois de Vin- 
cer}nes), bob de Vincennes, ftirb 
12*. M* Cbâteau-de-Vincennes. 

16 heures, le 20 TéL : 43-43-92-9S. 
Les Martoaoetres dn Vîemam 
Le parc des Buttes-Chaomont 
inràd des alhires de paysage de 
Sud-Est asiatique. Sur le lac, de 
délicates maitonneHies ooloiées 

rian<Ptir, ahritAi»«i tlan< im petit 

temple Bottant Accompagnées 
d’un otchestteet d’une chan- 
teuse.'eOes racontent des iu^ires 
de paysans des liziâies. de dra- 
gon, de combat de pirogue^e ié- 
• gen^ fantastiques. 

Paris, quartier d’été, parc des 
BiOtes-Chaumoia, entrée place Ar- 
mand-Carrd, Paris-îO* . M" lau- 
niière. 22 b jusqu’au 27 juflleL 
TéL : 44-83-64-40. 80 F et 60 R 


CINÉMA 

NOUVEAUX FILMS 


AGENT ZÉRO ZÉRO 
Hbn américain de Rick Friedberg 
VO: UGC anè<itâ les Halles, 1«; 14- 
Juillet Odéon, 6* (43'25-5»«3} ; Gau- 
mont Marignan, 8* (rés. 40-30-20<10); 
U€C Normandie, 8*: 14-Juiilet Beau- 
grenelle, (45-75-79-79); Gaumont 
Kinopanorema, 15* (i^. 40-3020-iQ); 
Pathé Wapler. 18> (rés. 40-30-20-10) 
VF, ; Rex, 2* P9-17-104Q) ; UGC Mont- 
parnasse, P ; Paramount Opéra. 9* (47- 
42-56-31 ; rés. 40-30-20-IQ ; UGC Lyon 
Bastille, 12*; Gaumont Gobelins Fau- 
vette. 13* (47-07-55-88; rës. 40-30-20- 
1(8 ; Gaumont Parnasse, 14* (rés. 40-30- 
20-10) ; Gaumont Alèsla, 14* (43-27-84- 
50; rés. 40-30-20-10); Geumont 
Cotwention, 19* (492842-27 ; rés. 40- 
30-20-10) ; Le Gambetta, 20* (46-36-10- 
96; rés. 40-38-20-10). 

ANGUS 

Film américain de Patridc Read John- 
son 

VF. : Les Montpamos, W {39-T7-UMX} ; 
rés. 40-30-20-10). 

BARBWflREf*) 

Fibn américain de David Hogan 
VO : UGC Oné-dté les Hall^ 1* ; Gau- 
mont Marignan, ÿ (rés. 40-30-20-10) ; 
Pathé Wepler, \9 (rés. 40-30-20-10) 
VF. : Rex; 2* (39-17-18d0} ; Bretagne. 6> 
(39-17-10-00 ; rés. 40-30^10) ; Par»- 
mount Opéra, 9* (47-42-56-31 ; rés. 40- 
30-20-10) : Les Nation. 12* (43-43-04-. 
67 ; rés. 40-30-20-10) ; UGC Lyon Bas- 
tille, 12* : Gaumont GobcHns Fauvette. 
13* (47-07-S5r88 ; rés. 40-30-20-10) ; 
Gaumont Cornention, 15* (48’28-42- 
27; rës. 40-30-20-10). 

OIASH(**} 

Film canadien de Dairid Cronenberg 
VO; UGC Gné-eité tes Halles, 1«; UGC 
Odéon, 6* ; Gaumont Ambassade, 8* 
(43-59-19-08; rés. 4830-20-10); UGC 
Normandie. ? ; Max Under Panorama, 
9* (48-24-8888; rés. 40-30-2810); U 
Bastille. 11* (43-07-48-60); Gaumont 
Gebeiins Rodin. 13* (47-07-55-88 ; rés. 
4830-20-KD; Gaumont Pama^ 14* 
(rés. 40-382810) ; Gaumont Alésia, 14* 
(43-27-84-50 : rés. 48382810) ; Majes- 
tiC Passy. 16* (44-24-46-24; rés. 4838 
2810) : Pathé Wépler, 18* (rés. 4838 
20-1OjVF. ; UGC Montparnasse, ^ ; 
Gaumont Opéra Français; 9* (47-7833- 
88; nés. 483828KQ; Les Nation, 12* 
(43-43-04-67 ; réS. 48382810) ; UGC 

Lyon SaAillA 12*; UGC Gobelinx 17; 

UGC Convention, 15* ; Le Gambetta. 
20* (48381896 ; rés. 4838^10). 
EMPIRE RECORDS 
Film américain d'AHan Moyle 
VO : UGC Ciné-dté les Haües. i* ; 
Geevge-V. 8*VF. ; tavnount Opéra. 9* 
(47-42-5831; rés. 48382810} ; Mira- 
mar, 14* (3817-10-00; rés. 4830-28 
10) ; MisiraL M* (3817-1800; rés. 48 
382810); UGC Conventioib 15*; Le 
Gambetta, 20* (4838UF56; rés. 48 
382810). 

INÉOflS DE PETER GREUMWAY. pfO- 
giamme2 


-Film britannique de Peter Greenaway 
VO : Epée de Boî& 5* (43-37-57-47). 
LAME DE FOND 
Film am^cain de (Udley Scott 
VO : UGC Cin8dté lâ Halles, 1<* ; UGC 
Odéon, 6*: UGC Champs-Elysées, 8*; 
14-Juillet Beaugnenelle. 15* (487878 
79); Pathé Wépler, 19 hés. 483828 
T0)VF. : Rex 0e Grand Rex). 2* (3817- 
10^ ; UGC Monqjarnasse, 9 ; UGC 
Opéra. 9*; Les Natioa 12* (4843-04-- 
67; rés. 4830-281Q}; UGC lyon Bas- 
tille, 12*; UGC Gobelins, 13*; MbbaL 
14* (3817-10-00; rés. 40-382810); 
UGC Convention. 15*. 

MMI TROUBLE 

Film américain de Bob Rafelson 
VO : Gaumont les Halies, 1* (483958 
40; rés. 48382810); Gaumont Am- 
bassade, 8* (48581958; rés. 483828 
10) : Gaumont Opéra Français, 9* (47- 
70-3358; rés. 48382810); Gaumont 
Gobdirts Rodin, 13* (47-07-55-88 ; rëS. 
48382810)VF. : Gaumont Parnasse, 
14* (rés. 48382810) ; Gaumont Alésia. 
14* (43-27-84-50 ; rés. 48382810). 
TWSmOTER 

FUm américain de Ibd Kotdieff 
VO: UGC Forum Orient Express, l"; 
George-V. 8*VF. : UGC Opéra, 9* ; UGC 
Gobelins, 13*; Mistral 14* (3817-18 
00; rés. 4838281Q); Pathé Wfepler, 
18* (rés. 48382810). 

IB EXCLUSIVfTÉs" 

ACE raVTURA EN AHttQUE OL, v.oj : 
UGC Qné-dtë les Halles, 1*; Gaumont 
Marignaa 8* (rés. 483828119; Kf. : 
Rex. 2* (39-17-1800) ; UGC Merrtpar- 
rtasse, 6*; George-V, 8*; Paramount 
Opéra, 9* (47-42-56-31 ; rés. 483828 
10) : UGC Lyon Bastille. 12* ; UGC Gobe- 
lins. 13*; Gaumont ParrMSse, 14* (rés. 
4838281(9 : Gauirtont Alésia, 14* (43- 
27-84-50 ; rés. 48382810) ; UGC 
Comrention, 15* ; Pathé Wepler, 

(rés. 4830-281(9; Le Gambetta, 20* 
(483810-96 ; rés. 483828119. 

L'AGE DES POSSIBLES (Fr.) ; Europa 
Panthéon (ex-Reflet Panthéon), 9 (43- 
54-1804). 

AME CORSAIRE (Brés., KOj : Latine 4* 
(42-7847-86). 

BAB& LE COCHON DEVENU BEXGM 
(A. wf.) : Gnodie^ 6* (4833-1862). 
BEAUTÉ VOLÉE (Fr.-A., vloJ : Lucer- 
naire. 6* (4844-57-34). 
l£ BONHEUR EST DANS LE PRÉ (FrJ: 
UGC Triomphe, 8*. 

CAFE SOOETV (A- vloJ : Gaumont les 
HalIeA (48389840; rés. 483828 
1Q) : 14-JuHlet Odéoa 9 (43-285963) ; 
U pagode, 7* (rés. 48G8281(9;Pubii- 
Ch Champs-Elys^ 9 (47-287823; 
rés. 4830-281(9; Gaumont Parnasse, 
14* (rés. 48382810). 

LES CAPRICES DOJN FLEUVE (H.): 14- 
JufHet PamasA 6* (43.26'580(9. 
CASINO (*) (Am v.o.) : Gaumont les 
Haltes, F* (483899-40; rés. 486868 
10): Elysées Uncolix 9 (43-583814: 
rés. 4838287(9. 

CHACUN CHERCHE SON CHAT (Fr.) : 
UGC Forum Orient ErorasL 9; l4>Ju3M 
HautefeuiRe. 6* (48387838); UGC Ro- 
tonde £*; Le Balasc 9 (4561-186(9; ^ 
Juillet Bastille, H* (43-57-9061). 


fC 



GUIDE CULTUREL 


CITY flAU. (A, w.): VGC Odéon. 9; 
GeorgeAL 9 ; v.f. : Paris Gné L 10* (47- 
7821-71). 

1£ COBAYE 2 (Am v:f-) : Parts Oné H, 10* 
(47-7821-71). 

LA COMÉDIE DE DSU (Por. VLoJ: Lu- 
eernrira, 6* (45-44-S7-34). 

COMMBCT Æ ME SUS DSPUTÉ (Fr.) 
Gaumont les Halles 1* (483899-40; 
rés. 4(F682810) ; Radne OdéOil, 6* 
(43-281868; rés. 4838281Q); Gau- 
mont Oumps-ElyséeiL 8* (43680467 ; 
rés. 40-38681(9 : Majestic Bastille, 11* 
(47-00-02-48; rés. 4830-2810); Gau- 
mont Alésia. 14* (43-Z7-84-50: rés. 48 
386810); Miramar, 14* (3817-10-00; 
rés. 48382810). 

CONTE D’ÉTÉ (Fr.) : UGC Oné-dté les 
HaBes, 1*^; UGC DentoTb 6*; La Balzac 
9 (45-61-10-60) ; Sarnt-Lazare-Pas- 
quter, 9 (43-876943; réS. 483068 
10} : U-Juillet Bastille. 11* (43-57-98 
81): Le République, 11* (aB-œ-SI-BS): 
EsairiaL 13* (47-07-2804; rés. 4838 
2810} ; Sept Parnassiens, 14* (482832- 
20: rés. 4838281(9. 

COURS-Y VITE (Fr.) : L'EntrepOt, 14* 
(4943-41-63 )l 

OEAD MAN (A, vmJ : Le Quartier La- 
tin, 9* (48288465). 

ESLPHME : 1, YUAN : 0 (prj : UGC Gné- 
eité les' Hallrâ, 1* : VR3C Montparnasse 
6* ; Gaumont Ambassade 8* (43-5818 
08;rës.483828l0). 

DBASE AU TÉL^HONE (A„ KO.) ; Les 
Trois Luxembourg. 6* (46-3897-77 ; 
rés.483O-2810D. 

LA DBtiflÉRE MAROtE (A„ v.oJ : O- 
noehes, 6* (48381882). 

DES NOUVELLES DU BON DIEU (FrJ : 
14-Juillet Beaubourg, 8 (42-77-1855) : 
14-Juillet Kautefeuilfe, 6* (483878 
38); Sept Parrtassiene M* (482832- 
20: rés. 48306870). 

DIABOUQUE (•] (A, v.o.): UGC 
Triomphes*. 

DMGO ET MAX (A, v.f.): Rex, 2* (38 
17-1800); George-V. 8*; UGC Lyon 
Bastille 12*; Gaumont (Sobdîns Fau- 
vette 13* (47-07-S888; rés. 483068 
10); Gaumont Parnasse 14* (tés. 4838 
2810): MistraL 14* (3817-10-00; rés. 
4060681(9; PMhé Waplex 18* (rés. 
48306810) ; Le Gambette 20* (46-38 
1896; rés. 48382810). 

DOUBLE DRAGON (A, V.O J : UGC Gné- 
dté les Halles, 1* ; Gaumont Marignae 
9 (rés. 48382810): v.f.: Rex, 2* (38 
17-10^ ; Paramount Opère 9 (47- 
42-5831; rés. 483(F681(9: Mtramar, 
14* (3817-1060 ; rés. 40-306810} ; Pa- 
thé Weplec 18* (rés. 4830281(9; Le 
Gambette 20* (483810-96; rés. 48 
30681(9. 

DUNSTON. PANIQUE AU PALACZ (A, 
w.f.) : Les Natiort, 12* (43-4364-67 ; rés. 
48306810). 

LE FACmjR (It, v.ej : Gaumont les 
Halles^ l' (48389840; nés. 483828 
10); Gaumont Opéra' ImpëriaL 2* (47- 
7063-88; rës. 4838281(9; M-JuiDet 
Odéon, 6* (43-25-5963) : U Pagode 7* 
(rés. 4830-281(9; Gaumont Ambas- 
sade 9 (43-581968; rés. 483828 
1(9 ; La Bastille 11* (4367-48-6(9 ; Gau- 
mont Cirand Ecran Italie 13* (45-8877- 
00 ; rës. 48382810) ; 14-Juîl1et Beau- 
grenetla. 15* (45*75-79-79) ; UGÇ 
MaBloL 17*: v.f.: Gaumont Parnasse 
14* (rés. 4068281(9. 

FRESA Y CHOCOLATE (Cub.. v.oJ : Ui- 
ramaire 9 (45-44-57-34). 

GAB6EH (Iran., vmJ: 14-Juillet Beau- 
bourg, 3* (42-77-14-55) ; 18Juillet 
Odéoe 6* (43-25-59-83) ; 14-Juillet Par- 
nasse, 6* (43-2E^B60); 14>Juillet Bas- 
tille 11* (43-57-9881). 

Qoa. 6 (*) (A. VX).) : Uicemaire 6* (flS- 
44-57-89. 

LA HJUNE ; 14>iuillet Beaubourg, 
3* (42-77-14-^. 

HEAVENLY CREATURES (Néo-Zel„ 
v.oJ : UGC Gné-dté les Halice 1": Le 
Saim-Germain-des-Prée Salle G.-de- 
BeauregarcL 6* (42-22-87-23; rés. 48 
382810); Le Balzac 8* (4561-106(0: 
La Bastille 11* (43-07-48-6(9 ; Gaumont 
Grand Ecran Italie 13* OI980-77-00: 
rés. 4830-281(9 : BienvenOe Montpar^ 
nasse. 15* (3817-1060; réSL 483068 
10 ). 

LE HUmÉME JOUR {Fr.-Bel.} : Sainf.An- 
dréde»Arts 0, 6* (43-26682S); Gau- 
mont Ambasade 8* (48S8196B; lés. 
4830-2810) : SeinHazare-Pasquier, g* 
(4367-3843; rés. 48382810); Les 
Nation, 12* (43-43-04-67; rés. 40-38 
2810): U(3C Gobeline 13*; Gaumont' 
Alésie 14* (4367-84-50; 4830-28 

10} ; Les Montpamos, 14* (3817-1060 ; 
rée 48382810); Pathé Wiepler. 18* 
(rés. 4830-2810). 

LA HUmËME NUTT (Fr.): Saên-Andié- 
des-Ars L 6* (4366-4818). 

INâHTS DE PETER 6REENAMVSAY, pro- 
gramme 1 (Brit, «a) : Epée de Belx 8 
(4837-57-47). 

JANE EYRE ^.-lt.-Brit, «oj : (Saumont 
les Halles. I” (48389840; rés. 4838 
281(9 ; Eraece Samt-MkheL 9 (4467- 
2049) ; Gaumont AmtMmndr. 9 (48 
581968; rés. 40682810): Majestic 
Pa^, 16* (44644824; rés. 483068 
1<9: U(3C Maillot, 17*; w,f. : Ga um ont 
Opéra Impérial 2* (47-7833-88; rés. 
4060-28V9 : Saint-lazafe-Praqul^ 8* 
(43-87-3943: rés. 48306810); Gau- 
mont Parnasse 14* (ré& 48306810); 
(iaumont Alésie M* (4367-8850: rés. 
4068281(9: Gaumont ConverrrioR. 
18 (48284267 ; rés. 4838281(9. 

U JOURNAL DU SÉDUCTEUR (Fr.) : 
Epée de Bois. 5* (43-37-57-47). 

JUMANR (A, VLf.) : Onoches, 6* (4668 
10-82); Qtib Gawnont Mati- 

gnon). 8* {42-56-52-78}. 

LA AffiÉE DL; eoj : UGC Forum Orient 
Bq ir egi, 1*; M-JuiDet KautefeiâlIÂ 6* 
(«8387838>; Gaumem Marignan, 8* 
(rés. 40-30681(9; lé-JièBet nnnipti* 
ntfe 15* (487878759: UGC Mmllot 
1>; ef. : Gaumont Opéra français^ 9* 
(47-7833-88; rés. 40606810); Gau- 
mont Ramasse 14* (réi 4830^10); 
(Saumont Conven ti on, 15* (48-2842- 
27; rés. 4830-2810). 

LEAVB4G LAS VEGAS (*) (A, v.o3 : U- 

eemaire 6*(48C4-5764). 

iÂ)H (*) vjo): (iaumem (Srand 

Eoran Italie 13* (456877-00; rés. 48 

30-281Q). 

WCH NE5S LA. «f.>: Miramer, M*(38 
17-1800; rés. 483828K9: Grand Pa- 
VDiSk 15* («5-5448S5; rés, 483828 
10 ). 


MACHAHO (Hr.-Aig.. eo^: 18Juillet 
Beaubourg, 3* (42-77-14-55) : Sept Par- 
nassien^ 14* {43-20-32-20; rés. 4838 
2810). 

MAUDITE APHRODHE (A, V.O.): C- 
nO(ï)es> 6* (4663-1062). 

MEURTRE EN SUSPENS (A, eoj : UGC 
Danton, 9; UGC Triomphe 8*; v.f.: 
Gaumont Gobelins Fauvette 1^ (47- 
07-5888; tés. 4838287Q) ; Gaumont 
Parnasse 14* (rés. 4060681(9: Gau- 
mont Convention 75* (4839^-27; 

rés. 48306810). 

MCNIDO (FrJ : Uicemaire 6* (4544-57- 
34}. 

NEUy ETM.AIUIAUD (FrO: GnocheL 
6* (4833-1062). 

NKO KON CAIU VLOJ : 18JuiUet Beau- 
bourg, 3* (42-77-1859. 

LES NOUVEUES AVENTURÉS DE VIfiL- 
LACE ET GROMfT (Brit. KO) ; lédulUet 
Parnasse, 6* (43-285800) ; v.f. : 14-Ju8 
iet pemwe 6* {4366-S8-00}. ' 

RAPA, J'AI UNE MAMAN POUR T(X (A« 
v.i.) : Elysées Urtooln, 8* (43-583814 ; 
rés. 48306810) ; Sept Parnassiens, 14* 
(43-2832-20 ; rés. 40606810). 

PÉDALE DOUCE (Fr.) : UGC Forum 
Orient Express, 1*; George-V, 8*; 
Saint-Lazare-Pasquiec 8* (43-876543 ; 
rés. 48306810) : UGC Opéra, 9* ; Gau- 
mont Parnasse 14* Oés. 48306810). 
PBIBRA (ft): Espace SafnfhMfcheL S* 
(44-07-2049). 

PERSONNEL ET CONFIDENTIEL (A. 
vLa) : UGC Forum Orient Express 1*; 
UGC Nwinandie 8*: v.f. : UGC Opère 
Les Montpamos, M* (3817-1060; 
rés. 48382810). 

PETITS MEURTRES ENTRE AMIS (*) 
(Brit. v.o} : Le Quartier Latin,' ? (48 
206465). 

PEUR PRDyiAlE (A, v.oJ : GeorgeV, 9. 
PLANÈTE HURlAim (A. KOi) : UGC G- 
né>dté les Halles; 1*: Elysées UnooIrL 
8* (48583814 : rés. 48382810) : v.f. : 
Rex. 2* G9-17-KHX9 : UGC Monfoar- 
nasse 6* ; Paramount Opère 9 (4742- 
5831; rés. 48382810) ; UGC lyon 
Bastille 12*; UGC Gobelins, 18; Mb- 
tial 14* (3817-10-00; rés. 41F6068 
1(9; Pathé VifeplecMS* (rés. 483068 
1(9; Le Gambette 20* (46681896; 
rés. 40-30681(9. 

PULP RcnON (A, eoo : Onoches; 6* 
(48381062). 

RAISON ET SENTIMENTS (A, eoO : O- 
noches, 6* (48381062) ; George-V, 8* ; 
Sept Parrtassien^ 14* (436832-20 ; rés. 
48306810). 

RICHARD m (A, v.oJ : UGC Gné-dté 
les HaDéx 1*; lâaumont Opéra Impé- 
rial 2* (47-783^ ; rés. 4838281(9 ; 
14-Juillet Hautéfeuille 8* (483879- 
38) ; Pubüds Oiamp»-Elysées, 8* (47- 
287823; rés. 48306810} ; Maj^ 
BastiHe 11* (47-00-02-48; rés. 4838 
281(9; Escurial 13* (47-07-2804; rés. 
40-30-20-101 : SienvenOe Montpar- 
nasse 15* {3817-1800; rés. 483068 
10); Majestk Pas^, 16* (4464-4864; 
rés. 40606810). 

RIDICULE (Fr) : UGC Forum Orient Ex- 
press; 1* ; UGC Danton, G* ; Gaumont 
Ambassade 8* (43-5819-08; rés. 48 
306810) ; Gaumont Opéra Français 9* 
(47-7833-B8; rés. 4838^10); Gau- 
' mont Gobelfrs feuvette 18 (47-07:^ . 
88; rés. 48382810); Gaumont PaN 
nasse M* (rés. 4830681(9 ; Gsùmdrit, 
Gonveritiori, 15* (4828-4267 ; rés. 40- 
30-281(9 ; UGC MaîlloL 17*. 

LA SECONDE FOIS (It. V.oJ ; Reflet M8 
dids U, 5* (4854-42-3^. 

SH'CHUR Osr., eoj : 18Juiltet Parnasse, 
8(43685800). 

THE ADDICTION (A, V.Q.) : Action 
Ecoles, 8 (4825-72-07). 

THE SUSSmUTE (•} (A, «O J : UGC O- 
rté<ité les Halles; 1* ; UGC Normandie 
9; Kf. : UGC Montparnasse 6*; Par8 
mount Opéra, 9* (47-426831 ; rés. 48 
30-2810): UGC lyon Bratille 12*; UGC 
GobrihA 13* ; Patiié Weplo', 18* (rés. 
40606810). 

LE TOMBEAU DES LUGQIES (Jap., 
v.oJ: 18Juillet Beaubourg, 3* ^Ür-Tf- 

1855); 14-juiUet Parnasse 9 («968 

58-00). 

TOT STORYCA. v.fj: Gnodie^ 9 (48 
381(^62) ; Gub Gaumont (Purâds M8 
t^non), 8* (42-56-52-78). 
TRAMSFOTTWG (**) (BrIt, V.60 : UGC 
Gné-dté les Halles, 1'; UGC Dantorv 
6*; UGC Rotonde 9; UGC Triomphe 
9; Gaumont Op^ Français; 9* (47-, 
783888; rés. 4830681(9: X8iu0let 
Bastille 11* (4857-9881) ; Mistral 14* 
(3817-1060; 4060681(9 ; 18fti8 

let Beaugr^le 18 (48787879): 
Paihé ViMei; 18* (rés. 4830681(0. 

LES TROIS FRÈRES (Fr) : 6eorge-V, 8*. 
TROIS VIES ET UNE SEULE MORT (Ftj- 
Esp.): Latine 4* (42.7847-86); Epée 
de Bois, 9 (4837-57-47). 

UN MmSAL DES AMO/IAUX (FcJïU- 
JuilleC Beaubourg, 9 (4877-1465) ; 14- 
Juillet Parnasse 8 (48285800). 

UN DIVAN A NEW YORK (Pr.-BeL, eo.) : 
Grand Pavois, 15* (4854-46-85; rés. 
483828119. 

UN HÉROS THÉS DISCREr (Fr): UGC 
Forum Orient Express; 9; Les TVdîs 
L imnRiourft 6* (48.3^87-77 ; rés. 48 
382810); George-V, 8*; Les Mompar- 
nos. 14* (3817-1800 ; rés. 4830-28 
1(9 : 14-Juillet Beaugrenelle 18 (48 
787879). 

UNE HISTOIRE D*AMOUR A LA CON 
(RJ : Sept Parnassiens; 74* (482062- 
20: rés. 4838281(9. 

UNE NUTT BS ENFER (**) (A, vA J : 
UGC Gné-cité les Halles, V*; UGC 
Odéoe 6*; UGC Rotonde. 9; Gau- 
mont Marignan, 9 (rés. 4830681(9; 
George-V, 8*; Pathé Weplei; 18 (fis. 
48306810) : ef. : Bretagne 6* (3817- 
1800; rés. 48306889. 

USUAL SUSPECTS 6A, KA) ; Cinodim; 

6* (46-3818839. 

VACANCES EN FAMRJE (R.): 14-JtM 
Écadbourg, 3* (4877-1855). 

WHEN MGKT IS FAUDKS (Caru v.e): 
Lucemaire 9 (4S-4467-34). 
WTTTGENSTEUl (Brit, v,o.) : Locer- 
nalre 6* (45-44-57-3^. 

LfiSHgliiaBS 

UAIŒ DE FER B (A, v.fO : Parts Oné L 
10*(47-782f-7D. 

LA 8ELU MJ BOIS DORMJÜIT (A, 
v.t): Grand PWOgl 15* (4854-4885; 
rés. 4068281Q): Srint-Lambert, .15* 
(4562-91-68). 

LES 181 DALMXnBlS (A, ef J : Den- 


fart, 14* (4821-41-01); Grand Pavois, 
15* (4854-46-85; rés. 4060-2810); 
Saint-Lambert 15* (4562-9168)-. 
lE OUME ÉTAIT PRESQUE FARFAir (A. 

' v.oJ: AetfoftOiristine8*(43-29-l1-30). 
fAUXGaWBlANTS (*) (Can.. vio^: M- 
Juîllet Beaubourg 3* (42-77-14-Sw- 
FOrBIDDEN (A, KO>: Le Quartier La- 
tin. S* (436884-69- . 

HJU CCmiACr (A, vif J : Pans Ghé II 
10* (47-7061-71). 

GO FISH (A, V.o.) : 14-Juinet Beau- 
bourg. 3* (42-77-14-55) : Studio Qa- 
lande 5* (43-2894-08; rôs. 483068 
10 ). 

LA GRANDE COURSE AUTOUR DU 

MONDE (A, VLDJ : Reflet Médids, salle 

Leuis-Jouvet 9 (4854-42-34). 

JANE ETRE (A. v.a) : Action Eœles, 5* 
(48287207). 

LA JETÉE (R.) : 14-Juillet Beaubourg, 3* 
(42-77-14-55). 

KE5 (Brit, v.o9 : Espace Sairrt-Miehd. 
S* (4467-2049). 

NANOUK L'ESQUIMAU (A) : Espace 
Sa^-Mfchel. 5* (44-076045). 

ORANGE MÉCANIQUE (*•) (Brit. «oO : 
Studio Galande S* (43-289408; rés. 
48306810); Onoches; 6* (4833-18 
83 ; Sept Parnassiens, 14* (43-2838 
20; rés. 40-306810); Safnt-Lamfaert 
15* (456291-68). 

LA mNTHÈRE ROSE (A. Vie): Grand 
Action. S* (43-29-44-40); Mac-Mahon. 
17*(»6879-89). 

QUAND L'INSPECTEUR S'EMMÊLE 
(Brit; V.OJ : Action Christine 6* (43-28 
116(9 ; Mac-Mahon, 17* (43-287989). 
LE ROI ET L’OISEAU (R.) : Derrfert 14* 
(4821-41-01) : Grand Pavois, 15* (4854- 
4885; rés. 48306810). 

SOUVENIRS DE LA MAISON JAUNE 
(Por., V.O.) : Lucernaire 6* (45-4467- 
34. 

LA VICTOIRE EN CHANTMfT (R) ; 18 

Juillet BiMubourg, 9 (42-77-14-59: 
Sept ftmàssien^ 14* (4360-32-20 ; rés. - 
40606810). 

££S VOYAGES DE GULilVEK v.fj : 
Studio Galande 9 (4366-9808; rés. 
40606810); Saint-Lambert 15* (48 
3261-68). 

WEST SIDE S10RY (A. Vioj : t8Juiilet 

Odéon, 6* (43-256969. 

■ flSSTTWLS 

ALRED HfTGICOaC (vxtj. Lé Cham- 
p8^>ace Jacquee-Tbti, S* (43-5851- 
60). La Loi du silence, sam. 17 h, 
18h 45, ^hsa 22 h 15; LTiommequi 
en savait trop, dim. 13 h 30, 15 h 40, 
17h5(i 20h, 22b15; L'inœnhu du 
Nord-Express, lun. 13 h 10, 15 h, 

16 h SU 181148 20 h 30; 22 h 20; Une 
femme disparaTt mar. 13 h 30, 15 h 15, 

17 MB h 45. 20 h 3d 22 h 20. 

ARNAUD DESPLECHM. ONÉASIt DE 
NOTRE TEMPS, Studio des Unairilnra; 5* 
(43-2S-19-OSI. La Vie des morCL mar. 
12h15, 19h45; La Sentinelle, mar. 
21hu • • 

AVANT41tBlinGlE (vxsj. Rex (te Grand 
Rext 2* O9-17-10-0Q). Rode, lun. 
20h30. 

AVANT-PREMIÈRE (v.o.), 14-JulUet 
Odéon, 6* (4365-S989- Guantaname- 
ra. mar.60h30. . . 

. AWWFPREMlâlE (va), J4rtbie> (42- 
78-47-86). 'Guantanamerâ, màr.SSl h.. . 
BUNUEL. AltCHnECTE OU RÉV^ Reflet 
Médias H 5* ^5443-34). Le Charme 
discret de la bbuigeoisê mar. .12 h; 
TristarvLlurttZh. 

BUSTER KEMON. GfORÉQLAPHE DU 
RIM, Le Quartier latin, 5*.(43-2668 
69- Les Lois de t'hospitaUté; sam. ' 
16h1S; Le Figurant dftn. iShIS; (es 
. Trois Aget lun. 16 h 1S; Campi^ mar. . 
MhIS. 

GNÊ-CLUB CLAUDE-JEAN PHILIPPE. 
(V.O.), L'Arlequin, 6* (45-4468-80). 
Oiéri^ je me sens rajeunir, dîm. 11 h. 

LE GNÉMA OflNOIS, DE LA TRJIDI- 
TION A LA IHODERNitÉ (v.o.)/ Le 
Qiarapo-Espace Jacques-Téti, 5* (43-, 
54-51-60). Geod Men. <3ood Women, 
sam. 18 h, 22 h; Pousdères 'dans le 
vent sam. 16 h, 20 h ; Salé, sucré, dim. 
11 h 40, 14 h, 18 h 05. 22 h 10; Le 
Maftre de taT-chl dim. 16 h Kl 20 h 15 ; 
Qiu Ju, une-femâne diinoisa, hm. 12 h, 
13 h sa 18 hia 22hZ5; Le Cerfrvo- 
lant bleu, hjn. 15 h 48 20 h ; Raining in 
the Mountain, mar. 12 h, 17 h 05. 
22 h 15; La Oté des douleùis, mar. 
I4hp5,19hia 

LA F^ LÀ fMRIQUE DE L'ACIEUR 
EXCENTRIQUE (v.O.}, L'Entrepôt 14* 
(45-4941-69. La Nouvelle Babyfomj, 
hm. 14h, IBh, 18h, 20h, 22h; les 
.Faubourgs de Vyborg, mar.' 14 h, 
I6h30. 19b, 2lh30; Den Quidwtte, 
sam. 16 h, 18 ^ 20 ^ 22 h ; Le Roi Leat 
iSm. 14 h 38 17 h 38 20 h 3(L 
FESTIVAL MORETT1 (v.oJ, Reflet MéA- 
ds II 5* (43-54-42-34); BianCR, lun. 
12h05. 

GÉNÉRAnoN 90, Les Tïois Luxem- 
bourg, 9 (46-33-97-77). La Sentinelle 
sam..16h38 19h, 21h30': Personrw 
ne m'aime, dim. 14 h, 16 h, 18 Iv 20 h, 
22h; Loin du BrénC'lun. 14h, 16 II 
*18lL20lL22h;LaPietiteAmied'An- 
tonie mar. 14 h, 16 K 18.h,20l>22h. 
JAMES BOND (koJ, Elÿs é â Lincoln, 9 
(43-583814). Opération Tonnerra, 
safiLlSMA 18h45,21b1S;Onnev;t 
que deux fois, dim. 13 16 h 15, 

18 h 45, 2l hIS; Lés diamants sont 
étarneb; lun. 13h45, 16h15, 18h48 
21 h 15; Casino Royale, mar. 13h4S. 
16h15L 18h45,21hlS. 

JAMES BOND trjoX Grand PwA, 15* 
(45-54-46-89. Pennis de tuer. lun. 
21 h; L’Espion qui m'aimait dim. 


I7h58 luh. 16 h30; Vivre. et laisser 
moufle dim. «hSO; TU^ n'estfWs. 
jouer, sam. 20 h, mar. i4 h ; L'Homme 
au pbédat ePot mar. 16 h 30; Moonra- 
Icer, dim. 22h15; Dangereusement 
i^tre, sam. 18h, mar. 21h; Ken que 
pour vos yeux, dhru 20h;Octopusqr, 
hjn. 14 h. I ' 

LUUSONS DANGEREUSES (vx>J, Parc 
de La ViUette. Prairie du Triangle; 19* 

' (40-03-75ri)3). Last Séduction,- sam. 

22 h : The Servant dim. 22 h ; Ama- 
teuimar.22h. 

MARIA KOLEVA HLMS, Gnoche Vidéa 
5* (47-004161). isabeHe et les 27 vd- 
leuit une leçon, sam. 1Ô h, dim. 17 h, 
lun. 18 h, mar. 1Bh;'Annie lAcelet- 
p^tiiogéographe. dira; 12 h ; John, iê 
dernier ouvrier sur. terre, dim. .15 h; 
Antoine Vttez s’aimise me Oaudel «t 
Brecht lun. 20 h Paroles tues, ou ai- 
mer à Paris en étrangère, sam. 20h; 
L'Etat de bonheur permanent cTim. - 

l£S MARX BROTHBtS (vxL), Le GiaRk<., 
po-Espace Jacques-Tati, '^ (43-5851- " 

60). Les Marx au grartd magasia mar. • 

11 h 50 ; Une nuit é l’opéra, dlçn. 

11 h 45; La Soupe au canard, .Tun^ 
llhso. 

MIZOGUCHI RETROUVÉ fv.a2. L'Arie- 
qu'm, 6* 0544688(9, Les Contes de la 
lune v^ue ai^ la pluie, sam. 16 h, 

18 h. 20 h, 22 h ; L'Impératrice Yéng 
' Kwti Fei, dim. 13hS8 16h30j,.19h, 

21 h 30; Les Sœurs de Gion, lun. 

13 h 50, 16 h 30. 19 h, 21 h 30 ; Upe 
femme dont on parte; maê 14 h. 16 h, 
18H,20h,22h. ^ 

MODÈLES DU 7* ART, IA COMÉDIE 
(eoO, Reflet Médias L 5* (43f5442-34). 
Ibeivs de damét mar. 14 hr 16h, I8lv 
20h, Z2h; Le Pigeon, sam. 16 h. 18 h, 

20 h, 22 h ; Noblesse oblige, dim. 14 b.' 

16h, 18h, 20K 22h: Divorce é Pita- 
Uenne; lun. U h, 16 h, 18 K 20 h. 22 h. 
PJLNORAMA du cinéma (RANTEN 
DlilER ET D'AUJOURDHUI (v.oJ, Stu- 
dio des UrsuHries, 5* (4366-1909). Le 
Foulard Ûeu, hin. 17 h. 

REGARDS SOR LE OliâHA JAPONAIS 
(vx>J. Le Quartier IstirL 5* (43-26-84^ 

69. Le Roman de Genji, lun. 14 h ; 
L'Ange ivre, dim. 14 h, mar. 14 h. - 
RÉTROSPECTIVE DAVID CRONEN- 
BERG -JOHN CARPENTER (v.o0. Grand 
Action, S* (43-2 9 44 40). Invadon Los 
Angeles, sam. 16 Fl 18 h; 20 h, 22 h ; la ' 
Mouche, dim. 14h,.16h, 18h, 20h, 

22 h; Prince des.ténébret Iuil 14h,- 
16 h, 18 h, 20 h, 22 h ; Rage. mar. 14 h, 

16 h, 18 h, 20 h, 22 h. 

WeiWERIASSMNDBR(v.oJ;Accatonè. . 
5* (4563-86^ L’amour est plus froid Z , 
que la mort mar. 15 h 18 
W1M WEMDERS (V.Ô0. Aoratone, S* 
(46-3986-89. Les Aîhs dii désii; sam. 
'17h;Aflce dans 1er villes; Iim.'19h10; 
Jusqu'au bout du . monde, - sim. 

21 H 10 ; PEtat des choses, mar. 16 ^40*: 

‘ ParîL Tescav mac 19 h. 

tAdiftËMÂri^^ ' 

RALAIS DE OMILLOT («r-046464) 
DIMANŒE 

Révisorisiios cIassiqiie5:l^Mletraé- . 
canîque (1923), de^F^'an'd Léger; 

' Eritr'acte (1924), de' Onq 

. de .dnéma per. (192^1929. 

d'IîtaùirT Chômèttt lÉfî^'.'Réves à 
. vendre (1947, v.oJ, d*Mans RIchteL 
19h15;.La Co(}uflle et ie .Cergyman - 
C1927), dé Françoise Dulac) La Glace à 
trois faces (1927),- de. Jean Epstein,- 
ZlhiS. ‘ 

SAU£i^BUQUE(47-04?M641 ' 
DIMANCHE 

Bxotisnies : Deux nigauds léglormaires 
(1958 vm> 4, de -Oiarics Lamont 17h; 

Le Grand Jeu (1933;}, de Jaoqu& Fey- 
der, 19 h 30;' La Patnjuflle'perdue 
(1^ vxu±f 0. de John Fbrd, 21 h 45. 

qiflWCBOBgES-WMilïPBTÔU 

SAUE GARANCE (42-786769 
DIMANCHE 

.Le Gdéma turc: Le Héros des neuf 
montagnes (1958 v.oa.tfJ. de Metin 
Erksai\ -14h30: Contes de lune (1995, 
v.oAtfO, cTErdén iOral ; Une saison à' 
Hakkari 0983, Koa.t.f.), d'Erden KIraL 
17h30; Je ne peux vivre sans toi 
(1977, v.04Ltf.); de Metin Erksan, 

,20 h 30. 

LUNDI 

Le Gnéma turc : Rosa. mon amour 
(1991, v.o.s.t.f.),'d'lsil Ozgenturk, 
Mh30; Bedrana (1974, vÂxtf.). de 4- 
SOreyyaDuru, 17 h 30; Deux étrangers 
(1991, v.o.5.tf J; de Halit Refilé ^ b 38 

VlDËOTHfeQUE DEWUtB 
2. grande galerie, porte Salnt-Eus- 
tedie. Fenm des MIas (406664-39 
MARDI 

Portraîte de Beriîn: Le L^^ement de 
l'ouvrier (1930), de Slatan^ Dudow, 

16 h 30; Kuhie Vtfampe .(1932, 
v.oa.tfJ, de Siatan DudoML 14 h 30; 

Berlin au cœn de le rue (1966-1972, 
v:oa.t.f J, de Gerhard Klem, 19 h ; Sum- 

mer In the Oiy 097t v.OAtU de Wira 
Wenderx2lh. 

GJUBUEMAnOMALEDUJeU 
DEPLUME 

(47^12-59 ' 

DIMANCHE 

Cocorico M. Poutet 0974). de Damou- 
ré Z&a, Lam Ibrâhîm, Jean Roudr 17 h. 
MARDI . . 

Dongo Hori, de JeanRouch. 18 h. 


RÉSULTATS GRANDES ÉCOLES 
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POKER D’AMOUR 
À LAS VEGAS 

TâéflmfretaejdeBuzrKulik. ' 

C 220 mil 0 - 56854827 . 

CinoSentongdo,sim/i3e''' 
bootiema- pendant la 
pndiiation, a bâti un empltie. 
SafiHeambitionnedehii ■ 
succéda'^ ~ ■ 


LA NUIT 
OLYMPIQUE 

LesjBRol]rinpi 4 uef(fAtbiib 9 & . 
.-•^rtsenif pwTMsnÿ lUilind, Hervé ' 
4»(teux. 

En iRna : NeCMien : Sùl« 


&i diffiM : Baiiet ; Judo ; Rmball 
(Ran»AiisBd^'' 

OOSmhiJ. - - 34868334 

UoeeostoadevoiràFcemrela . 
"Dream Team III" nvec.des 
noms ausâpres^ieùx que ■' 
ScottieP^ppen,. Otaries BariS^, 
Shaquâfe' fffüalL A eux de 
fiiire aussi bien que leua- ■ 
illustres pr&^âse u n. ■ 
535Hist)(rire8natoreBe& > 


FORT BOYARD 

Présenté parntriee Laffimttt 
■Gendrine Oominéifeei 
AceJaséToué^DoiTiInlqae ' 
' 1 todie(eaiyosq)hiÂnteine Bell, 
'Annidc CaSnagiiet, Cett^ Arnaud, 
PMippe Nagy. Au praftde 
Pago da d on «Comité Wàioe-Ne<9B» 
OOOmifg. 1822575 


JD.D’ATLANTA 

HiiHrea. Pr6emétparCéranlHeltz - 
et nene SietL Bon ; Esorfne : 
HaMrephme ; football ; Hoctay sur 
gazDn;CÿmRu6que:Judo;' 
VtaN^^aiSnbO. 30733ta 
030 AMimaL Météo. . 
04SLesJX>:(rAtlaiixa. 

. ' En direct Prétemés par 
Cénrd HolB et-Pierre Sied. 

• ' Haltérephilie : Football ; 
Cymnastj^7 UiM^rteo '■ 
romaine; w à ârpolo; 
,‘Watatibii;'Base bail; 
.BaskéMiBl:Boxe; . • 

■ ' VOUey^baO 

QIOi^- • 13860068 


Les soirées 

sur le câblé et le satellite 
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1930ABocDticQ- 
dundAIbertn 
g âeBdÿqiie. 

19.40 journal OOB^ 
2a00LoCUtea]r 
desOlivien. 

ZI30 RqxjTtages. 

1 2135 Météo 

: descïDqccaiiiDeixts. - 

22 JMjoimNd(Fiaiiœ 2 (): - 
223S}^itear]aÆte. 

030 journal csoirs). 

Planète 

2035 Væances en 36 poses. 
21 30 15 jours sur Planète. 

" 21.45LesIfusBeaasJanBns 
dninonde: 


’ lQfliL*heure'.'‘ 

' de U mécantsadea 
TÙO LeCbevalànbenQréE. * 
23JB Mcofidd. 

2830 Tnannmis- 
MémolKS. 

' de prives oimfen. ' 

Paris Première 

2030 Gâf ea cafniale. 

2030 tianse ^xntive. 
2230Cooacert: 

GabeitB&an& 

( 60 mir 4 948»94 

France 

Supervision 

'2040Iâ3j.b.d‘AtIaiita. 

2230^j;<L:<^iimasti^' 

. '130 J.O.:NatàtioiiôiOiBin). 


mD’ATLANTA / 

adIrecL . 

Bcrine : demHînfe épée mEuiduel 
messieurs, bnrae et or ;judo rflnals ' 
poW» loiiids tnessïeun et dames : 
UMer-poki messieiirs ; 

BoMeOISmlpl. 

447933 


LE ROI DES 
DERNIERS JOURS 

TSéülm de Tmd 1«e, avec . 
Oiilftoidie VMt% Mario Adoif 
[:^pOiiiin). 293204 ' 

0l 15 journal Métfa- - 
tl 35 'Ies Cavales de Za Dsft. - 
C4RouptrCar^ou-.'- 

tnbmliO- 

. AvùufttfundftKeeçu^ 
d^rquéà 

■■'Idontfiàrnossedansles'' 

■ • arin^lO, vatravefser 
' ' ks courants art^tiques de 

. Fépoqueovantdetiouver-. 


Gnéanéfil 

•20l50uaüb. 

.. Invitée iCenevOveftse. - 
22jOE HoQyvvood Bacbstege. 
23301e Uaîtie ^ 

' - 41m(rAnatdeUtMlc- - . 

.. O9SO,tL,«0^115mii3 

31260627 . 

- OLSLen«iXDerRd)éDeS '• 
nm de wnilam Sriter 
n»9,N,we^a5niin) 

B116BSB5 

Gné Cinémas 

20i40Sinper 

- -.laMm de Klaus Bledefimann- 
09BP,a5mfr4 92530643 
224Si/sDessoEB 
tfHoHywood. 

OeMtidhs Mène Les stars. 

âAOBantBidB 

-FHnide 

DomMque Demddtre 
•i_ ,, cl9HL10Dm>n) .81073488 
’ IflLéOGe^iasàtontâire . 
DgéfmndassdXCSOiniB) . 

85172686 


LA FEMME DETAVIE 

' Série HÂ]. La lêimne désiré^ de jafane Bote^ avec Ahana 
'Sandi»<l}an^ min). 7302033 

Vnhomme diode de rompn avec se fane^ti 
eeâe-el est unejbb déplus en retard à leur 
rendez'vovs. Mais la jeune JiUe ne vient pas. 

'2135 Métropofis. PormitzAinnon Baizel, directeur. 

du Misée juif de Berlin ; etc. (60 min). 5484020 


MusicplAnet 

Magsine. 

LerebeBeauceeurtendrerUdoUndenbeig, 

uneléoendeaRemandedumdc(60min). 2333469 

Siofls de Renaud version ollemaKle. Udo 
Urtdenberg reste, ipa^ses cinquante ans et son . 
suais, un rocker engagé aui trouve son public 
chez les ouvriers comme aiee les intrileàueh. 
tiiritabk büe de s^te, il s'intéresse ^aiemait ou 
théâtre, iaitdeslivresetajouiau cinéma :un 
artiste véritablement complet 
2335 la Vîctofre des ténèbfés 

TéléAm cPIgor Maslennikov. (58 mtai). 4085681 

Ji'hi^'fedeieRussieouJOhsiickensept 

ta^lms. 

03Snie ntt uemeoacDdi feuBeton 1702 } (redüfj. 1 X 0 
. le Ccenr sur k ■ FBm (tardais Akr Berthomku 
avec Beurvil 0949 , N., 95 min). 2 X 5 Cados Santaiu Lite ht 
Concerc MaàqiieClOmin). . 


LA PLANÈTE 
DES SINGES 

lSéfam,awec Boddy McOanH. 

[26] te viHe oriCée, de Don vMb et 
AmoU leven (95 min). . 00 65 58 
[315] La trahison, de Jack Stareit et 
MphSenm^(95init^ 713488 
Après àvoirsurvtai butte 
umpùeqra^le, trois 
'astronautes se retrouvent 
pro^tésdans&Jùbirsurla 
pkinite Terre. iBd&ouvrent 
qu'aie est gouvernée par un 
. peuple desingesqui omfaitdes 
rtimmes leurs esàave^ On 
retrouve dans ce tS^im les 
diârs.m(eqües et casâmes 
amrrtserw à Fadaptation 
. arubnatographique du roman 
de Pierre Boude. 
OLlOUuEderOne, 
rafiiâiejesslca. 

Série, auplue 12 (50 min). 

208075317 

1JB Best ofDanœ. Misque. 

2X5 La Sap de b diansoa ûaoeste. 
DoGumemairs CUbett BécauiL 3X5 
CnltiiK pob. Magarine. 420 Mode 6, 
epédal iBute enane. Mag^hie. 4X5 
Lioiie dn eadiemite. Dooimertialte. 
5X0 Bordevinl des Mudque. 


Canal + 

> Les jJ). en direct 

2030 Hc Pirale du 10 m 

messieuts pbtolee à air 
c em priitié. 

21 30 Base>baD ; Basket-baD : 
Esedme ; Football; 
JudotWateriiok). 

2130 Lutte gréoorônalne. 
Les48kgeci00kg 
messieurs (30 min). 556 
2230Ha]tén^)hDie: 
VoIley-balL 

2230 Gymnastique artistique. 
22.40 Wata^-pola 
2BJD0 Basket-baD. 

2330 HoÀey sur gazon. 

(50min). easre 

030 Water-polo. 

030 FoodMll ; VOIley-baD. 
130 FooAaD ; VbOey^ ; 
Natatioa. 

2j00 Basket-ban ; Base-tuD ; 
Boxe ;Hôctey sur 
gazon. 

2.1 0 Natation. 400 m en 
individudX nages dames, 
200 m nage ifere mesdeurs 
findesAetB(t10mJnX 

3307B0B 

44X) Basket baD ; VbDey 
b3J];Water^lo~ 


Série Club 

20,45 Miami vice. 

22.15 Misaon impossible. 
2330 Les TStes brûlées. 

BdC Hong Kong Connection. 

. 030 D’Altran amoureux. 

' 130Winnètoulemescalero. 
Heurdeiapralrie(éOmirt). . 

Canal Jimmy 

2030Itiends. 

Celui qui avait un cœur 
' cfanimitt 

21.15 Le Gmde du paiiâirpetit 
enunerdeou 
BoutftbouL 

213SBatmàn. 

22.15 Chmdque 
-Cafifomienoe. 

22JE0 Tas pas une idée ? inriié : 
. Bonanl Ciraudeau. 

2330 L’Artieu aux as. 

. ILISMotorltaid. 


Eurosport 

1730 J.O.:Hl 
1&00J.O.:Ba5ketrbaIL 
En direct 

ERminanites rmiiews : 
YbogosMe'Crèoe - 
(poiiéri). 87S5S6 

1930 J.(X: Natation. - 
-2030j.0.:fioxe. 

En firecL PtéBoinaires : 
l^sérfeQOinirû. 2 B 587 B 

2130 Olympic Extra. 
2130m.:Juda 

n dirai. Catégorie lourds 
dames(+ 72 ka)et messieurs 
(f 9 Skj):Ftrales . 

( 60 mm). 461285 

2230 LO. -.Boxe. 

Endhect 

PififanlKilres:1«série 
(60 min). 485865 

2330J.O.;Esciime. 

Qjtf Otympic SpédaL 
1.15 jXl, : lialtécopbCie. 

' 2JMJ.O.:Boxe. 

En dlreo. PiéBmlnaires : 
1»série(240min). 19960814 
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• 1330 journal, Météa- , 

* i330Waa3er1bxas]lai]giK:-- 

. .u:.. <• Série- 

. . Les dangers de la nie. 

14.15 Arabique. Série. 

- UnsœjéparAfc: 

■ is,i5.Le.S^efe; • 

'SéHel'cecBteeâlrelêphâl^ . 

• I • .ti-i •: ' 


1330 jounud, Loto. 

•' 133 SJâiactieDdànt]e 7 tKm 
13 J 45 Cÿdisme;' ai direct 
.:.txTKirdeRanae; . 

pmnBire étape: 

' nikiseau-lkils ' 


12.40joomaJ, 

Météo des plages: 
ISJBKesM. 

13ilO Les Quatre 

Dromadaires. . . 
Ratons kvem.etcasiflrs, 


à".'.*, i Jt' '*'' 

èé: ;;V r"' ■ '/ ’ « 

J», -r'.'-' 

.1 ^ g A’* . 

î . 


' . v' *•'*' ' 


• » ^ & at «'ni 

nOlBQib 

16301esDes80U5 

' deRûmBiâdLSétiei- • 
Témoin de looc repos. ' 
1635 Elisneyltoade. 

1 &IB les Sauvetom 
dennqrossIUe.- - 
Série. 

• lapaadondujeik' - 
19JB AkaeàMaBtia. série. 
Adiaaw sa’ m a h ode. ’ '< 

20i)0 journal. .. 

le journal des jJ}.i 
TiercéiMétéa - 


ramseiu-rwa> wwnt» ■ ■m » , 

'Oiamps-S^séBi(f 45 laiil''- 'l' '' congiagnensdes^ois;'"' 
i2;3SViQbdnb.^ .-;i :.l' leîpgfc : 

^- -’^'’ntej.o.d’Atlaiita.'ei’trÉrêet' 
Aviron ;Escrtaw; Natation Natation ;Ç)dbnie sur 

.' (SSmbO- :.' 902179 ' * -, Toute :fkMle course sur 


1330 JbnbO. 1330 Ibva. 1430 jtatrnir 
festji^ Aùtnir de Popéra et de fart ÏTrigue. 

• 1530 les Lumi è i e s duTBusîc-han. Mktioguett 
A 19ans,JeanaeFlorentirteBourgeoisdite 
Mistingvéttijàit ses débuts sur les seiries du 
. cs^c6n^ayantdetriompha-dFBitort^,_ 
.puiiauCmmo'&Pai^- '.'n'.' 

'l6jOO''MÀâà’ VkDdsuDiDe. [ëAl féi^ktott Itso. 
GeoiStt PompidAi, pixtn^ 1830 Ve savoit 






vv. 




'.SMAv: T 

■':'iSs=::- 


DÉUt . 

mineur 

PBn de Fmids Girod avec CaoRne 

CeCer - • 

09», 189 Brin). 39Sn2 

Drame bourgeoisftiussemeat 
sihmtomen: 

' n en rinA ritmandie. . 


. AFTERS 

HOURSIH _ 

' Film de Martin S eofs ese Q985), avec 
OriSnOam^RoamArquette 
- -r. -‘pemaO. 88SW 

Bionnonte plongée dans . . 

. Fineonsdent d'une gmmk vide, 
■' par Fa^attce de la comédie ■ 

... bqlbqu^duJdmrKtiretdu ' 

fatOarique. 

. OXOLaNmtrt y nipiqQ e . 

Présentée par ThierTy 
.RDbnd,HevéMatlibii>. 

• " • Endkea:Natatibit • 

En dfféré : QrcRstne ; )ifi» ; 
Escrime. 

(27Dinfn).' .72148754. 

535 Mstoires naturelles. 


l830Stade2. 

1935}J3.fAtianta. 

. ' • P t éseiéés par P î ene Sied, t - 

Gynuastique;ûiOs' 
gréOD-ratmlne'; 

: BeHé;JudO‘rBashet4iaB; 

VMœ^iolo. 

. 1935h hlBgedujour-_ 

(34 min). . 735354 

1»59joumal 

Journal des Jeux, - 
Achevai, Météa 


lacrimei 

Fhtide PHBrâé Labm awcOaûde 

Brasseur; 

. CNaieBelazute 

09»,105nril4. 6801841. 

Pdarirès* mode» par certains 
eStés, mais avec Fq^cadiâsq/le 
film Ttmr 5 Famérieaine dterà 
Labro. 


J.O. DÀTLANTA 

■Btiflrtœ. 

• Préseiaés par GAard Hoitt et Pierre 

-Skd. . . 

•9 u«;Es ctim e ;Jiide;HocbqfSur. . 
guDR : Base-bal ; Egùltatian ; 

FKtbœi; Htitérophiie (noirriiû. 

8310334 

035 joum^ Météa 
030 JJa d'Atianta. 

. En Aeet Présentés par 
Ctorri Hôte et Piene Sied. 

. .Bastel-baB; Gymnastique,;^: 
Lutte gréco-romaine ; ' 

' Naation;VVtte'-polbi 
- Base-taEiBoneiPootbeH; 

: Heckeysurgasm; - - 
•lABegr^ . - 

• (3(l8fflfai).- 13833819 


Les soirées 

sur le câble et lé satellite 




■'i??-.- •:*' 


1930 journal ooBi^ 
2a0052sorlaltae 
à (TFI-dUVIOIPIl ' 

^30 Temps présent. 

I^JSMécéo 

f des cinq ccntineiits. 

S2J)0 journal ffîance 2)- 
•230 Les d’AtlBnm- 
23Sl^nobeN 

' FBm d’Alain Bonnoc 

pn4,KBTnn) 53405841 
OJOXaMâoscope. • 

' 0305olr3(Nme9). ' . . 

>IaTiète 

O3ÿBfl{MDRBal3A0l. ' ~ ~ 
;l307iDÎ9ifaeFQte. . , . . 
LTnde&ntAae. 

[3(7] RédexIoiB sur un voyage.. 


aiii 


22301x.l1i£orènie . 

'- deFermaL - 
23j40BetgiqQe, 

; t^(fIslaiiL 

Paris Première 

2030 RemiâreB loges. 
21J»MasKÉN . 

.. NtedeFEterBeteanovich . 
- (lW;«a,li5Jian) • 

96163711 

.2235 Concert: 

. -Marcus MU en . . • 

Enregistré au ibsMJta 3 

Vlarme. «11994 (JS rrg^ 

France . 
Supervision 

IMQetoJéOjoDmaL 


rautedames; 

' (^nastique ; Judo : Tir : 
fiiBkpteM 10 m darnes et 
■ . finale fossé mesdeurs; 
Hocfcqy (205 mbO: 21448841 

1 830 Y a pte alDeucs. 
1835Le19-20 

- dennüDrnMtloii» 

' '1938, joimial MgidnaL ' 
1935 ).a d’Atianta. 
203S.CycE5me. 

Le Journal du Ibur. 


JD. ATLANTA 

En «met ' 

' Esa 1 me;R»tban;(Wiiinasdque; . 
Judo : finale poids rm-tourds M A D ; 
HaWrephWe; l a tte rpéc^rwiBine 
MtOOmln). 246334 

2250 IX BOtister du «âa ' 

. 2.45 jociimal Métda ' 


CABIN 

INTHESKYIB 

nm de Vinoente étinndl 
(l9^N..v.a,122nritO. 7062984 

UitleJpe,JeuBurimpéiiteot,se 
tiouvàentrelavieetlamortd ■ 
la suite d'une bagarre. Le ■ 
Sâgneur lai accorde six niais de 
pfusàrrtetTe'pourfamenderi 
Mais La^r Junior veut lefitire 
chuterpourrempaherdeson 

âme. 

I^ASSnuSbVlsft 
' Court métrage de - 
' vmcenteMhmell 
.. (|' 946 ,N^ 35 nrin ).46971025 


19 . 15 et 21 . 00 , 23 J )0 

J.O. : (^mwstiqiie. 
1930et2ZA0 

. ]XL:V6Dey'bdl 

1.15 JD. : Hockey SUT gazon. 

- J30J.O. : Naisticn (iiiMn)- 

GnéOnêfil 

2030 Le PiemiET Rebelle ■ 

FOmdeWBliattiSetar 

(I^,N,vx., 85 mln) 

68012084 

ZIJSteRégnnent '. 

desbasaitémR . . 

FItedëlwmKeiBMey 

(194ILN..iiX,80mtn> 


Arte 


19 l 00 PnmieisCGmiqnes. Courts métrages. 
Boimau empoisonneur ( 1913 ) ;Caa foit des 
' 'édBr^n9i3);Artli£mefohdes8fiaBes 
'(l 91 d);THbulations(runegrtMsecaisse 0909 , 
redMLSOffltn}. 1805 

1930 Maestro. Magazine. Concerts pour les jeunes 

avec rOtdiêtre phHhannoriique de I4ew fort, 
dir. : Leonard Bemsttin. 
les atomes mudeaux^ mini 3088 

203081 / 2 JoumaL 


SOIRÉE THÉMATIQUE : 

JEUX OLYMPIQUES: 

UN MONDE PRESQUE PARFAIT 

20j 46 Codtafl olympique 

Documentaire rfAlbertKnechtel et Jac ques 

Maigne (90 Rilri). 190338805 

. Présenté sous forme d'abécédaire, de A 
comme Mlanta à Z comme Zeu& en 
. .'passant parc comme gazelle Oes reines du 
qrrint), P comme politique ou Q comme 
• Quinon,notreperdiistemédoidéd'Or 
surprise 0 Los Angeles. 

22.15 Héros. 

Docutnen^re de Jacques MaigneetAfoert 

KnediteKSOmtn). 2318976 

(/ne rencontre avec huitdiamptons(Silivas, 
Cross, CeesiaK Posbury,JonesFSiater. Keino, 
DrutetSmhhlpourévakivcequ'aura 
changé dans leur rie kr tnédadk d’or. 
S.15SoyCnb8na 

Oocumentalre de Flore Caule 
(SmlrO. 4011680 

Dans les coulisses de Féqaipei^rmplque 
cubaine. 

0:15 BîbBognïibie. 

I^^bu^^ies surcanapé. Séria. 1 X 0 La SagiÆMen- 

' tiens. Dooimemaire de Bernard Toumoe (radltr.). 


12A5 Bomness woman 

TSléfiiffl de Charles jarntttjl 
etZiQ] d’après le roman de 
Jadde Colins, avec Kim 
Ddaney,JadcScaBa 
(173 min). S 5 S 71711 

155S‘etl£5SMotocyÆsme. 
Gniid motodê 
-CrindeiBietagne. 

' 1735 L’Etalon noir, 

Tavaiture commence 
Téléflim, avec Midtey 
Rooney, Rlehard lan Cox 
(94 min). 9307131 ' 

' 1 830 Modelsmc Série. 

1930 Tour de France 

à la vcdle. La Rochelle. 

1934 5bc mbiirtes 
d’information. 

2030E-M6. 

' SpécIN paradiute. 

2035 et aSO Sport 6. 


► CAPITAL 

invitée : ophélle WtaitK 
Reportages : Madime é tops ; CD 
ptettS : Moine PDC (715 mirO: 

232841 

22.40 Culture pub. 

Spécial gros sous. 


LA MAISON 
DES FANTASMES 

TSéffim érotique de Ninl Crassla, 
avec Hrirmrt Berger, Margle Newton 
(90 min). S 24 B 3 I 5 

Une jeune et belle avocate rend 
visite à Fan de ses diaits qui lui 
l^ue, peu avam de mounr, un 
mysMneux coffret S’installant 
^ns Fappartemerrt du d^nt, 
^déeouve dans la boite 
plusieurs cassettes 
enregistrées 

UB Best of ion uuuveJit i és . Mu- 
dque. SX5 Fomnes dessuedasons. 
Dooirrremaire. 4X5 B é uit enst a t Ma- 
gatinb SXO Boidevatd des dpe. Mu- 
sique. 


. 23.15 ' 

FBm de Jacques Derpy ' 

(1962,Nn1»ndrO 9857^ 

GnéGnémas 

2flL30LaBastuiN 

Ftei de jeaii-daude Missiaen 
. (| 985 , 95 itrii 4 4800131 

224)5 L’Afi^ iÛ Capone ■ 


FDmdeRogérConiian 

(1 967 , KO. 1 00 Rrin) 41 992334 
23j45VivRaH 

FHmdeZIaMYifflou 
' 0994.VA,immin} 

6811SB0S 

Série Gub 

20,45 CbnarroD Strip. 

22JM NGsskm icmosdble. 

■ -> lies baladins de la Hbert& - 
2230 Les TEtesbriBées. 

2330 Hong Kong Coimection.- 

L'Intermédtiiie (SS né»)- 

-tanaljiminy 

■2a005etafad. 

L> pNœ de sœdotinetMnt 
2030DlsamOD.s6sAmiti& 
2035Topbab. 

2135 FstherTed. 

224Bec030 

La Semaine sur Jimmy. 
22.15 New Ytnk PoEce Blues.. 
234)0 le MeiDeardiipfie. 
2335Iïiends. 

OiOOBatmaii. 


EUFOSpOTt 

194)0 LO. iCÿdisnie. 

Endlrea. 

Coma sur route dames : 
finale (NHniiO- 528044 

2030 J4>.: Boxe. 

. andreeb. 

PréRndnaires : 1** série 
pomln).' 8BS131 

2130JA:Joâû. 

Endirea catégorie mi-louids 
dames (02 ég) « messieurs 
(-» kgjtfinries (60 ndnj. 

MIHUm 

2230 ID.: Esedme. 

. En diiect Sabre IndMdnel 
. rriessieurseîépéelndividiidle 
dames tfinales (30 mitO- 

815 BSS 

BJJOJX).: Natation. 

S30 JD. : Gymnastique. 

‘ ' a dtea. Epreuves par 
, équlpef dames seterâpes 
'~inijpiDsés(7Srrrin}. 3373421 
1.15J.a:Halt&Dpbnie. • 
2J)0J4}.:BonB. 

En dbecL Prdbnlralres 
l^sérle 

. (195 min). 320716 S 1 


Les films sur les chaînes 

europénnes 

RTL9 

ZQXaiajanflnlerirAcBeweiiILFDmdejean'miILea»- 
nois ( 1966, 95 min). Avec Jem Gatrin. CBfliddfr. 

2105 le npe de Gréamidi VDaae. Film de Smart Roseo- 
beig ( 19 M, 125 mtn). Avec Elle RooertL Omédiepolictére. 
Q-Kif! test PnÆ F3m de Carto Rim (1958, N, SSntn). 
Avec Daty Cowl CniddiB poticrérib 

TMC 

MXS la Nnh atnéikaiiK. FOm de François irefitet ( 1973 , 
115 mbi). Avec FrânçoblVBSinL ComéaiedramBtiqii^ 


ATLANTA 96 

Le détail et la progrommâtion 
des épreuves olympiques sont en p. 12 


Radio 

France-Culture 

20j 45 Fiction ; Le nouveau 
léueuube dramatique. 
(Raâffi) On s’en t e n d ai t si 
bien, (fOHvfer Dutailb. 

22.S Musique: Opns. 

Angeln PmifocaL 

0X5 Fiction : *fonl dans b ooft 
(RedM'.). Entra treb et quatre, extrait 
de love Beat ll, de Fmnds Seou Ntz- 
gèrald. 0:55 OnniqDa du bout des 
neures. 1X0 Les Note de Rance- 
Cuitiire (Redifr.). 

France-Musique 

214)0 Festival de Beaune. 

Festival d'été Eiiraradia 
Concert donné par rOtriiesoa 
Les TaleMs lyriques, dfe. 
Oirlitophe Rousett Rlnaldo, 
de Haettdel, Sam Mingmlo 
(RInaldQ). 

0X5 Mntique phnleL Ensemble, de 
Orwell, par le N or th w es t Chamber , 
Qtdiesoa Seattle dir. Alan Rancis; - 
Quatre petits moments brefs, de > 
Aperghis, Elisabeth CheJnaeka, I 
daveon, SyMo Cualda, percussions. , 
l.60LesNnteâeRanee-Mtisiqae. i 

Radio-Gassique ; 


Les films sur les chaînes 
européennes 


22.10 Le IMsIéne Hoanme. nm de CBtol.Reed 0949, N.^ 
Avec Joseph Code. Orane. 

ou 22.10 La Grande Vadnui&e. Film de Cénrd Omy 

Ô96Q.AvecBoiirvll,LoabdeFiiaés.CoinéAt 

ou 22.10 L’Aime teale. Film de focbaid Damer (1992, 
95 mini. Avec Md Gihni. fWide: 

0X0 U Oab des monaiies. Fitau de Rqy waid Baker (1990, 
95 Dite). Avec Waeent Pilce. CstnddiB. 


Danse slave, de Oiabrtar. par ; 
FOrc hes a e national de 
France, dir. A. >ordan ; Ariens ' 
ouUés,deOebus», 

VL DleesdiyiPatviM, prélude, i 
de Wagner, par le 
PIrilharmorric de Vienne, dir. - 
G. 5elti ; Œuvres de Chabrier ;; 
vaueodurd «Fils fer, [ 
emits,PifleCDlegium f 
Musicumde5trasbourg;Le f 
Ruban dénoué, de Hahn ; 
Œuvrs de fouré : Misqus e: 
Beraamasques, par i 

rordre su e de la Suisse 
romande, dir, E. Ansemwt : LU 
Benne Chanson, G. Seuzay, | 
baryton, Baldwin, piano ; 

Pente Suite, de Debus^, par ; 
rorcfiestrenmpheniqiiede ' 
Deuofo dir. R Patpy : Ls 
llluminadens, de Brltten, par ' 
The EngBsh Chamber 
Orthesva,Lxt^ soprano; i 


Suite Berumasque, de ‘ 
Debusw.X PrancoK, plam. 
22X0 Da Capo. Mexirider Sdineld;cr 
et Rudolf Serio'n. Quatuor nPl, oe 
Hayita P» b Quatuor Sdineideir; 
Quinune' op. 34, de Biehms. par "le 
Quatuor de Budspst, Seridn, piano; 
Rondo K 382, de Mozart, pur 
fOrdKstte symphorrique Cehimbla, 
dir. Alexander SdintMler. OJN) Les 
Nuits de Radio-Oassique. 


Canal + 

>UsJ.OL.encBre<t. 

144)0 Les J.O. d'Atlanta. 

Escrime ; Epée en individuel 
dames (60 iidn). 33247 

154X) Avlnm : EqoîtaticHi ; 
Hodceysnr gazon; 
Softball;Tir. 

1530 Gymnastique 
' 'anistique;Judo. 

15Æ Escrime. 

164)0 Aviron ; Badcet-baE ; 
Lutte gréco-romaine ; ' 
VoDey-balL 
164)5 Natation. 

1 635 Escrime ; Cydisine ; 
Water-poto ; Natation ; 
Aviron ; Gymnastique 
artistique ;Strfü)aD; 
Avinm ; Bastet-baU : 
HriEsotne. 

> En dair jusqu'à 2030 
1830Géoigia. 

Magazine pr ésenté 
par Charles Bietry. 
HaliérephBie, WiilQhball, 
Water-polo, Boxe, Tir. 

2030 FootiNÜL Groupe P dames - 
r (30 min). BOB 

2130 Base-bail ; Basket-ball : 
PootiyaD ; Gymnastique 
artistique; Judo; 
Equitation ; Esoime ; 
Water-polo. 

3130 Latte gréco-romaine. 
Finale des 48 kg messieurs 
(30 min). 860 

224)0 Football ; Hahén^ibllie ; 
Lutte gréco-romaiue ; 
Vtdiey^balL 
Escrime. Epée indhridud 
dames, sabre individ uel 
messieurs (35 min). 377334 
22.40 Vfeter polo; 

Baskeb-baE ; Football ; 
Gymnastique artistique. 
2330 Lutte gréco-romaine ; 
Hockey sur gazon; 

Lutte gréco-romaine : 
Water-polo ; Football ; 
Softball ; VoDqr-ball ; 
Natation ; Base-baD ; 
Basket-ball ; Boxe ; 
Hodceysnr gazon. 

2.15 Natatioa 2445613 
34)0Sc^tbalL 
44)0 Basket-ball ; VbDey- 
baO; Water-polo- 


Radio 

France-Culture 

194K) Projectioa privée. 

L’histoire des sales de dnérna 
en province. 

19X0 For intérieur, vinceitt Rava lac, 
cînéssteetéerîvaia 
2030 AteBer de création ' 
radiophoniqua. - 
(RedlfQ. Le feu au lac pour 
Barney Wgfen. I d e nüf ic ati o-n 
de fanbie au sBtepliene. ■ 

2* JS Poésie sor paiirie. Gustave 
Raud(Q. 

2235 Musique : Le Concert. 
Concert imaginaire du CRT\4. 

0X5 Clair de nuit. Tentatives 
premRres, Ttois hisaolfes peur zjne 
tentative première par Virginie 
Quantln, et Cydes de vies par Wl'dfle 
Geoffroy: Rub a dub dub; 
Rémanences : Des mois dans le mm ; 
La Durée du oui: Nouvele iKture 
cosmopeO» diez Karismatik. 1X0 ' Les 
Nuits de Rance-Culture (RedHf.). 
Ceux du goulM (3); 1-59, E mr e ü en 
avec Mldiel Deguy; 4X2, Auéiuur 
d’Elias Canetti 0); 4X9. PhUli;apfr 
Mmau, k prupoi de Me ^Adrien , vie 
(THâiogaule; 4X9, James En-sw; 
6X4, Les iniBtnpéries (3); 6X3,; Les 
oiseaux iqicBlopes(5). 

France-Musique* 

1935 Rance-Musiqne l’été. 

225* anniversaire de la 
naissance de Beetfiomn. i 
Concert donné le 17 déoeryfeie 
1 995. sale D eetfigveiL 4 Bonn, 
par roiehestre qm^horricque 
de la Radio brareise,dir.. 

Lortn Maazel ; CEuvies de 
Beetixwen : Symphonie nf 6 : 
Pastorale ; Ah I FerAdo, aiS- de 
concert pour soprano et [ 
orchestr e op. 65. OmtoUitt 
Marglono, soprano ; Concerto 
pour piano et orchesae nf* 4, 
Ytfm Bionlinan ; SympMonie 
n*5. 

2230 Nuits Caraïbes. 

CenoendonnélelSJulnL Lia 
ON de b musique, 8 taris. 
Hommage ) Eugène motu. 

< Mw Akouana. iimamanés mu'Ncaux 
dejehn talrner, kSl^ Cabor.TSmas 
Uiwvaiy; Codes lumineux sue fond 
noir, de Mandolini ; La Diqarftion de 
fAtiir, de Karlsson; Delta 'A, de 
Bkxnqm; Svings and 9wila«is, de 
parmerud. 1X0 Les Nuta de Fjnoe- 

laiiriqna 

Radio-Gassique 


204)0 SoMe hiique. 

Sfenflé, de HaendeL par le 
ChOMir Ambrasian et rEnglbh 
Oember Ordiestta, dlfT. John 
NdsoiL Aler (Zeus)^ Rnmey 
(Cadmus(Soinnu4)> 

23.00 Soirée lyrique (Isuicel. 
Hercule, ouveiturek de Hanidd. pw 
l'EnglIsh Baroque Solois.C», dir. 
Carmner; Œuvres de Rosrini, BeUlnL 
(LM La Nidte de RaifiChCiâtnqoe. 


^ Signalé dans « Le Monde 
ISëiraorHtadIo- i 
Multimédia». 

■ (^peutvoib 

fl ■ Ne pas manqufetr. 

■ ■ ■ dieM'œtivi’ia ou 
classique. 

0 Sous-titrage spécial 
pour les sourds et I es 
malentendants. 


. yaoretateteteveiC — •’ ’ • ■■ 
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Jeux de pistes 


par Alain Roïlat 

QUOI DE NEUF, dierfiâre, de- 
puis tes premiers Jeux d’Olym* 
pie ? As-tu beaucoup avancé de- 
puis que ta cmns toqioucs pins 
vite ? Tes-tu beaucoup élevé de- 
puis que tu sautes ttn^urs plus 
haut ? Te portes-tu beaucoup 
miem depids que tu es toiqouis 
pins fort ? Et les dieux du stade ? 
Te sont-ils plus propices depuis 
quHs sont devenus les dieux de 
récran ? On raconte que ce dier 
Proméèiée; naguère condamné 
par Zeus pour avoir dopé les 
noortels, if est plus enchafoé à un 
rocher ««ais assujetti à un récep- 
teur de tâévision^ Sa condition 
s’en trouve-t-elle améliorée? 
Nous repérons pourtoL 

Quoi 1 Que murmu res-tu ? On 
ose prétendre que tes XXDT* Jeux 
seront ceux du busbjiess^ Ne te 
laisse pas déconcentrer par ces 
baüveiiies. Les jeux ont tmijduzs 
été ceux de l’agent n n’y avait 
que les na% Poses pour ooiie 
que tes valeoreux ancêtres de la 
Grèce antique rivalisaient dans 
les stades pour gagner des cou- 
ronnes de lamiec Sous ce sym- 
bole se cachaient d^ bien des 
avantages. 

Les lauréats étaient foits no- 
tables, promus généraux ; Os 
.étaient à ce point adulés par la 
foule que les philosophes s’en 
plaignaient Rassure-toi : tes 
idoles sponso risées d’Adanta ne 
vaudront pas moins que celles 
d’Athènes. 

Quoi I Que dx5-tu ? Certains 
jugent déiîscsre ta présence sur 
les gradins par télécommande 
interposée ; eSe leur paraît infon- 
tOe au moment où notre i^anëte 
subit mille maux— N*aie cure de 
ces médisances. Ne boude pas 
ton plaisir. Souviens-toi que le 


jour même où Léonidas et ses 
soldats de Sparte se faisaient 
taSDer en pilles en essayant en 
vain, rfaizéter aux ThennopyJes 
rannée de Xetxès qid menaçait 
Athènes, en Fan 480 avant j. - C, 
des miniers de spectateurs, nos 
' frères aînés, re^rdaient tran- 
quülemeDt Tbéagèoe de Thasos 
remporter le prix de Pancrace. 

Crois-tu que ce cher Esdiyle, 
dont on perpétue les tragédies 
en Avignon, ajouterait quoi que 
ce soità ses desojptions de Fin- 
faumanité des dieux et de la bai^ 
barie des hommes s’Q vivait en- 
core ? N*avatt-il pas tout vu de 
nos moeurs oneOes depuis qu’il 
avait combattu à Maxafoon et à 
Salamine? 

L'essentiel est que tu saches où 
tu cours, vas quoi tu sautes, à 
qodle fin tu cuMves ta ftxce. Car 
tu le sais, n'est-ce pas ? 1b vas 
bien quelque part ? A-t-on ja- 
mais vu une piste olympique 
conduire nulle part? Ote-moi 
donc d’un doute : es-tu plus heu- 
reux depuis que tu fonces, 
comme cela, vers ce quelque 
part ? Nous te posons la ques- 
tion parce que, chez nous, un 
vieux fou, un cer tai n Heidegger, 
afiSnne qu*fl existe nne piste qui 
ne mène nulle part Cest, cUt-ü, 
le sentier que les bûdierons ont 
ouvert dans la forêt pour aller 
couper du bols. Quand on le suit, 
on ne débouche sur tien, ^non 
sur une claMèxe pleine de soleO. 

C^ veut dire, selon hn, que le 
miOe part n’est pas rien et que 
toitt coureur u’acrive au terme 
de sa cooiso que lorsqu’il dédde 
d’aller mille part. Pourquoi 
n’idon»-noas pas voir ensemble 
si la Kberté est vraiment au fond 
de cette Impasse ? 


Nouveaux massacres de civils 
au Burundi 

FlUS DE 300 civils hutus ont été tués, entre le 15 et le 25 juin, 
dans la province de Gitega, dans le centre du p^s, lois de trois 
opérations de représailles menées par l’année contre la rebeUion 
fantue. Selon des témoignages qui viennent d’étie recneOlis auprès 
dés imbitants de la région, les événements les phis meurtriers ont 
en Uen dans les commnnes de Giheta et de Gishuhi, an noid-oaest 
et au sud de Glb^a. «/’ai vu les tombes de 67 personnes», a todi- 
qiié un vDlageois de Giheta, qui a évoqué une opâatîmi de l’ax^ 
mée lancée à la mi-jaîn dans la zone de Kabanga. Le 25 juin, selon 
ces mêmes sources, l’armée a pUonné des cotUnes sur lesqueBes 
s’étaient installés de nombreux rebdles. Entre 100 et 200 dvfls an- 
raient été tués pendant le bombardement et le ^tntissage» qui a 
suiiti. Enfin, & GiAuhi, des mflitaires se seraient à de ta- 
xables représailles contre la popnlation, après une embuscade 
montée par les rebelles vers le 18 juin et qui aurait causé la mort 
de six soldats. Une liste de 106 noms de victimes, dont beanconp 
de temmes et d’enfants, a été étabUe par les autorités, mais les 
habitants considèrent ce chiffre comme largement sous-estimé. 
Depuis la fin juin, assassinats et embuscades contmuent sans zé- 
pîL Certains diplomates et des cyanisations humanitaires esti- 
ment que 20 à 30 persoimes soit ainsi tuées chaque jour, soit en- 
vi^ 30 000 personnes par an. - (AFP.) 

Une explosion à Marseille 


fait plusieurs blessés 


UNE VIOLENTE explosion a teit au moins neuf blessés, samedi 
vers 9H30, d an* un immeuble d’habitation situé à proxinfité de 
la gare Saiirt-Charles, à Marseille. 

D’origine indéterminée, la déflagration s’est produite an qua- 
trième étage d’une batiment qui en compte neuf. L'immeuble a 
été très fortement endommagé et, en fin de matinée, les pom- 
pien redoutaient qu’Q ne s’écroule. Des d^Sts matériels impor- 
tants ont également été signalés aux alentours. - (Corresp.) 

DÉPÊCHES 

■ BOMBE ARTISANALE : un jeune homme de vingt-tzols ans, 
Noidlne Uahrong, a été Interpellé et écnmé à la prison de 
Fresnes, après avoir été blessé par l'explosion d’une bombe arti- 
saaale qu’fl avait fabriquée, dane la soirée du 12 jafilet, dans un 
box de garage à ChampigQy-sur-Mame (Val-de-Marne). Selon les 
e^erts du laboratoire central de la Préfecture de police de Paris, 
l’engin était constitué d’on mélange de sucte et de chlorate de 
soude. L’homme a affirmé avoir voulu confecticaner < un feu de 
bengale » pour son anniveRaire. Tout en écartant a priori l'bypo- 
riièse d*un acte terroriste, les policten redoutent la multipfica- 
tion d’incidents de ce type, qui évoquent une « campagne dres- 
sais » dans ce départemeuL Le 9 juillet & Cbenevières, trois bancs 
publies en béton .avaient été dé^ts par des engins explosifs de 
puissance moyenne. 

■ NUCLÉAIRE : la Direction de la sûreté des InstallatiiHis nu- 
cléaires (DSIN) a autorisé, jeudi 28 jufilet, 1e redémarrage du 
surgénérateur Supmphéniz de Creys-MahriDe (Isère). Le réacteur, 
anété ie 3 mai pour procéder « au remplacement da barres de 
commande du SfStÈme de commande principale», peut désonnab 
fonctionner jusqu’à 60 % de sa puissance (L200 mégawatts). 


Tlnge du Ifoncfe date samedi 20 iuflltt 19M : 505 2M ammpbm 


La maladie de la « vache folle » atteiiit 
750 bovins britanniques ^ mois est (Ædeii»neti 

La crise sera au centre de la réunion des ministres européens de l'agrieultüre CUgaigW : 


UNE MOYENNE de TSOcas de 
«vache foOe» a été enregistrée' 
chaque mois en Grande-Bretagne 
dqxfo le dâxit de rannée, a amioQ- 
cé vendredi l9jniDet le ministère 
hrita uniq ue de l’a^îctdtuze. De jaih 
vieràjaziL4520casoittébéaaégfr- 
tiés : 785 cas en janvier 1 000 en 
vzier, 736 en mars, 545 enavrîL 515 
en mai, et 939 enjuis. Au total, de- 
puis 1986, 161 892 cas ont été leceo- 
sés, rannée oôixe étant 1993 avec 
34370cas. 

Les répercussions de cette crise 
senmt à nouveau examiaées par le 
mngpf ) (jes m i i i î om s de Fagdctiltme 
de ITJmOa enrppéemie qui se lâmft 
à Luxembourg à partir du lundi 
22 joiDet Im miDisfres doivent 

Igmgftf 4 < k gnl ><i Ig lÎ T ail iiKi des p™ 
a gricntes cfw n mimawl u ii nft pouT la 
pzodraine cam pa gne , ainsi que le 
taux de jadière et Forgantsation 
oonimune chimardié des fruits et 
légumes. Mais la « vmhe fiAe » do- 
rnmàaeDcacelestiavanx.legoa- 
vemement' français a frit sawA à * 
ses parteuaiies qif 0 souhaitait une 
meflleure coordination des poli- 
tiques de prévention des Etats 


membres. Les miDîstiesdaivent,:en 
outre; les mnyww (f har- 

mooiser les procédés de frMcséfon 
de fawne* rawAe fes payS'dC 
riAfion, âori que nodemnisafiCQ fl- 
nandère p^ les âevenis frappés 
parlaoise. . - 

àMVWHSSION O'BSQUûTE ■. 

Le piésidàtt de la PfidâatlOQ nar 
rtfinaie des piodurieilis de lait en 
-Rrance, Jean-Mdiel Lemet^w^ es- 
time que la crise a é^lesnent des lé* 
p e icussîuü graves pamfi ses. aSb6- 
rents, puisque la duite dés' cours 
des vadies de HWo ni 'ig g<itnéne nà 
perte d’environ 700 millions de 
francs. Les mesures fades arrêtées 
par le gonvemonent ddvent, selon 
iuL à Rœage de ce qae frdt TAOib- 
magne, ÿ^BqueràFensembte.des 
troupeaux bovins, qu’Ds soient 
orieidés vexs la piod u ctkai de lait 

ou de viande. 

Cest le députe dnétien-démo-' 
date allmiand Beùner Bôg^ 
nieur agricole, qui a été déri^ 
vendredi 19 jnOlet à Strarixnng pour . 
présider la cmnmissron <f enÿiête 
dmrt la cmstitutimi avait été votée 


.te veipe par le Eartarrent eoKgiéen, 
afin (fezàrntner le pâment 

des institutions européenries 'dans:, 
la' gestion de l’épizootie. Cette . 
' conindsrioin est appelée à ooniriieih- . 
cer ses investyatioits à partir 
de seErtembre pxoriiam pour ime. 

. dotee de trois mc& Elle est conq^ 
sé de dtenenf emod^ôtes, doirt six 
bstàçàSs: André lafenél Jeap- 
Fléoe Bébéar (UDF-FR). ItiQ^ 
Martin (Uhlon pour l*EuEopé où 
9ège le RIS). NôdMamèR (Ener^ 
gie ladicaleL Edôtiaid des Steces 
(vilBériste), Jeâri<3aade Martirtez 
(Etant patioBri). 

Ea Albmagne, le BundesraiU te 

Aawitw> I Jtndw , a amendé 

di»S un de kfi dri goovénie': 

meiitpzok3|ngeaxit; .aaiis dâai dé 
tenqjs, Finterdiction dü nqro rL er en 
ADonagne te. viande de bcieuf.bK^ 
tamnqne pour étendié: cette nrtes- 
dktkin an 9 enne. S ^ enlialt en . 
vigueur, cette décision mettrait 
Bonri a poitt^t^ux avec nÂrion 
eo i ci>éemie<pialevécninârean- 
bazgo fii^paiit lé ^enne, la gâa- 

riartramtiUftm- - 


Le Front national de la jeunesse 
redoute une « révolution etimiqué » 


BIEN EN RANGS, une centaine 
de jeunes gens et de jeunes filles 
se tiennent au gaide-à-vous tandis 
que deux de leurs camarades 
hissent an mât le drapeau tiico-. 
lore. Chaque jour, rnniversité 
d'été du Front national de la jeu- 
nesse (FNJ)> s’est terme du 22 
au 19 juillet à Neuvy-sur-Baran- 
geon (Cher), a observé le même 
rythme: lever en musique à 
7heuies, petit d^euner à 7h30, 
lever des couleurs à 7 ta 50, ateüiers 
de formation, conférences don- 
nées par les cadres du parti, activi- 
tés i^portives et enfin soirée cultn- 
reUe ou de « défoulement ». 
Vendredi, en concluriOD, Martine 
Lehîdeux, conseffière régionale 
d’Ile-de-France et « marraine » du 
FNJ, a présidé une cérémonie de 
remise de dîpldmes. 

Bruno Mégret, délégné général 
du FN, a mte en garde les Jeunes 
mOftarrts du FN) contre *le piège 
qui eonâste à utüîser indifférem- 
ment les mats assimîbdion et inti- 
graticm». 

UN aMMBAT lOafTItMRE 

Le Frorrt national voit positive- 
ment « PasümOation des personnes 
mdJnduefiement»- qui laisse «ûi- 
tacte ndenSbS du peôpte* -, mars 
repousse rintégration qui «n’te- 
clut pas ler^de 2c aûture d*orî- 
giae». «r L’intégration, c’est la 
France dite plurielle » qui, pour 
M.Mégiet, «met en péril Pidendti 
Jhmçàse». 

Le dâ^né général du FN a aiisri 
récusé les discours anti-étatiques: 
« Cest à travers rstatque la France 
a créé son unité. L’Etat dmt demeu- 
ra la colonne veitebnrle de la na- 
tion (...). Le FS doit défendre les 
ftmctioimaira dans leur rôle légi- 
time. » M. Mégret estime que le 
FN dmt ^combattn les tentatives 
de £&toantetonent du peuple fian- 
çais à travers les mo u v em ents auto- 
nondstes » et être « du côte de ceux 
qui minent le combat identitain ». 
n a invite les particÿants à «évi- 
ter » que les mouvements r^ona- 
listes se perdent avec les autano- 
mûtes*. 

*f Vous devez être présents partout 
pour reetmguérir notre pays, rendre 
le pouvoir au peuple ^nçais», a 
eocbsinâ Samud Maréchal, dhec- 


Luxueuses draperies 
pour vous sur mesure 

LEGRAND 

Tailleur 

Hcfrrnos f-t Dame':; 

DE LA RETOUCHÉ 
AU BEAU VETEMENT 

OaveN JuHfdï ■ Août 

l~ . fuc c!ii 4-Sepfem:;f'j. PARIS 2'' 

Tel : 47.42.70.61 


teur national du FN), qui a incité 
les jeunes à les « asso- 

ciations, ^ortives, cuitureHes et 
âfe ntitui rie s en les ùjfStrant par les 
élémerttsbÿrpttafifrmA»daF!^.- 
PimTe gendre de JeanrV^^ 
Pen, eriTÈtatfimtçais n'anive pas 
à r^blir Cordre républicain, la 
France se dirige tout dro% dans 
quelques semothéi^ dans quelques 


nm par wus une giienr 
mais versme révtéutiaia etimf^e ». 
S’en prenant aux ^cgouvemaias», 
M. Maréchal s’est demandé com- . 
ment le FN pourrait ^faire a^- " 
(fonce avec ces traîtres dé notre;, 
san^ avec ceux qid d é tri iüent .les 
OadMans», 

Christiane GûmAeau ' 


1£ PROCESSUS depriyatisatic» 
de la Soctete française dé piodno’. . - 
tlon CSFF> a éte officte^^ 

cé; avec te puUicaâmi; ven^edT^ , 
l9pdpL_m jâandlèfffcU^ 

-déôéts «auftnéazrtf Zè'tran^ût dif' 
sectetaprivé^fitlàiodétéeg'psé- . 
■osarRl^-poaafrrilites' de redüs^ T;;»,- 
ment du ptfsoimieL lAi pretnier. 
déqret,endatednl6jcâDet, st^qte^ ^ 
qD'«fi est déciüé dé procéda qtt 
tran^ du seOeur au sa>:. 
teat^vé de topfptfc^ation nuÿor-y^*- 
rSuîr e dfynueparf&atau ûgÂif.:W^' 
de Sodéte fimfi^ de pr^^ 

■ tedecréotûm oiidBOvbitelle». 

Ce déaet'pexmettR. au gouvenr.; 

.loîvatisatioaetÀiteiicerla pEoc^. 
dure d’offirée pour accnBinte:1er 

faTwHHaitumg. ’ Tyne petSOnnaiBte 
dépendante doit être chargée dé 
vefltttùte trân^pareace delai 
' cédmLltâaeâm^àkreï, 
même-jour; conçeriie te «mobflfçg^g^ 

. des paspmàs».!! pKédse 
sodétfo dé raiidiovfsud puüc 
-levant dn titre m de te loi dé sep^p^ 
tembre 1986> doivent «Jtréç ^^- '. 
' oarâtaftrêïita^PaîndqiFausé^ 
frzriôtjwmteium'dé'te 
notibnofé de la mbSéStê, les emplé^^-^rl 
dispmiiMes,\susc^)tiUes de pe^. 
mêhélendasseueàt'à titre 
ttàK:des'a^ijta»àt1u^FB'- 
.. la. àT a 'acdûAün déficit 
^TO mmifltw firiilKs poefr ^ 

'Cé chififre Coài^cè^ d*imp<nr- ' èl^f. 
tantes prô^ékm^ttd^ir^^ 
sur le ste^.de'T^-arir-Maziié - 
(60 nriffions)^ les labos du même i 

endroit <15 à 20 millions) . ét le : > . 

Tb^OedèffËriqrfre : 

cBE&e-d*affiititeS; tbiabeiàtt à / . 
806 miiliorte^ jde' fcancs èn 
1995 comre SÇ4nrilG0iis en 3994. .1 

La SI? présidée pv jacqu^ ^ I 

Ba^Jnq)ectear.des‘fl[iÛor^ | 


^1 


cet été 






Les Jenx olympiques d’Atlân^ 

(Quatre pages chaque jour avec tons résultets^ ifcâ 

. pœttaitSy'dtt photos... 

jusqu’au 5 août 

Nouvelles vagues 

Nos care^Kiadants à Tétranger ont lençoiitcé des jeunes qui di^à. 
des adems de 2a vie sociale et cutturelle dans leur pays. ' 

du 5 au 17 août 

Le piéton des Balkans 

Un journal de voyage de François Ma^eio. 

du 19 au 24 août 


L’Amérique de la deuxième chance 

Sylvie Kaiiffriiann dessine un autre visa^ de la société axnéQcahbB.i la 

veille de l’électiaa piésidentiéae. 

du 26 au 31 août ' “ 


Séries noires en série 

Des nouvelles inédites signées Henri Raezymov, IXtfier DaenizidDi; 
Thierry Jonquet, Daniel Picouiy et Marc Villatd. 

chaque vendredi (daté samedi) jusqu’ au-23 août 


lU 






